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PRÉFACE 

Bien des années ont passé depuis le jour où 
M. J. Grosdidier de Matons voulut bien me consulter sur 
le choix d'un sujet de recherche, et où je lui suggérai 
d'entreprendre un grand travail depuis longtemps attendu : 
l'édition de tous les hymnes de Romanos le Mélode, la 
traduction, l'étude de l'homme, de l'œuvre et du genre. 
La tâche était immense, et je m:en rendais sans doute 
mieUx compte que mon jeune interlocuteur; mais j'avais 
confiance dans les qualités que je lui connaissais déjà. 
Cette confiance n'a pas été trompée. Un effort poursuivi 
pendant trois lustres a permis à M. Grosdidier de Matons 
d'examiner, en original ou sur photographies, les manus­
crits de son auteur ; d'étudier les problèmes d'authenticité, 
de tradition textuelle, de langue, de métrique, de compo­
sition que chaque hymne pose pour son compte ; de 
rassembler les résultats de cette minutieuse analyse en 
une étude d'ensemble enveloppant la personne et la poésie 
de Romanos, et les problèmes généraux du kontakion et de 
l'hymnographie. J'ai suivi les progrès de cette vaste 
enquête, qui ont été exposés, et parfois discutés, au sémi­
naire byzantin de l'École des Hautes Études. Les fruits 
sont maintenant là : deux tomes de l'édition paraissent ; 
les al)tres sont sur le métier ; et le livre sur Romanos, dont 
la documentation est réunie et la rédaction en cours, sera 
publié au moment où s'achèvera l'édition. 

1-1 
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Lorsque je dirigeai M. Grosdidier de Matons vers la 
poésie de Romanos, je n'ignorais pas que l'éminent philo­
logue Paul Maas avait formé autrefois le projet d'une 
édition des hymnes, et j'avais, moi aussi, entendu parler 
d'un manuscrit, incomplet disait-on, de cette édition, qu'on 
signalait tantôt en Angleterre, tantôt en Grèce. En 
revanche, j'ignorais que M. N. Tomadakis, professeur de 
philologie byzantine à l'Université d'Athènes, songeait lui 
aussi à publier une édition de Romanos confiée à plusieurs 
de ses disciples. Or voici qu'au moment où paraissent les 
deux premiers volumes de l'édition Grosdidier de Matons, 
ils ont été devancés par quatre volumes de l'édition 
Tomadakis et, tout récemment, un volume de l'édition 
Paul Maas, achevée avec la collaboration de C.A. Trypanis. 
On peut s'étonner que tant d'efforts indépendants les uns 
des autres se soient portés sur le même auteur : ce n'eût 
assurément pas été le cas si l'édition Paul Maas avait paru 
quand on l'attendait. Cela rend-il moins utile, ou peut-être 
inutile, la présente édition? Ayant pris la responsabilité 
d'engager l'auteur à poursuivre sa route, même quand il 
apparut qu'il ne serait plus seul à atteindre le but, je dois 
là-dessus m'expliquer. 

<<L'édition Tomadakis n, excellent exercice pour une 
équipe de jeunes philologues, entraînés par un maître 
dévoué, n'est pas tenue par ses auteurs mêmes, si je ne 
me trompe, pour définitive dans toutes ses parties. Des 
quatre volumes parus, les deux premiers ne comportent 
pas de traduction, et les suivants seulement une traduction 
en grec moderne. Même si la recherche des manuscrits a 
été poussée loin, une confiance très grande est accordée, 
pour l'établissement du texte, à ceux de Patmos, ce qui 
peut se discuter comme on le verra. Sans doute discutera­
t-on aussi la conception de la métrique de Romanos sur 
laquelle repose cette édition, et qui commande l'établisse­
ment du texte. 

PRÉFACE. Il 

<<L'édition Maas-Trypanis >> n'a encore qu'un volume, 
qui contient les hymnes tenus pour authentiques par les 
auteurs, sans que ceux-ci aient expliqué jusqu'ici d'après 
quels critères-, apparemment sévères, ils condamnaient 
tous ceux qui formeront le tome second. Le texte est très 
soigneusement et intelligemment établi. Mais il est à peu 
près nu : ce n'était pas l'objet des éditeurs que de donner 
partout à l'apparat critique un grand développement; non 
plus, de munir chaque hymne de notices et notes détaillées. 
Et il n'y a pas .de traduction. 

((L'édition Gros.didier de Matons>> me paraît donc 
conserver sa valeur et son utilité. En attendant l'ouvrage 
qui sera bientôt consacré à Romanos et au kontakion, et 
qui couronnera le monument, elle est précédée d'une 
introduction qui rappelle l'essentiel. Chaque hymne est 
muni d'une notice complète, et accompagné de notes aux 
passages obscurs. Le texte a été établi, non seulement en 
tenant compte de toutes les éditions antérieures, même les 
plus récentes (en sorte que l'apparat de cette édition se 
trouve être le plus ((à jour»), mais aussi sur la base d'un 
examen direct des manuscrits. Enfin, et ce n'est pas à 
mes yeux le moindre mérite, on a osé proposer une traduc­
tion française de ces poésies souvent si difficiles à interpré­
ter ; je suis certain que, grâce à cette traduction, leur 
audience s'élargira beaucoup. 

Je voudrais ajouter encore ceci. M. Grosdidier de Matons 
est un bon helléniste, un bon éditeur, un bon traducteur. 
Mais il est doué aussi d'une subtilité ingénieuse et d'un 
goût fin : cela apparaîtra vite à qui se familiarisera avec 
son œuvre. Et c'est ce qui fait que son travail, consciencieux 
et probe, a aussi quelque chose d'alerte et de plaisant, qui 
l'anime et le colore. Romanos, si à l'honneur dans ces 
dernières années, n'aura pas, je crois, à se plaindre de son 
plus récent éditeur et exégète. 

Paul LEMERLE. 



INTRODUCTION 

Les problèmes relatifs au personnage de Romanos le 
Mélode et à son œuvre d'une part; de l'autre aux origines, 
à l'histoire et aux caractères du kontakion, devant être 
étudiés dans un ouvrage à part, on se bornera ici à un bref 
aperçu sur les lois élémentaires de ce genre moins connu 
du public que le canon, auquel il ressemble fort peu1 . 

I. ROMANOS LE MÉLODE 

Bien qu'il soit le plus célèbre des poètes de kontakia, 
nous ne connaissons que très peu de choses sur sa vie, 
dont l'époque même n'a été fixée que récemment. Il est 
né vers la fin du v• siècle à Émèse, d'une famille d'origine 
judaïque. Il était diacre quand il vint se fixer à Constan-

1. Rappelons cependant que le canon est un poème chanté à 
l'orthros (heure canonial.e correspondant à matines et laudes), et 
formé en principe de neuf cantiques ou odes correspondant aux neuf 
cantiques scripturaires, dont ils étaient primitivement les refrains. 
En fait, la plupart des canons ne comptent que huit odes, et pendant 
le grand carême ils n'en ont le plus souvent que trois : ce sont alors 
des 't'p~W8w; (d'où le nom de Triodion donné au livre liturgique qui 
contient l'office du grand carême). 
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tinople, sous le règne d'Anastase rer (491-518), pr~bable­
ment dans les dernières années de cet empereur ; c est là., 
dans l'église de la Théotokos &v -roi:ç Kopou, que la Vierge 
Marie lui serait apparue en songe et lui. aurait fait don ~~ 
talent poétique qui consacra sa réputatwn. Il .semble qu li 
soit mort avant Justinien (mort en 565), mms après 555 
(date probable du 1•r hymne des Dix Vierges). c:est à 
peu près tout ce que nous savons de lm avec ~erhtude, 
mais c'est beaucoup plus que ce que nous connmssons .des 
autres mélodes anciens. Sans être l'inventeur du kontakwn, 
il est assez proche des origines du genre, qui n'a guère pu 
se constituer avant le ve siècle. 

II. LE KONTAKION 

Ce terme, dont l'origine est discutée et qui ne semble pas 
avoir été usité au temps de Romanos, désigne un poème 
aux règles précises, mais dont le sujet et le ton pouvaient 
être très variés. C'est en fait une homélie métrique, de 
caractère souvent narratif ou dramatique. Les origines en 
sont très mal connues ; le plus probable est qu'il faut les 
chercher du côté de la Syrie, dont la production poétique, 
avec Ephrem et son école, est particulièrement brillante 
aux Ive et ve siècles. Le kontakion se compose : 

d'une courte strophe appelée 7tpooL!-Lto\l, ou x.oux.oOÀL0\1, 
ou encore XO\It'&.x.to\1, qui sert de prélude. On en trouve 
parfois plusieurs pour un seul hymne, ce qui est peut-être 
l'indice d'une réfection ou tout au moins d'une cc reprise». 
Son hirmos est toujours différent de celui des strophes, 
et il ne fait pas partie de l'acrostiche. En revanche, il a le 
même refrain que le reste du poème ; 

d'une suite de strophes ou olx.ot, toutes sur le même 
hirmos, toutes terminées par le même refrain ou éphymnion 
(E:rpOI-L\Ito\1, &\laxÀ<il!l-e\lo\1). L'acrostiche formé par la première 
lettre de chaque o!xoç donne généralement le nom de 
l'auteur, parfois aussi le sujet, plus rarement le sujet sans 
le nom de l'auteur, ou simplement (comme dans l'Acathiste) 
la série des lettres de l'alphabet. Parmi les irrég·ularités 
qu'on relève dans l'acrostiche, la plus fréquente est le 
redoublement de la dernière lettre ; 

la dernière strophe du kontakion contient presque tou-
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jours une pr1ere qui sert de conclusion à l'hymne, et qui 
est parfois mise dans la bouche d'un des personnages. 

Le kontakion était chanté - sans doute sur une mélodie 
assez simple - par un ou plusieurs psaltes, et la foule 
reprenait en chœur le refrain. 

!IL RÈGLES MÉTRIQUES DU KONTAKION 

La métrique du kontakion n'a aucun rapport avec celle 
de la poésie classique : elle est purement tonique et sylla­
bique. Le principe en est la conformité du prooïmion et 
des strophes à un hirmos. 

L'hirmos est le moule métrique correspondant à une 
certaine mélodie .. Pour que chaque strophe d'un kontakion 
puisse être chantée sur le même air, il faut que les éléments 
dont elle se compose, les kôla, aient le même nombre de 
syllabes et les accents principaux placés aux mêmes endroits 
que les kôla qui leur correspondent dans le modèle, ou à 
peu près. Ce sont là les principes de l'isosyllabie et de 
P homolonie, qui souffrent d'ailleurs de notables exceptions, 
surtout le premier. La plus importante consiste dans 
l'existence de variantes régulières : un même kôlon peut 
présenter deux formes qui diffèrent entre elles d'une seule 
syllabe, toujours à la même place. Les exceptions à l'homo­
tonie ne portent guère que sur les accents intérieurs : elles 
sont très rares pour l'accent final du kôlon. 

Les hymnes qui sont à eux-mêmes leur propre hirmos, 
c'est-à-dire ceux pour lesquels on a composé une mélodie 
spéciale, donc un schéma métrique spécial, sont dits 
idiomèles1• Ils servent de modèles aux autres, qui sont 
leurs prosomoia (~8t6~-t&Àov, npocr6!J.otov). 

1. On réservera le nom d'aulomèles (o:.ô't'6!J.d.ov) aux proOimta, 
assez nombreux, qui sont idiomèles, mais pour lesquels on ne connait 
pas de prosomoia. 
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La disposition typographique du texte des hymnes, 
reprise à P. Maas, et par laquelle on a essayé de faire 
ressortir la structure compliquée de la strophe, groupe les 
kôla par deux ou trois, ou davantage, en éléments que l'on 
conviendra d'appeler vers. Ces éléments n'apparaissent 
pas dans les kontakaria, qui ne connaissent que la strophe 
et les kôla séparés par des points diacritiques, mais ils 
sont marqués par les pauses de sens, souvent par l'identité 
des kôla dont ils se composent, ou encore par les homoïo­
téleutes, dont l'emploi est très large dans le kontakion. 
A leur tour, ces vers se groupent en périodes dont la juxta­
position forme l'ol><oç (ou le prooïmion). Dans nos schémas 
métriques, on remarquera que les kôla ont été divisés en 
pieds. Ces pieds toniques ont pour seule valeur d'indiquer 
dans quelles limites un accent peut voyager lorsqu'il ne 
se trouve pas à sa place normale : le déplacement d'un 
accent sur une des deux syllabes voisines est rare, mais il 
arrive souvent, au contraire, qu'il saute deux syllabes, du 
moins à l'intérieur du vers, l'accent final étant beaucoup 
moins libre. Ainsi, un kôlon du type : u-uu u-u pourra 
se présenter sous la forme : uuu- u-u, mais normalement 
pas sous la forme : uu-u u-ul. 

1. Le signe - représente une syllabe accentuée, le signe u une 
syllabe atone. Voir p. 50. 

IV. LE TEXTE DE ROMANOS 

Il n'existe pas actuellement de manuscrit qui contienne 
uniquement les ouvrages de Romanos. Deux des synaxaires 
qui nous ont transmis une notice sur saint Romanos1 

précisent bien que l'on conservait, dans l'église de la Théo­
tokos èv 't'oLe; Kùpou, la plus grande partie de ses poèmes 
écrits de sa main, mais sans dire s'ils étaient réunis en 
volume. Il en est donc de lui comme des autres mélodes : 
ceux de ses hymnes qui nous restent sont répartis dans des 
recueils appelés kontakaria (xov't'o:.x&.pLo:.) ou tropologia 
(-.po7toÀ6yLO<) par les copistes eux-mêmes. 

Ces recueils ne doivent pas être confondus avec un livre 
liturgique qui porte le même nom et qui a été constitué 
plus tardivement, à l'époque où le kontakion, réduit au 
prooïmion et au premier oïkos, a été intercalé dans le canon ; 
comme la mélodie en était particulière, elle a été notée à 
part, dans un petit livre à l'usage du chantre. Nos anciens 
kontakaria, eux, ne contiennent généralement pas de 
notation musicale2 • Les hymnes y sont disposés, non pas 
d'après leurs auteurs (la plupart sont du reste anonymes), 

1. Le synaxaire de Sirmond et le synaxaire de Jérusalem; le 
détail figurait sans doute dans la Vie perdue du saint.- Le synaxaire 
est une leçon concernant la vie du saint du jour, intercalée dans le 
chant du canon à -l'orthros. C'est aussi le livre liturgique qui contient 
la collection de ces leçons. 

2. On en trouve néanmoins quelques-unes dans D, ou dans des 
additions plus tardives en marge des autres kontakaria. 



20 INTRODUCTION 

mais dans l'ordre des fêtes de l'année : d'abord les fêtes 
fixes en commençant au 1er septembre, puis les fêtes 
mobiles du carême et de la Passion (Triodion), des temps 
de Pâques et de la Pentecôte (Pentêkostarion). Ils sont 
tantôt complets, tantôt amputés d'un certain nombre de 
strophes, tantôt réduits au prooïmion et à la première 
strophe ; le double kontakarion de Patmos, qui est de 
beaucoup le plus riche, contient seulement 171 poèmes 
complets sur un total de 395; et dans le plus tardif, J, il 
n'y en a que 9 sur 392. La présentation est partout la 
même : chaque hymne est précédé d'un lemme très bref, 
indiquant la date, la fête ou le nom du saint qui fait le 
sujet du poème, le ton sur lequel on doit le chanter, l'acros­
tiche si celui-ci est complet, enfin l'hirmos, noté à l'aide 
des premiers mots du prooïmion - ou de la première 
strophe, s'il s'agit d'un hirmos de strophes - de l'hymne 
pour lequel il a été inventé'. 

Formation des kontakaria 

Le texte des kontakaria, comme celui de tous les flori­
lèges, a constamment varié, évidemment plus à certaines 
époques qu'à d'autres. Les pièces nouvelles qui s'ajoutaient 
aux collections déjà constituées pouvaient être, soit des 
hymnes aux saints nouveaux, soit des poèmes sur des fêtes 
anciennes, mais dont les hymnes étaient jugés vieillis ou 
écrits sur un hirmos qui n'était plus en usage. Ce travail 
d'enrichissement et de renouvellement est plus sensible 
au rxe siècle qu'au vrue. Si on fait le compte des pièces 

1. La plupart du temps, seul l'hirmos du prooimion est indiqué, 
parce qu'à chaque hirmos de strophes ont fini par être attachés un 
ou plusieurs hirmoï de prooimia, toujours les mêmes. Le chantre 
savait donc qu'à un prooïmion du type 'H Iltxp€lévoç, par exemple, 
correspondaient nécessairement des strophes du type T~v •E8é!J.. 
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dédiées dans les divers manuscrits aux saints morts entre 
le vre et le xe siècle, on en trouve 23 pour le vre siècle, 
18 pour le vue, 10 pour le vnre, 19 pour le rxe, un seul 
pour le x 6 . D'autre part, la crise iconoclaste est l'occasion 
d'une véritable renaissance du kontakion, dès la fin du 
règne de Léon IV : c'est l'époque de l'école stoudite, de 
Joseph l'Hymnographe, de Gabriel, du Talas. Les anciens 
recueils ont dû alors être complètement refondus ; aussi 
n'en possédons-nous pas qui soient antérieurs au xe siècle. 
D'autre part, il ne semble pas qu'au delà de cette époque 
on ait continué à écrire des kontakia, sauf peut-être· en 
Italie ; les collections existantes n'ont pu s'enrichir dès 
lors qu'à l'aide d'autres kontakaria provenant d'un autre 
centre, dont le calendrier n'était pas le même. 

A date plus ancienne, les kontakaria se sont donc consti­
tués à l'aide de deux sortes d'éléments : 
- des copies d'hymnes isolés, diffusés, par exemple, à 
partir d'un grand centre de pèlerinage, comme ce fut sans 
doute le cas pour l'hymne de Romanos à saint Démétrios, 
et plus tard celui de Stéphanos ; 
- des collections réunissant des hymnes sur le même sujet, 
ou du même auteur, ou de la même équipe monastique. Ces 
collections ont eu parfois une extension fort limitée : ainsi, 
les 9 hymnes de Gabriel ne sont connus que de P-Q, et 
10 des 17 hymnes du Stoudite ne se rencontrent que dans 
C-V. 

Les kontakia assez populaires pour avoir été accueillis 
dans tous les manuscrits sont assez peu nombreux1 ; en 
revanche, il n'y a pas de kontakarion qui ne contienne au 
moins un hymne inconnu partout ailleurs. Très faible dans 

l. On en a compté une cinquantaine sur environ 700 kontakia, 
mais ce chiffre ne signifie pas grand-chose, car seuls A, J et M sont 
complets ou à peu près. Tous les autres sont mutilés au début ou 
à la fin, ou offrent des lacunes intérieures qui, naturellement, ne 
coincident pas. 
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les sinaïtiques, sauf J, assez faible aussi chez les athonites, 
la proportion en est plus forte dans J (70 pièces sur 325) 
et dans M (34 sur 271), et très importante dans P-Q (123 
sur 305) et dans C-V (56 sur 154). Cela peut être dû à la 
fois à une forte production locale - par exemple en Italie 
du Sud et au Sinaï - et à un conservatisme qui répugnait 
à sacrifier des pièces anciennes pour les remplacer par de 
plus récentes : c'est le cas de C et V, qui ont peu de saints 
tardifs et des restes relativement abondants d'une hymno­
graphie ancienne. La grande majorité des kontakia étant 
incomplets et par conséquent anonymes, il n'est guère 
possible d'isoler des collections communes à plusieurs 
familles ; on peut reconnaître cependant qu'un grand 
nombre de pièces- une quarantaine- ne se trouve qu'en 
P-Q et dans un représentant du groupe sinaïtique, ce qui 
semble indiquer des rapports plus étroits entre l'école du 
Sinaï et un des ancêtres du kontakarion de Patmos. 

Ces considérations ont pour objet de montrer qu'on ne 
peut guère espérer classer les uns par rapport aux autres 
des recueils dont les origines sont si diverses. A cela s'ajoute 
le fait que, pendant longtemps, les kontakia ont été des 
textes vivants, utilisés pour l'office, et par conséquent 
réadaptables selon les besoins de l'époqcw ou le goût de 
l'auditoire. Peu de textes ont été moins respectés ; ceux 
de Romanos en particulier portent la trace de remaniements 
de diverses sortes : 
- des remaniements de détail très nombreux, allant d'un 
kôlon à toute une strophe, qui peuvent avoir une raison 
métrique (modification de la mélodie, donc de l'hirmos), 
ou stylistique, plus souvent théologique : telle allusion 
au monothélisme ou même à l'iconoclasme a été introduite 
à une époque où elle était de circonstance. Le texte des 
prières finales, en particulier, a été très souvent changé pour 
y insérer une invocation à la Vierge, un souhait pour la 
victoire de l'empereur ou toute autre allusion à la situation 
politique du moment ; 
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des remaniements plus vastes qui consistent, soit dans 
l'adjonction de strophes supplémentaires, soit plus souvent 
dans la suppression d'une partie du poème, ce qui oblige 
le remanieur à modifier l'acrostiche. On en trouvera deux 
exemples remarquables dans le 2e hymne des Dix vierges 
et dans l'hymne d'Élie. Parfois, on est allé jusqu'à trans­
crire d'un bout à l'autre, en l'adaptant à un hirmos plus 
connu, un hymne composé sur un rythme rare ; on a 
affaire alors à un texte entièrement nouveau. Il arrive 
enfin que le remaniement soit en réalité une falsification, 
obtenue d'ailleurs à peu de frais : ainsi, pour attribuer à 
Romanos l'hymne sur la Nativité de saint Jean-Baptiste 
qui porte la signature de Domitios dans Cet V, le faussaire 
dont le travail nous a été conservé par P n'a eu qu'à modifier 
le début de quelques strophes et à en ajouter une de son 
cru. 

Les plus anciens de ces remaniements, qu'il est rarement 
possible de dater, ont dû avoir pour occasion une reprise 
de l'hymne, exécuté de nouveau par des chantres, devant 
le peuple rassemblé. Ce sont de telles reprises qui nous 
semblent expliquer l'existence de plusieurs prooïmia pour 
un même hymne1 : le prooïmion, morceau plus court, 
d'un rythme généralement plus compliqué que la strophe, 
et qui n'était pas répété comme elle, devait avoir plus 
d'intérêt musical ; le poète profitait de la reprise de l'hymne 
pour faire montre de son talent de mélodiste en inventant 
un nouvel hirmos. Naturellement, cette hypothèse ne 
vaut que pour les prooïmia idiomèles; lorsqu'un idiomèle 
est remplacé par un prosomoïon, au contraire, on peut 
soupçonner que le changement a pour motif la commodité 
des chantres, si même il n'est pas l'élucubration purement 
livresque d'un copiste, sans rapport avec une reprise réelle. 

1. 40 kontakia, dont 26 de Romanos, ont deux ou plusieurs -
jusqu'à cinq- prooimia difTérenls; on en trouve jusqu'à trois dans 
un seul manuscrit. 
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Mais un nouveau prooïmion idiomèle, accompagnant une 
nouvelle version de l'hymne plus ou moins différente de 
la première, pourrait fort bien remonter à l'auteur lui­
même, ce qui embrouillerait singulièrement la tradition, 
car on ne saurait plus parler d'archétype, non seulement 
pour le kontakarion, mais même pour un hymne isolé : 
du vivant même de Romanos, il a pu circuler des copies 
d'un hymne qui ne donnaient pas le même texte. A plus 
forte raison après sa mort, et ces copies ont eu le temps de 
se contaminer mutuellement au hasard de leurs rencontres, 
avant d'être incorporées dans un recueil déjà constitué. 
Ce qui expliquerait l'extrême difficulté qu'on éprouve à 
établir une filiation claire pour un hymne représenté par 
plus de deux manuscrits1 . 

Liste des kontakaria utilisés 

On distingue les manuscrits principaux qui sont les 
véritables kontakaria, et les manuscrits secondaires qui 
sont, soit des fragments de kontakaria anciens insérés, 
dans un livre liturgique, soit un tome des Ménées, soit un 
euchologe ou un' office des morts. 

Manuscrits principaux. 

- l' Alhous Valopedinus 1041 (A}, x•-x16 s., 285 ff'. 

1. Krumbacher reconnatt (Umarbeitungen, p. 10) avoir dépensé 
beaucoup de temps et de peine à débrouiller la tradition manuscrite 
de Romanos, sans résultats satisfaisants. Sur cette question des 
remaniements, v. K. KRUMDACHER1 « Umarbeitungen bei Romanos» 
(Sitzungsber. der philos.~philol. und der hist. Klasse der Ir. A/rad. d. 
Wiss., Munich, 1899), et P. MAAs, « Grammatische und metrische 
Umarbeitungen in der Ueberlieferung des Romanos» (BZ 16, 1907, 
p. 565·587). 

2. Décrit par E. MIONI1 « 1 kontakaria del Monte Athos» (Alti 
del Reale Islitulo Veneto di Scienze, lellere ed arli, t. XCVI, Venise, 
1936, 11° partie, p. 23~48). 
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Complet et sans lacunes, d'une copie fort soignée. Il 
contient 23 hymnes complets de Romanos et 15 autres à 
l'état de fragments plus ou moins longs. Tous les grands 
·hymnes de la <{vulgate>> s'y retrouvent au complet; c'est 
donc un manuscrit riche et généralement bon. 

- l' Alhous Lavrae r 27 (B} 1, x•-x1• siècle, 102 ff. Malheu­
reusement très mutilé. Il commence au 21 novembre 
(Présentation de la Vierge} et s'interrompt au dimanche 
gvant la Pentecôte (hymne aux Pères de Nicée). Il manque 
d'autre part un cahier du 14 au 21 décembre, et plusieurs 
entre le 4 avril et le 14 juin. Aussi n'y trouve-t-on que 
9 hymnes complets de Romanos, et 18 fragments. Mioni 2 

suppose qu'il est originaire de Thessalonique, car il est 
seul à mentionner trOis saints de cette ville : sainte Anicia, 
saint Théodule et saint Agathopodos. Il est dommage que 
la lacune du début ne permette pas de savoir ce qu'il 
donnait pour saint Démétrios, le 26 octobre. 

- le Corsinianus 366 (C}, xi• siècle, 163 ff3• Il est originaire 
de Grottaferrata, et se distingue, comme son proche 
parent V, par la disposition du Triodion et du Pentêkos­
tarion ; au lieu de faire sùite à la série des fêtes fixes, après 
le 31 août, le Triodion est intercalé entre février et avril, 
les trois hymnes de mars - deux aux martyrs de Sébaste, 
et l' Acathiste - étant à chercher entre le dimanche de 
l'Orthodoxie (1er du carême} et le samedi de Lazare (veille 
des Rameaux)•. Le Pentêkostarion est inséré entre la fin 
d'avril et le début de juin. C est incomplet : le début a 
disparu jusqu'au 25 septembre (saint Jean l'Évangéliste), 

1. Décrit par E. MIONI, o. c., p. 48-57. 
2. E. MIONI, « Osservazioni sulla tradizione manoseritta di Romano 

il Melode » (Alli V Congr. Intern. Studi Biz., 1, 1939, p. 507-513). 
3. Décrit par Pitra, Analecta Sacra, 1, (Paris, 1876) p.-663~673. 
4. Du moins c'est ce qu'on peut déduire d'après la disposition 

de V, car celle de C est en partie masquée par la lacune qui va de 
mars au début de la Passion. 

1 

1 

l'' 

1 



26 INTRODUCTION -et une lacune intérieure couvre tout le mois de mars et le 
début du Triodion jusqu'au samedi de Lazare. En revanche, 
il se prolonge à la fin par des >t<Xp<X><À")'t''"" et des hymnes 
funèbres sang date. L'écriture et l'orthographe en sont fort 
négligées, surtout si on le compare à V. Il contient 23 
hymnes signés de Romanos' et 13 fragments, dont un, 
l'hymne de la Tentation de Joseph, représente le poème 
presque entier, amputé seulement de 4 strophes. 

- l' Athous Lavrae r 28 (D), XI 0 siècle, 230 fi'. Mutilé 
au début, peut-être de deux cahiers (il commence à l'Exal­
tation de la Croix, le 14 septembre), mais surtout à la fin, 
puisqu'il s'interrompt au Mercredi Saint. A la différence 
des autres, il accorde une certaine place à la musique : 
quelques prooïmia sont accompagnés d'une mélodie notée, 
et dans les strophes il arrive que chaque kôlon soit précédé 
des premières syllabes du kôlon correspondant de l'hirmos, 
ce qui est plus commode pour le chantre que pour le lecteur. 
D a conservé seulement 6 hymnes complets signés de Roma­
nos, ce qui ne tient pas uniquement à ses lacunes, mais à 
une tendance plus forte à l'abréviation :il y a 22 fragments, 
en général brefs. 

- le Sinaïlicus 925 (G)3 , x• siècle, 118 ff4 • Il est presque 
complet : une feuille a été arrachée entre les ff 56 et 57 
(7 au 10 janvier), un cahier a disparu entre le 5 juillet et 
le 25 août ; en revanche, on a intercalé après le f0 80 sept 
feuillets qui contiennent l'Acathiste, écrit d'une main plus 
tardive. La disposition du Triodion rappelle celle de CV, 
avec beaucoup plus de désordre : le dimanche de l'Enfant 

1. En fait 22 seulement, puisque l'hymne à la Nativité de saint Jean­
Baptiste est, dans C et V, signé de Domitios. 

2. Décrit par E. MIONI 1 Q, C., p. 57-71. 
3. Décrit par A. LIVADARAS dans N. Tomadakis, 'Poo11-ocvoü 't'OÜ 

Mù.<.pôoü Ü!J.VOt, t. III, p. e' -pl)'. 
4. Les deux derniers en papier, portant quelques suppléments 

d'une main tardive et négligée. 
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prodigue est hien après le mois d'août, mais la suite, du 
samedi de l'&>t6xpewç au dimanche de l'Orthodoxie, est 
insérée entre février et mars ; la mi-carême est à chercher 
entre les martyrs de Sébaste (9 mars) et l' Acathiste 
(25 mars}, puis, à partir du samedi de Lazare, on retourne 
à la suite du dimanche de l'Enfant prodigue. G est pauvre 
et fortement abrégé : pour 31 fragments de Romanos, on 
n'y trouve que 3 hymnes complets. 

- le Sinailicus 926 (H), xi• siècle, 115 ff'. Ce manuscrit 
peu intéressant est dans un état lamentable : 14 de ses 
29 cahiers, ceux du début, sont perdus, de sorte que les 
kontakia ne commencent qu'au 22 avril. En compensation, 
il est suivi de deux appendices, l'un formé d'une série 
d'hymnes rangés dans l'ordre des mois après le Pentêkos­
tarion, et qui ont pu être copiés sur un modèle différent 
de celui qui a servi pour le début du recueil ; l'autre 
comprend, à partir du fo 76, les exaposteilaria 2 et les 
théotokia3 pour l'année entière. H ne contient pas un Sf?Ul 
hymne complet de Romanos ; on y trouve 17 fragments, 
dont peu dépassent la 1'6 strophe. 

- le Sinaiticus 927 (J), xm• siècle, 335 ff4 • Ce manuscrit, 
sur papier, porte la date du 8 décembre 1285. Il a sûrement 
été copié au Sinaï, et dépend en partie, directement ou 
indirectement, de G. A l'exception d'une lacune assez 

l. Décrit par M. LIVADARAS, op. cit., p. p~'-poe'. 
2. Tropaire qui conclut le canon (de èÇanoo-TéÀÀro, congédier) 

à l'office de matines; celui du dimanche est un commentaire de 
l'Évangile de la Résurrection. 

3. Strophe en l'honneur de la Vierge qui suit tout groupe de 
tropaires dans le cours de l'office, excepté aux grandes fêtes du 
Seigneur. Ceux du mercredi et du vendredi commémorent aussi la 
Passion· et portent le nom de O"Taupo6eoT6xw;. M. LIVADARAS fait 
remarquer que ces tropaires font de H un véritable livre liturgique, 
à la différence des autres kontakaria. 

4. Décrit par M. LIVADARAS1 op. cil., p. po6'--ne'. 
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brève qui va du 3 au 8 novembre (entre les ff 61 et 62), 
il est complet, et même suivi d'une série de ?tapocxÀ"')"t'Lx&. 
et d'&.va:a't'&<r~f.LOC. Ce vaste, mais décevant recueil, .vu sa 
date tardive, ne contient que peu de pièces complètes. 
5 sont signées de Romanos ; il y a en plus 39 fragments. 

- le Mosquensis Synod. 437 (M), xn• siècle, 328 ff1• Il 
provient de Vatopédi. Complet et sans lacunes, il se 
distingue, lui aussi, par sa richesse en &.voccr't'0CO'L!LOC suivis 
chacun d'une hypakoê 2• Son orthographe est fort mauvaise. 
Il a été accueillant à Romanos, puisque, sur les 16 hymnes 
complets qu'il renferme, 13 sont signés de Romanos. Il y 
a en plus 29 fragments, plusieurs fort importants. 

- le Messanensis 157 (N), xn• siècle, 131 ff3. Ce manuscrit, 
pauvre et dénué d'intérêt, est mutilé au début jusqu'au 
21 octobre, et à la fin à partir du samedi "~ç 'l:upocpocyou. 
Il contient 25 hymnes de Romanos, tous à l'état de courts 
fragments. 

- le Palmiacus 212 (P), xr• siècle, 288 ff4 • Ce manuscrit 
ne forme avec le suivant qu'un seul kontakarion en deux 
tomes, de la même époque et de la même main. P contient 
les fêtes fixes, Q les fêtes mobiles. Leur origine est incer­
taine, mais il est peu probable qu'ils aient été copiés à 
Patmos, bien qu'ils puissent être identifiés, à ce qu'il 

1. Décrit sommairement par PrTRA, Analecta Sacra, I, p. 13-15, 
et en détail par AMFILOCHIJ, Kondakarij v Greéeskom podlinnike 
XII-XIII v. (Moscou, 1879). 

2. L'hypakoê n'est pas, dans la liturgie, en rapport direct avec 
le canon, mais, aux fêtes, elle prend l'aspect d'une annexe du canon, 
comme le kontakion lui-même; car on la chante après la 3e ode. 

3. La numérotation des folios reprend à 1 à partir de la page 6, 
de sorte qu'il y a un décalage constant entre le chiffre que portent 
les folios et leur véritable numéro d'ordre. 

4. Décrit - avec beaucoup de soin - par M. NAOUMIDlS, 
'Poo!J.aVVÜ "t'OÜ MeÀ~B'oü Ü!J.\IO~, t. II, tre partie, p. e'-cr!J-8''. Suit la 
description de Q, par P. Nicolopoulos, p. a\10'-TIEV, avee une intéres­
sante introduction sur l'histoire des deux manuscrits. 
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semble, dans le catalogue du couvent dressé en 1201. 
Peut-être sont-ils venus du Latros en 1088 avec le fondateur 
du couvent, saint Christodoulos ; de fait, P est seul à 
mentionner les saints Acace et Paul du Latros. Peut-être 
ont-ils été copiés à Constantinople, comme le croit Mioni 
en y relevant plusieurs saints qui avaient une synaxe 
particulière dans la capitale, tels saint Ambroise, saint 
Joannikios, saint André le Thaumaturge, les martyrs 
constantinopolitains Thyrsos et Apollonios. Les kontakaria 
de Patmos sont de beaucoup les plus complets et les plus 
importants des témoins actuellement connus, et aussi 
ceux dont la copie est la plus soignée, ce qui ne signifie 
pas qu'ils offrent toujours la gàrantie d'un meilleur texte. 
Pa perdu sept cahiers au début, de sorte qu'il ne commence 
qu'au 7 octobre (SS. Serge et Bacchus); la fin a également 
disparu, à partir du 6 aoüt. Il nous a transmis 33 hymnes 
complets signés de Romanos, et 2 autres à l'état de 
fragments. 

- le Palmiacus 213 (Q), xr• siècle, 153 ff. Il forme la suite 
du précédent et contient les fêtes du Triodion et du 
Pentêkostarion. Il est moins mutilé que P, puisqu'il 
commence au dimanche de l'&.n6xp€ü)(; et s'interrompt au 
mardi de la Pentecôte, mais l'humidité l'a beaucoup 
détérioré. Quelques feuillets ont été déplacés : celui qui 
faisait suite au fo 153 (début de l'hymne de la Pentecôte) 
a été inséré au milieu de l'hymne du Jeudi Saint, et porte 
le numéro 90. Le feuillet suivant est perdu, mais celui 
d'après (hymnes du mardi et du mercredi de la Pentecôte) 
porte actuellement le numéro 124 et se trouve au milieu 
du dimanche de Thomas. Q contient 45 hymnes complets 
et un fragment dont l'acrostiche porte le nom de Romanos ; 
soit, pour Pet Q, presque toute l'œuvre connue du mélode. 

P et Q portent une série de yp&cps't"aL marginaux qui 
semblent provenir d'un même manuscrit, fort proche de 
C et V, mais plus abrégé. 
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le Taurinensis 189 (anc. B. IV 34) (T), xi• siècle, 
194 ff. Ce manuscrit a brûlé en 1904 avec la Bibliothèque 
Royale de Turin, et un grand nombre de feuillets sont 
aujourd'hui détruits ou illisibles. Il avait été collationné 
par Pitra, mais avec beaucoup d'inexactitudes. Nous avons 
essayé d'en rétablir la pagination primitive, mais sans y 
réussir complètement. Il en subsiste 7 hymnes complets 
de Romanos (ou qui du moins ont été complets), et 
19 fragments. 

- le Vindobonensis Suppl. gr. 96 (V), xn• siècle; 173 ff. 
Très proche de C, il a dû être copié sur le même modèle, 
mais en l'abrégeant un peu moins. Il est malheureusement 
mutilé, lui aussi, et a perdu les mois de septembre et 
d'octobre en entier. La période du 15 au 31 août a également 
disparu ; en revanche, le mois de mars et le Triodion sont 
complets. V a gardé 23 hymnes complets signés de Romanos 
et 12 fragments'. 

Manuscrits secondaires. 

Ils sont nombreux, mais d'un intérêt inégal. La plupart 
sont italiens et se rattachent à la tradition de CV. Les 
principaux sont : 

- Le Cryptensis A b VI (a), xm• siècle. Lectionnaire à 
l'usage du monastère de Grottaferrata, allant de septembre 
à l'Épiphanie. Contient l'hymne de l'Hypapantê. 

- Le Cryptensis LI a I (b ), xi•-xn• siècle. Ménées de 
septembre. Contient les hymnes de la Nativité de la Vierge 
et de saint Syméon Stylite. 

1. Mêmes remarques que pour C à propos des hymnes de la 
Nativité de saint Jean-Baptiste et de la Tentation de Joseph. V a deux 
lacunes d'un seul feuillet, tombant malheureusement toutes les deux 
dans un kontakion de Romanos : l'une couvre les str. 8 à 13 de 
l'hymne de la Nativité, l'autre le prooimion et les 4 premières strophes 
de celui de l'Épiphanie (1er hymne). 
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- Le Cryptensis L1 a V (c), daté de 1101. Ménées de 
janvier. Contient le 1er hymne de l'Épiphanie et les 
11 premières strophes du 2•. 

- Le Cryptensis L1 a Ill (d), daté de 1114. Ménées de 
novembre. Contient le 1er hymne aux saints Anargyres. 

- Le Cryplensis T fi V (e), fin du xi• siècle. Office des 
funérailles. Contient les 13 premières strophes de l'Hymne 
funèbre'. 

- Le Cryptensis T fi XLlli (f), xi• siècle. Euchologe. 
Contient l'Hymne funèbre'. 

- Le Mosquensis Synod. 153 (k), xn• siècle. Contient, 
d'après Pitra, l'hymne de l'Hypapantê. 

- Le Vallicellianus E 54 (grec 73) (!), xi• siècle. Ménées 
de décembre. Contient les stichères de la Nativité. 

- Le Vaticanus gr. 1212 (m), xn• siècle. Ménées de 
décembre à avril. Contient les 7 premiers stichères de la 
Nativité et les 3 premières strophes du 1er hymne de 
l'Épiphanie. 

- Le V aticanus gr. 1531 ( o ), xv• et xvi• siècle. Exemplaire 
sur papier des Ménées de décembre. Contient 27 stichères 
de la Nativité. 

- Le Vaticanus gr. 1829 (p), XI 0 siècle ( ?). Ménées de 
septembre. Contient l'hymne de la Nativité de la Vierge. 

- Le Vaticanus gr. 1836 (q), xn• siècle. Euchologe 
comprenant l'&xoÀou6La -roü crx.~!J.<X't'OÇ et l'office funèbre 
des moines. On y trouve l'Hymne funèbre. 

- Le Vaticanus gr. 1869 (r), xm• siècle. Encore un eucho­
Ioge, avec l'Hymne funèbre. 

1. Connu de Krumbacher sous la cote il a III. Il a été relié avec 
le r oc XXV, qui contient également l'office des morts. 

2. Connu de Krumbacher sous la cote fJ. a 4. 
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Le Vaticanus gr. 2008 (s). Exemplaire des Ménées de 
janvier à avril, daté de 1102, où l'on a inséré 4 feuillets 
(ff 172-176) d'une main plus ancienne (xi6 siècle) et prove­
nant d'un kontakarion. Ce fragment va du 27 décembre 
(saint Étienne) au 24 février (saint Jean Thériste). La 
mention de ce saint calabrais, fort peu connu d'autre part, 
et le texte qui trahit une tradition proche de celle de CV, 
rendent certaine l'origine italienne de cette pièce. On y 
trouve les hymnes de l'Épiphanie (J•r hymne), de I'Hypa­
pantê, et un court fragment de l'hymne à saint Tryphon 
(J•r février). 

-Le Vaticanus Reginensis gr. 28 (u), xu6 siècle. Ménées 
de janvier provenant du monastère de Saint-Silvestre. 
Contient les 4 premières strophes du 1er hymne de l'Épi­
phanie. 

- Le Marcianus 413 (v), XIv• siècle. Rituel funèbre 
contenant l'Hymne funèbre de Romanos mêlé à celui 
d'Anastase. 

- Le Marcianus 1264 (w), xvi• siècle. Encore un office 
des morts, contenant l'Hymne funèbre. 

Cette liste, qui représente surtout le résultat des 
recherches de Pitra, n'est pas complète. L'Hymne funèbre, 
notamment, a été souvent reproduit dans les anciens 
euchologes ou offices funèbres, que nous ne connaissons 
pas tous'. 

Papyrus. 

Il existe un unique _et court fragment de Romanos sur 
papyrus : c'est la seconde moitié, très mutilée, de la strophe 
6 de l'hymne VIII (les Trois Enfants dans la fournaise), 

1. P. NICOLOPOULOS le signale dans l'Athous Lavrae A 105 
(xvi(I siècle), ff 297-306 (éd. Tomadakis, III, p. 289). 
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conservée par le Pap. gr. Vind. 29430 (vi• s. environ)'. 
Sa date, qui le fait à peu près contemporain du mélode, 
lui confère un grand intérêt ; d'autre p3.rt, nous avons la 
chance qu'il se rapporte à un hymne représenté par sept 
témoins pour cette strophe, ce qui permet des comparaisons 
utiles. Nous revenons un peu plus loin sur cette question. 

Tradition du texte 

On peut distinguer plusieurs collections dans l'œuvre 
de Romanos telle qu'elle nous est parvenue : 

1) Une «vulgate ll, série de kontakia universellement 
connus, sauf parfois des Sinaïtici. Ce sont d'abord les 
hymnes des grandes fêtes, qu'on trouve partout complets 
ou en larges fragments: Nativité (l" hymne), Hypapantê, 
Épiphanie (J•r hymne), dimanche de l'<bt6xpe<ùç qui 
marque le début du carême (hymne du Jugement dernier), 
Vendredi Saint (Marie à la Croix}, Pâques (J•r hymne), 
Ascension, Pentecôte, Toussaint2. Un certain nombre 
d'autres hymnes ne se lisent au complet que dans A, PQ 
et CV, soit qu'ils en doublent d'autres (2• hymne de 
l'Épiphanie), soit ·qu'ils complètent certaines fêtes (hymne 
des Trois enfants, qui inaugure le cycle de Noël), soit 
que la fête qu'ils commémorent soit considérée comme 
moins importante (mi-carême, Rameaux, Mercredi Saint, 
dimanche de Thomas). A ce groupe se rattachent quelques 
hymnes hagiographiques pour des saints importants : les 
Apôtres, saint Jean-Baptiste (Nativité et Décollation), les 

1. Publié dans les Mitleilungen aus der Papyrussammlung der 
National-bibliothek in Wien, Papyrus Erzherzog Rainer, III. Folge, 
1939, p. 68. Republié par P. Maas, «Romanos auf Papyrus» (Byzan­
tion, XIV, 1939, p. 381 ). 

2. Disparu de B, de D et de T à cause des mutilations (c'est le 
1er dimanche après la Pentecôte). G et J ne l'ont qu'en fragment, 

2 
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saints Anargyres (1er hymne, qui est peut-être un faux, 
mais sûrement ancien). Il faut y joindre les hymnes de la 
Nativité de la Vierge et de saint Syméon Stylite, que leur 
position au début de septembre a fait disparaître de 
nombreux témoins. 

2) Une série, d'hymnes se rapportant tous à la Semaine 
Sainte, et figurant au complet dans Q et dans CV, mais 
inconnus, ou presque, partout ailleurs. Ce sont les hymnes 
de la Tenlation de Joseph (le seul dont un fragment ait 
échoué dans J), de la Pécheresse, de Judas, du Reniement 
de saint Pierre et de la Passion. Les trois premiers ont 
été remplacés, dans les témoins athonites et sinaïtiques, 
par des compositions de mêmes sujets, mais écrites sur 
des hirmoï plus courants ; les deux derniers doublent 
l'hymne de Marie à la Croix, communément adopté pour 
le Vendredi Saint. Cette seconde série est le vestige d'un 
Triodon plus ancien, au choix plus large. 

3) Une série de 9 hymnes, tous hagiographiques, connus 
de toutes les familles, mais complets seulement dans P-Q, 
dans A pour Élie et saint Théodore (2• hymne), dans T 
pour saint Nicolas (!•' hymne)'. 5 d'entre eux sont très 
probablement des faux: les hymnes à saint Jean Chrysos­
tome, aux martyrs d'Édesse, à saint Nicolas (1er hymne), 
à saint Basile et à saint Jean. Les autres sont dédiés à 
saint Pantéléimon, à saint Théodore (2• hymne), aux 
Quarante Martyrs (2• hymne) et au prophète Élie, ces 
deux derniers étant seuls au-dessus de tout soupçon. Le cas 
du 2• hymne de Lazare, le seul qui ne soit pas hagiogra­
phique, est particulier : les fragments donnés par les 
manuscrits autres que Q appartiennent vraisemblablement 
à un autre hymne, qui n'a jamais été signé de Romanos. 
En général, tous ces hymnes peuvent être anciens, vu leur 

1. L'hymne à saint Basile n'est pas même complet dans P; il se 
peut qu'il ne l'ait jamais été, car c'est un faux fort maladroit. 
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extension, mais, comme nous n'en connaissons l'acrostiche 
complet que par les kontakaria de Patmos, rien ne nous 
prouve qu'ils fussent partout - et notamment dans les 
manuscrits italiens - attribués à Romanos. 

4) Une série d'hymnes tout à fait inconnus de CV, mais 
dont on. retrouve des fragments épars dans les kontakaria 
orientaux, se compose de quelques hymnes complétant le 
cycle de Noël, de kontakia liturgiques divers et d'un groupe 
d'hymnes hagiographiques, presque tous faux. Les premiers 
sont les 2• et 3• hymnes de la Nativité, celui des saints 
Innocents; les seconds, ceux de l'Enfant prodigue1 , de la 
Sédition Nika, de Noé, des Puissances Infernales, appar­
tenant tous les quatre à la liturgie du carême, un fragment 
très suspect sur la guérison de l'aveugle-né, les 2• et 5• 
hymnes de la Résurrection. Les hymnes hagiographiques 
sont ceux de saint Tryphon et de sainte Matrona, et les 
faux dédiés à saint Athanase, à saint Étienne (2• hymne), 
à saint Nicolas (2• hymne), à saint Ignace et à saint Philippe. 

5) Enfin, l'importante série des hymnes connus seule~ 
ment par les kontakaria de Patmos comprend : 
- un hymne sur l'Annonciation, 
- un hymne sur la Croix et trois sur la Résurrection 
(le 3• et le 4•, plus l'hymne des Dix drachmes), 
- une série d'hymnes sur l'Ancien Testament (Adam et 
Ève, Sacrifice d'Abraham, Jacob béni par Isaac, Joseph}, 
- une autre consacrée à la vie publique et à l'enseignement 
du Christ (Parabole des dix vierges, 1er hymne ; Parabole 
du mauvais riche; Noces de Cana; Guérison du lépreux}. 
Guérison du possédé; Guérison de l' hémorroïsse }. Samari­
iaine; M ulliplicalion des pains; Résurrection de Lazare, 
I•r hymne), 
- quelques hymnes hagiographiques à des saints très 
populaires : deux à saint Georges (dont l'un semble être 

1. En entier dans A. 



, 
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un faux) le 1er hymne à saint Théodore (suspect, lui aussi), 
le 1•r h~mne aux Quarante . Martyrs, _l'hymne à saint 
Démétrios, l'hymne sur le Botieuœ guért par les Apôtres. 

6) Un hymne à saint Étienne, dont nous n'avons plus 
que des fragment.s, présente l'originalité de n'être pas 
connu de P, mais seulement de C, V et B. Il semble 
authentique. 

Si l'on s'en tient aux grands hymnes du cycle temporal, 
il est bien difficile de dire si ceux de la série 4 ont toujours 
été ignorés en Italie, ou s'ils ont été dédaignés par les 
compilateurs dont les recueils ont servi de modèles à C 
et à V : les fêtes du Triodion et du Pentêkostarion ne sont 
pas nombreuses dans ces deux manuscrits, et il. n'~ a 
jamais plus d'un hymne par fête, excepté le yendredi Samt. 
La collection qui est à l'origine de CV, si elle est assez 
différente, pour le texte, de celle qu'on trouve chez les 
orientaux, peut donc n'avoir pas été beaucoup moins rich~. 
En revanche, les hymnes de la 5e série paraissent provemr 
d'une collection distincte et homogène, qui n'a reçu qu'assez 
tard une destination liturgique. Aucun ne possède plus 
d'un prooïmion, la plupart ont un texte métriquement 
très altéré ; deux faits qui indiqueraient qu'on a cessé très 
tôt de les chanter, et qu'on les a copiés et remaniés sans 
tenir compte des nécessités de l'exécution. Leur intro­
duction tardive dans le Triodion et le Pentêkostarion 
expliquerait qu'ils n'aient pas eu le temps de se répandre 
dans les autres kontakaria orientaux. Qui les a exhumés 
de leur retraite, et à quel momerit? L'abondance des 
pièces affectées au carême et à Pâques nous inclinerait à 
supposer que ce choix a été fait au temps. où Théodore 
Stoudite et son frère enrichissaient la liturgie de ces deux 
temps de l'année en créant le Triodion et en jetant les 
bases du Pentêkostarion ; peut-être même a-t-ille couvent 
du Stoudios comme origine. 
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Classement des témoins 

II est tout à fait vain d'essayer de classer les différents 
témoins en partant de l'ensemble de leur texte, considéré 
comme un tout; le caractère hétéroclite de leur.formation 
ne le permet pas. Même en supposant arbitrairement que 
les pièces isolées parvenaient aux collections déjà consti­
tuées dans l'état même où elles étaient sorties des mains 
de leurs auteurs, il resterait que, chaque fois qu'on remet­
tait à jour un kontakarion à l'aide d'un exemplaire plus 
complet, ce qui a dû se produire pour tous nos témoins ou 
leurs ancêtres, on se servait nécessairement d'un recueil 
plus récent que celui qui avait servi de modèle à l'exem­
plaire ainsi refondu, et peut-être issu d'une tradition toute 
différente. Or ce recueil ne contenait pas seulement des 
hymnes nouveaux; on en trouvait aussi d'anciens, et il 
est très vraisemblable que, en recopiant le contenu du 
plus vieux recueil pour y intercaler les pièces qu'on avait 
trouvées dans l'autre, on se servait aussi de ce dernier pour 
améliorer le text~ des hymnes qu'on avait déjà. Rien 
d'étonnant, dans ces conditions, si la tradition de chacun 
de nos témoins nous apparaît comme largement conta­
minée, et si l'on n'arrive même pas toujours à établir un 
classement valable pour une pièce isolée. Voici, à titre 
d'exemples, les stemmata qui nous ont paru probables 
pour quatre de ces pièces : 
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Pour l'hymne des Trois enfants dans la fournaise; 

x 

1 
1 1-1 1 "? A 

~ c v p 

r~ ~1 1 
M 

D B G J 

Pour le 2• hymne de l'Épiphanie 

x 
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, _ _L_I 1 

D P M B v c 

Pour le 1er hymne de la Résurrection : 
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B 
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Pour l'hymne de l'Ascension : 

x 

?-1 
M T 1-s ~ 1 

Qyp 
G J Q A 

S'il n'est pas trop imprudent de tirer quelques conclusions 
de tels classements, on admettra que C, V et la plupart 
des petits manuscrits italiens forment une famille assez 
nettement individualisée pour qu'on ait pu parler d'une 
tradition occidentale s'opposant à l'ensemble de la tradition 
orientale. A vrai dire, cette originalité apparaît peut-être 
plus nettement dans le contenu des kontakaria italiens, 
dans le calendrier, la disposition des fêtes mobiles, le 
nombre des pièces uniques et des hirmoï rares, la liste des 
auteurs1, que _dans le texte même. Comme P. Maas l'a 
déjà remarqué, C et V ne forment pas toujours un groupe 
isolé, et B est celui des manuscrits orientaux qui s'en 
rapproche le plus souvent. Les archétypes de CV et de B 
ont dû être formés sur un fond en partie commun, et si les 
deux traditions ont ensuite divergé, ce n'est pas seulement 
à cause de remaniements fabriqués en Italie, mais aussi 
parce que, dans les ancêtres directs de B, des pièces ont été 
supprimées qui ont subsisté en CV. 

Le reste de la tradition orientale est beaucoup plus 
confus. On peut cependant isoler une famille sinaïtique 

1. Outre les exemples déjà cités, on notera que les mélodes É'lias 
(qui semble ancien, voir l'introduction de l'hymne d'Élie), Nil et 
Oreste ne sont connus que des manuscrits italiens, qui, en revanChe, 
ignorent entièrement Joseph et presque entièrement le Talas, lequel 
est le poète le plus représenté après Romanos. 

1 
B 
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composée de G, de H et de J, souvent d'accord avec M, 
ou avec T1, ou avec. les deux. La parenté de GJ et de M 
est frappante malgré le très grand nombre de leçons 
originales que présente ce kontakarion ; outre les fautes, 
qui sont très nombreuses, M porte la trace de remaniements 
de détail particulièrement fréquents ; beaucoup sont sans 
doute des corrections maladroites d'un texte qui était déjà 
fautif dans le modèle. En général, la tradition sinaïtique 
ne paraît pas avoir grande valeur, et les leçons isolées qu'elle 
donne sont, à de très rares exceptions près, sans intérêt. 
Elle nous semble la plus tardive et la moins sûre de toutes. 
Bien qu'elle soit fort complexe et fort contaminée, c'est 
peut-être à la tradition de A qu'elle se rattache le plus 
directement, mais à travers un grand nombre d'inter­
médiaires. 

L'accord de B et de D, bien que moins fréquent que celui 
de B et de CV, est sensible et le serait sans doute plus 
encore si les deux manuscrits étaient complets. D est 
donc plus proche de la tradition occidentale que A, PQ 
et la famille sinaïtique. Quant aux autres kontakaria, leur 
place dans la tradition apporaît des plus flottantes : PQ 
est tantôt très proche des Sinaïtici par opposition, non 
seulement à CV, mais à A, tantôt il s'apparente étroitement 
à A, tantôt il se rapproche de BD contre A et les Sinaïtici ; 
on le voit même - bien que rarement - s'accorder avec 
CV contre le reste de la tradition. 

Krumbacher, qui a étudié avec grand soin la tradition 
manuscrite dans les deux grandes familles~\ a cru pouvoir 
poser en principe la supériorité de la tradition orientale 

1. On n'a guère pu tenir compte de T dans les stemmata que nous 
avons tenté d'établir, parce que son mauvais état nous a souvent 
obligé à recourir à l'apparat critique de Pitra; or, quand nous avons 
pu vérifier sur l'originalles lectures de Pitra, nous les avons trouvées 
très souvent erronées. 

2. Notamment dans Umarbeitungen, p. 3-44. 
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sur l'occidentale, car la seconde aurait passé par les mains 
de remanieurs, d'ailleurs habiles, qui auraient, selon les 
cas, soit abrégé des pièces jugées trop prolixes, soit édulcoré 
le style hardi du vieux maître. Dans la tradition orientale 
même, il considérait P-Q comme les témoins les plus sûrs. 
Ce principe, qu'il savait nuancer à l'occasion, a été éri~é 
en dogme par les auteurs de l'édition Tomadakis, et apph­
qué avec une rigueur qu'il nous a semblé imprudent de 
partager. Car si, d'une part, on admet que le texte de 
P-Q est toujours le meilleur, et si d'autre part on constate 
que les rapports de P-Q avec les autres témoins ne sont 
pas constants, il faut donc considérer les trad1t10ns abou­
tissant à ces témoins, et à ceux-là seulement, comme 
les résultats d'amalgames et de remaniements divers. Le 
kontakarion de Patmos, lui, se serait formé d'une façon 
toute différente : seul, il aurait recueilli d'un bloc l'œuvre 
de Romanos, ou tout au moins la partie essentielle, en 
morcelant un archétype qui aurait contenu uniquement 
des hymnes de notre mélode. , . . 

Or l'examen du texte de P-Q ne nous paratt pas JUStifier 
une ~référence systématique, ni étab:ir ~vec évidence. la 
preuve d'une tradition homogène. Tro1s faits, au contraire, 
semblent l'infirmer : 

1) Si le kontakarion de Patmos a conservé presque toute 
l'œuvre authentique de Romanos, il nous a également 
transmis tous· les faux, notamment l'hymne de Domitios 
pour lequel le texte non retouché est celui de CV, comme 
Krumbacher lui-même l'avait déjà reconnu1. Des deux 
versions de l'hymne à Élie, c'est celle de P qui a été 
remaniée, apparemment pour les mêmes raisons esthétiques 
que le 2• hymne des Dix vierges dans C et V. De tels textes 
n'ont pas pu figurer dans une collection très proche de 
l'archétype. 

1. Umarbeitungen p. 44. 
2-l 
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2) On constate que la plupart des hymnes transmis 
seulement par le kontakarion de Patmos présentent une 
forte proportion d'infractions aux règles métriques, ce qui 
n'est pas étonnant pour des pièces qui ont dû cesser assez 
tôt d'être chantées, alors qu'on en relève beaucoup moins, 
et quelquefois pas du tout, dans les hymnes très répandus, 
et cela même dans la version de P-Q : là encore, la tradition 
n'a donc pas été la même dans les deux groupes'. 

3) Enfin, si on compare le fragment de l'hymne des 
Trois enfants donné par un papyrus à peu près contempo­
rain de Romanos avec le texte correspondant de nos 
kontakaria, on doit reconnaître que la confrontation n'est 
pas en faveur de P. Pour plus de commodité, nous repro­
duisons ici le texte du papyrus, avec les restitutions. 
proposées par P. Maas dans l'article cité plus haut : 

?.lyoVTeS · ci:>(NcxgovxoBov6~op, T~S] 
yfis Kcd [ rr6v-rov âva~, rré:v-rc..w] 
6~-toO Tpe!l6v-roov (cre, Tpets yet..Waf] 
~e l!'fpcxt<ES • 6eovs y/xp [ 0 ]vs ~1( g~, (IKElVOI) J 

5 8tarrn!OVC't\l KO:I eh<6va 'Ï\V ËO"T110'0:(S] 
xpv~~v. T~S Sè SeÇ1[as] (~ov) To Küpos eù-. 
TEÀf30VC'lV KO:l -rijv TœJTT\S 1Tpoa~ 
8oK000't\l K<xT<lÀVO"IV1 K0:6'êK6:0"-

T1)\I eû;(6!J.EVOI ' Tâx.VV0\1 Ô OfKT(CpJ..IOOV KTÀ.) 

La strophe figure dans ACDMPTV, qui donnent les 
variantes suivantes (limitées aux passages lisibles dans le 
papyrus) : 

4 t:Je t-tdpo:xeç ADMP : aou p.dpo:xe:ç; A v.e(po:x.eç; T fi èxdvm cuncti 
codd. JI 5 8tœ\nuoua.v AllDMPYPT : "œpopyil;oua< P Tom. 11 5-6 
xœL .. xpu<r'ijv om. A Il ~~TI)~œç xpu<r'ijv llDPT : XPU~~ç ~OTIJO<XÇ 
M Il 6 ~- ~~ç 8el;t&ç 8< DMT ~ç <r'ijç yc\p 8</;t&ç A xœt ~ç 8el;tilç 
crou P Tom. 't'ljç oijc; e:Mo!;(aç Â JI 6-7 e:Ô't'E:À(~ouow ALiDMT : 

1. Cf. notre article, « L'homotonie et l'isosyllabie chez Romanos» 
(Actes du X Je Congrès International d'Études byzantines, Munich, 
1958). 

r 
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!voôp(~ouatv P Tom. Il 7 -rljv ·toXÛT't)Ç ALl.DPT : -r~XÜ't'o: M Il 8 x.œ-rOC­
/.uO'Lv .6..P : xa't'&n't'roow ADMT 1 Il 8-9 xct6' éx.&a't'"f}V eôx6t.te:vot 
A.ll.DMT : 8tOC 't'oÜTO yà;p xpcX~oucrt P Tom. 

On constate que le texte du papyrus n'est pas métri­
quement irréprochable. Il contient certainement une 
faute : l'absence de aou après 8e~•iXç (!. 6) - d'où les 
corrections divergentes dans nos différents témoins 2 -, 

et probablement deux, s'il est vrai que le mot èx.e:'i;voT. qui 
précède 8t(X7t't'Uou0'!. était omis et ne trouve pas sa place 
dans la partie manquante. Cette dernière faute n'ayant 
pas laissé de trace dans la tradition manuscrite, elle est 
peut-être particulière au papyrus, à la différence de la 
première qui paraît plus ancienne. 

Si l'on met à part le kôlon -r'ijç 81; 8e~•iX.; aou, déjà faux 
dans les modèles de tous nos témoins comme dans celui 
du papyrus, l'examen des variantes amène à quatre 
constatations : 

a) aucune leçon isolée de nos témoins n'est confirmée 
parle papyrus; 

b) tous les manuscrits de la famille orientale présentent, 
soit deux (D et T, dont le texte est identique), soit trois 
(A, M et P) leçons différentes de celles du papyrus. Les 
variantes de P sont toutes les trois des leçons isolées : 
c'est donc P qui a le plus de chances d'avoir recueilli un 
texte remanié, et remanié tardivement ; 

c) en revanche, les seuls témoins dont le texte (mis à 
part le kôlon dont on vient de parler) soit entièrement 
d'accord avec celui du papyrus sont les deux manuscrits 
italiens, qui passent généralement pour les plus touchés 
par les remaniements ultérieurs ; 

1. M a bien X<X't'<bt't'CJ.l0'~\1 et non X<X't'<Ü.uaL\1, comme l'indique inexac­
tement P. Maas. 

2. Voir la note à la strophe 6 de notre édition de l'hymne des 
Trois Enfants. 
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d) pour le kôlon 102"(xO<T<iÀucrw-xombtTN<:rLv), le papyrus 
donne raison à l'accord P.6.. contre tous les autres témoins. 

De tout cela, on ne peut évidemment rien déduire sur 
la valeur du texte de CV quand il s'oppose à l'ensemble 
de la tradition orientale, puisque ces manuscrits ne donnent 
pas de leçons isolées pour ce trop court fragment, exception 
faite du kôlon 91. Du moins est-il permis de se demander 
s'ils n'ont pas, en dépit d'indéniables retouches, conservé 
plus d'une fois la meilleure tradition, notamment pour les 
hymnes du 2• groupe dont ils sont les seuls témoins en 
face de Q : on s'expliquera ainsi que notre texte, pour de 
telles pièces, s'éloigne sensiblement de celui de l'édition 
Tomadakis. En tout cas, nous avons considéré avec beau­
coup de méfiance les leçons isolées provenant de Patmos, 
ne les préférant que rarement à l'accord de CV avec un 
des représentants de la famille orientale, - du moins 
quand les nécessités de la métrique ne commandaient pas 
d'avance le choix. 

'J 

V. ÉDITIONS DE ROMANOS 

Il n'existe encore aucune édition complète de Romanos. 
Celle de Krumbacher-Maas-Trypanis, qui doit comporter 
deux tomes, est actuellement sous presse; celle deN. Toma­
dakis en est au tome 4. 

Le premier éditeur de Romanos, celui qui l'a exhumé 
alors qu'il était totalement inconnu en Occident et presque 
oublié en Grèce, est le cardinal J. B. Pitra. L'ensemble 
des pièces publiées par lui, dont l'essentiel est à chercher 
dans le tome 1 des Analecta Sacra spicilegio Solesmensi 
parata', se monte à 29 hymnes complets ou en larges 
fragments que C attribue formellement à Romanos, et 
auxquels il faut ajouter l'hymne de Domitios, 3 hymnes 
transmis par P et Q, et 9 fragments anonymes, dont 3 
correctement attribués par lui. Tous ont été édités d'après 
C (Pitra n'a pratiquement pas utilisé V), T, M et les petits 
manuscrits italiens, à l'exception des pièces tirées de PQ, 
qu'il n'a connues que par l'intermédiaire de mauvaises 
copies. 

Les travaux de Pitra ont été jugés avec beaucoup de 
sévérité et même de mépris par ceux-là mêmes qui en ont 

1. Paris, 1876. A Romanos sont consacrées les p. 1M241; les 
fragments anonymes sont relégués dans les Anepigrapha, à partir 
de la p. 444. L'hymne des Apôtres avait déjà été publié dans son 
Hymnographie de l'Église grecque, en 1867. Les 3 hymnes tirés de 
PQ se trouvent dans Sanctus Romanus veterum melodorum princeps 
(Al sommo pontifiee Leone XIII omaggio jubilare della Biblioleca 
Vaticana, Rome, 1888). 
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le plus profité1. 'Quand on songe qu'il a dû lui-même 
retrouver les règles de la métrique tonique et rassembler le 
matériel assez pauvre qui lui a servi à établir son texte, 
on éprouve un certain respect devant l'ampleur et la 
qualité des résultats obtenus. Sans doute, son apparat 
critique est peu clair et fourmille d'erreurs 2 ; sa conception 
trop rigide de l'isosyllabie et de l'homotonie l'a conduit 
à multiplier les corrections inutiles3 ; enfin ses schémas 
métriques sont parfois inexacts. Ces défauts ne doivent pas 
faire oublier son ingéniosité, son remarquable flair philo­
logique<, ni le secours apporté à l'intelligence d'un texte 
souvent difficile par sa traduction latine, ni l'intérêt théo­
logique et liturgique de ses notes, ni la richesse de ses 
prolégomènes, où il y a encore beaucoup à prendre, et 
qui constituent un véritable traité de l'histoire du konta­
kion, unique jusqu'à ce jourli. 

Après Pitra, le travail le plus important entrepris sur 
Romanos est celui de K. Krumbacher, qui a précisé et 
corrigé les règles métriques énoncées par Pitra et a cherché 
à débrouiller le chaos de la tradition manuscrite, qu'il a 
connue dans son ensemble, excepté les Sinaïtici. Cette 
œuvre essentielle6 , à laquelle doit se référer constamment 

1. Cependant P. MAAS lui a rendu justice (Chronologie des Romanos, 
p. 10 et n. 1). 

2. Il semble n'avoir collationné lui-même que C, qui est d'ordi­
naire correctement cité ; le reste provient sans doute de copies très 
négligemment faites. 

3. Inutiles et trop systématiques : lorsqu'il y a une anomalie 
métrique à la strophe 1, au lieu de la corriger, il corrige toutes les 
autres, ce qui est évidemment pousser très loin le respect de l'hirmos. 

4. Il avait rapporté à Romanos, sur de courts fragments, les hymnes 
de Noé, des Martyrs de Sébaste (2e hymne) et de la Nativité (2e 
hymne). 

5. L'article de P. MAAs, Das Kontakion (v. plus bas) ne porte que 
sur les .origines du genre. 

6. Elle est malheureusement éparse. On la trouvera dans: « Studien 
zu Romanos» (Sitzungsber. der bayer. Al~ad. d. Wiss., Munich, 1898, 
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tout éditeur de Romanos, a servi de base au volume de 
CammellP, qui a l'avantage de fournir une bonne traduc­
tion italienne aux huit hymnes qu'il contient; quoique 
largement tributaire de Krumbacher, Cammelli, moins 
convaincu que lui de la supériorité de P et de Q, a esquissé 
un certain retour vers Pitra et ses manuscrits italiens. 
Les travaux de Krumbacher ont été d'autre part continués 
par P. Maas, qui n'a publié jusqu'ici que deux hymnes 2 , 

mais dont les trois études, d'une critique très solide, sur 
le personnage historique de Romanoss, la tradition de son 
texte4 et les origines du kontakion5, contiennent de nom­
breux fragments de sa future édition. 

En 1937, E. Mioni avait publié dix hymnes connus 

vol. II, p. 69-269 :contient les hymnes de l'Hypapantê, du Jugement 
dernier, du Reniement de saint Pierre, et le Jer hymne de Joseph); 
« Umarbeitungen bei Romanos» (ibid.; 1899, vol. II, p. 1-156 : les 
deux hymnes des Dix vierges); «Romanos und Kyriakos » {ibid., 
1901, p. 693-765 : hymne de Judas); «Die Akrostichis in der grie­
chischen Kirchénpoesie »{ibid., 1903, vol. 4, p. 551-691 : hymne de 
Marie à la Croix); « Miscellen zu Romanos» (ibid., 1909, vol. 24, 
3° partie, p. 1-138 : hymnes à saint Ménas, à saint Tryphon, et les 
deux hymnes aux Quarante Martyrs); «Der heilige Georg» {ibid., 
1911, vol. 25, 3e partie : hymnes à saint Georges). 

1. G. CAMMELLI, Romano il Melode {Testi Cristiani, Florence, 
1930). Contient les hymnes de la Nativité (Ier hymne), de l'Hypa­
pantê, du Jugement dernier, des Dix vierges (2"' hymne}, de Judas, 
de Marie à la Croix, du Reniement de saint Pierre et de la Résurrection 
{2° hymne}, ce dernier d'après une copie fournie par P. Maas. Le 
volume comporte une introduction assez importante. 

2. « Das Weihnachtslied des Romanos»{= 1er hymne dela Nati­
vité), BZ 23, 1923-24, p. 1-13. « Kontakion auf den heiligen Theodoros 
un ter den namen des Romanos» ( = 1er hymne à saint Théodore), 
Oriens Christianus, 1912, p. 48-63. 

3. « Die Chronologie der Hymnen des Romanos » (BZ 15, 1906, 
p. 1-44). 

4. « Grammatische und metrische Umarbeitungen in der Ueberlie· 
ferung des Romanos» (BZ 16, 1907, p. 565-587). 

5. « Das Kontaldon » (BZ 19, 1910, p. 285-306). 
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seulement par le kontakarion de Patmos et tous inédits1. 

Ils ont été tous repris, sauf un, dans le tome 1 de l'édition 
que N. Tomadakis 2 a commencé de faire paraître en 1952, 
et qui doit être la première édition in-extenso des œuvres 
du mélode3• Elle est dirigée par M. Tomadakis, mais 
la plupart des hymnes sont édités, annotés, préfacés, et 
- à partir du tome III - traduits en grec moderne par 
ses vingt-cinq collaborateurs. Cet ouvrage marquera une 

l. E. MIONI, Romano il Melode. Saggio critico e dieci inni inediti 
(Turin, 1937). Contient les hymnes à saint Théodore {2e hymne), 
sur la Sédition Nilw, Noé, le Sacrifice d'Abraham, la Prière d.e péni­
tence, les hymnes sur les Puissances infernales, Jacob béni par Isaac, 
la parabole du Mauvais riche et les deux hymnes de la Résurrection 
de Lazare. 

2. Pour simplifier l'apparat critique, nous avons toujours désigné 
par le sigle Tom. les leçons choisies et les corrections proposées par 
les auteurs de cette édition. 

3. N. TOMADAKIS, •p(o)(J.CGVOÜ "t'oÜ Me::XCJ>8oü {)~vot èx.8t86(J.e:Vot èx 
1t'CG"t'! .. wxx&v X(o)8!x.(o)V. Le tome I (Athènes, 1952) contient tous les 
hymnes publiés par Mioni, excepté celui de Noé, plus les hymnes 
des saints Anargyres (lel' hymne), de saint Ignace, des saints Inno~ 
cents, de l'Annonciation et de saint Pantéléimon. Lo tome II 
(Athènes, 1954) a les hymnes à saint Démétrios, saint Nicolas (les 
2 hymnes), Noé, saint Gourîas el alii, Marie à la Croix, la. Passion, 
Aux- nouveaux baptisés, Judas, l'Enfant prodigue, la Samaritaine, 
l'Hypapantê et le 2° hymne des Diœ vierges. Dans le tome III 
{Athènes, 1957), on trouvera le Je et le 4e hymne de la Résurrection, 
ceux de l'Incrédulité de Thomas, de saint Étienne (2 11 hymne), des 
Rameaux, des Trois enfants dans la fournaise, le Chant funèbre et 
le 2° hymne de la Nativité. Le tome IV (1961) donne les hymnes des 
Apôtres, des Dix vierges (2 11 hymne), de l'Épiphanie (2e_ hymne), 
de 1'Hémorroïsse, de la Résurrection (5e hymne), de la Tentation 
de Joseph, du Triomphe de la Croix, de la Multiplication des pains, 
de la Résurrection (1er hymne), d'Élie, d'Adam et :Ève, de l'Adora/ion 
de la Croix, des saints Anargyres (ze hymne), dè saint Jean l'Apôtre, 
de saint Philippe et de saint Athanase. Le tome II contient en plus 
la description détaillée de Pet de Q, le tome III celle de G, H et J. 
La Jre partie du tome IV est une dissertation de N. LtvADARAS, 
Tà np66À'I)!J.<X 't"1jç ')'V'I)<n6urToç "t'&v &:yto:Xoytx&v 6~v(o)V "t'OÜ •p(o)~IXvoü. 
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date impOrtante dans l'histoire de l'édition de RomB.nos, 
et il faut être reconnaissant à M. Toinadalds d'en avoir 
assumé l'entreprise. Le texte a été établi essentiellement 
d'après PQ dont les auteurs admettent la supériorité à 
peu près constante, ce qui les a conduits à une conception 
très laxiste des règles métriques suivies par le mélode1

. 

Tout bien examiné, nous n'avons pas cru devoir faire 
nôtres ces deux principes ; nous espérons donc que la 
présente édition, même si elle se révèle dénuée de tout 
autre mérite, aura au moins celui de ne pas faire double 
emploi avec celle de M. Tomadakis2 • 

Principes de cette édition 

NoUs avons dit plus haut pourquoi, dans bien des cas, 
nous n'espérions guère remonter au texte de Romanos, 
que quatre siècles séparent du plus ancien manuscrit 
conservé : au moment où ont été constitués les archétypes 
des témoins actuels, trop de remaniements étaient inter­
venus pour qu'on pût se flatter d'avoir conservé le texte 
tel qu'il était sorti des mains de Romanos, et rien ne nous 
dit que, du vivant même de l'auteur, ce texte existât en 
une seule version. On s'est donc résigné à un éclectisme 
prudent, en tâchant de considérer chaque hymne dans sa 
tradition propre plutôt que de porter des jugements 
catégoriques sur la valeur ·de chaque recueil dans son 

1. Ce principe, appliqué avec plus ou moins de nuances selon la 
personnalité de chacun des collaborateurs, tend à perdre de sa rigueur 
dans les tomes III et IV. 

2. On ne mentionne pas ici les publications comme celles de 
s. Eustratiadis, dépourvues de toute valeur cri tique, ou les pièces 
parues dans des anthologies comme celle de P. TREMPELAS, 'Ex:Xoy'lj 
€:ÀÀ1)V~x.qç Op0o86!;ou û~voypwpio:: (Athènes, 1939). Pour une biblio~ 
graphie complète, on voudra bien se rapporter à notre étude sur 
RomanOs. 
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ensemble. Nous n'avons pas hésité à nous appuyer forte­
ment sur les lois métriques, isosyllabie et homotonie, car 
nous sommes persuadé que si, comme le croit E. Wellesz1, 

cette métrique correspondait à une mélodie simple et à 
peu près syllabique, les règles devaient en être, somme 
toute, assez strictes. Aussi, chaque fois que, en dehors 
des exceptions régulières, le texte s'en écartait, l'avons-nous 
considéré comme fautif, - ce qui ne veut pas dire que 
nous nous soyons aventuré à le corriger partout. S'il nous 
est arrivé quelquefois de préférer une leçon non métrique 
-quitte à la corriger- à des variantes qui l'étaient, c'est 
que nous avons cru voir dans ces variantes, non pas le 
texte primitif, mais des essais de correction ; et ces tenta­
tives mêmes viennent confirmer l'opinion que les lois de 
la métrique tonique étaient plus rigoureuses qu'on ne 
semble l'admettre actuellement. Comment croire que ceux 
qui les ont risquées aient connu moins bien que nous les 
règles métriques du kontakion, et se soient donné la peine 
d'améliorer un texte déjà correct? De telles corrections 
doivent correspondre à une nécessité pratique : elles ont 
été faites pour Je chantre plutôt que pour Je lecteur. 

Le principe de ladisposition que nous avons adoptée pour 
Je texte des hymnes a été emprunté à P. Maas; il a l'avan­
tage de montrer la structure de la strophe, avec le groupe­
ment des kôla en vers et en périodes, sans gaspiller trop 
de place. Le schéma métrique des prooïmia et des strophes 
est, pour chaque poème, indiqué dans la seconde 
partie de l'introduction, notant conventionnellement les 
syllabes atones par le signe u, les syllabes accentuées par 
-, sans considération de quantité. Le signe X indique un 
accent faible, tel celui des prépositions ou des conjonctions 
comme 3t&, aé, oi'iv, etc. Les points surmontant deux 

1. E. WELLESZ, A hislory of byzantine music and hymnography 
(2e édition, Oxford, 1961), p. 202. 

T 
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syllabes consécutives, ou bien la première et la quatrième 
syllabe d'un groupe (u~u ou uuu~) signifient que l'accent 
se déplace parfois d'une syllabe ponctuée sur l'autre ; 
lorsqu'il saute une syllabe, on note la possibilité de ce 
déplacement par !üùu ou u-~. Les syllabes entre paren­
thèses indiquent une variante régulière, les barres verticales 
encadrent le refrainl. 

S'il est difficile d'éditer Romanos, il est peut-être plus 
difficile encote de le traduire, surtout lorsqu'on n'est pas 
théologien. Sa langue, d'allure à la fois populaire et biblique, 
est riche en hapax ; son style est souvent d'une concision 
énigmatique, surtout lorsqu'il abrège un modèle en prose 
qu'on n'a pas toujours la chance d'avoir conservé ; sa 
syntaxe, d'une extrême liberté, lui permet d'accrocher 
sans trop de contorsions un refrain dont la forme est · 
identique pour chaque strophe, ce qui n'est pas toujours 
permis à la phrase française. Enfin, Romanos partage avec 
des homélistes comme Proclos ou Basile de Séleucie un 
penchant immodéré aux effets de rime, voire aux calem­
bours, dont Je moins qu'on puisse dire est que le goût le 
plus délicat ne les a pas toujours inspirés. On a parfois 
essayé de les rendre, Je plus souvent on y a renoncé, 
convaincu que le lecteur n'y perdait pas grand-chose. 
Quant à rendre Je nombre et Je rythme complexe de 
l'original, c'était vraiment une tâche impossible : on nous 
pardonnera de ne pas même l'avoir entreprise. 

Restait à adopter un ordre logique dans cette série de 
poèmes indépendimts. On ne pouvait reproduire celui de 

1. Les signes u, Ü signifient que la syllabe représentée par eux 
porte souvent un- accent, mais non régulièrement. En fait, les kôla 
de moins de 7 syllabes qui portent plus d'un accent régulier sont 
assez rares. Nous donnons en marge des schémas métriques le nombre 
minimum et le nombre maximum d'accents que comprend chaque 
période; les deux chiffres peuvent présenter un écart notable quand 
les kôla brefs dominent dans le schéma. 
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Pitra, qui s'est contenté de publier les hymnes à peu près 
tels qu'ils se présentaient dans C, en reléguant à la fin, 
outre les Siichères de la Nalivilé, les pièces hagiographiques, 
ainsi que l'hymne des Trois enfants. Une liste complète' 
a été donnée par Krumbacher, qui l'a constituée d'abord 
en regroupant, dans la liste de Pitra, les hymnes 
de même sujet, puis en ajoutant ceux qu'il relevait dans 
P et dans Q, dans l'ordre où ils se présentaient. On 
en trouvera une autre en appendice à l'édition Cammelli ; 
l'ordre en est arbitraire 2• Le choix d_'un ordre purement 
liturgique qui suivrait celui des fêtes de l'année nous a 
paru présenter des inconvénients : les pièces douteuses ou 
apocryphes ne seraient pas nettement séparées des autres, 
elles seraient même mêlées avec les grands hymnes consa­
crés au cycle de Noël : la Nativité, l'Épiphanie, la Présen­
tation. Surtout, nous ne sommes pas toujours sûrs des 
dates attribuées par les kontakaria aux poèmes qui ne 
sont pas hagiographiques : pour l'hymne du Triomphe 
de la Croix, par exemple, les manuscrits hésitent entre le 
mercredi de la mi-carême et le Vendredi Saint, et rien ne 
prouve qu'un poème de circonstance comme celui de la 
Sédition Nika ait bien été destiné au jeudi de la 36 semaine 
de carême, jour auquel il est affecté dans Q. On a donc 
jugé plus prudent de classer les hymnes sans tenir compte 
de leur emploi liturgique. La date approximative de leur 
composition ne pouvant être déterminée que pour quatre 
ou cinq d'entre eux au plus, il ne restait plus qu'à les 
classer par genres. On a divisé l'ensemble en quatre parties; 

- La l'• partie comprend les hymnes dont le sujet est 

1. Dans Die Akroslichis, où l'on trouve aussi le catalogue des 
kontakia donnés par les manuscrits de Patmos. Il y manque l'hymne 
à sainte Matrona. 

2. On trouvera à la fin du dernier volume le tableau de corres­
pondance entre les éditions de Pitra et de Tomadakis, les listes 
de Krumbacher et de Cammelli. 
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pris dans l'Ancien et le Nouveau Testament, rangés en 
quatre sections ; l'Ancien Testament, puis les pièces se 
rapportant à l'enfance du Christ (cycle de Noël), ensuite 
celles qui évoquent les divers épisodes de sa vie publique 
(miracles, enseignement) depuis le baptême jusqu'à la 
résurrection de Lazare. Pour cette section, on a suivi 
l'ordre chronologique proposé par M. J. Lagrange dans sa 
Synopse des quatre Évangiles', en renvoyant les paraboles 
à la fin. La 4e section comprend la Passion, la Résurrection, 
l'Ascension et la Pentecôte. 

- Dans la 2• partie, la plus courte, on trouvera les poèmes 
de caractère parénétique ou pénitentiel qui ne se rapportent 
ni à un saint ni à une époque déterminés, tels le Chanl 
funèbre, la Prière de pénitence, les hymnes sur le J ugemenl 
dernier•, l'hymne adressé aux nouveaux baptisés (dont P 
a fait un trcocup•ov de l'Épiphanie). 
- La 3• partie est constituée par les hymnes hagiogra­
phiques ; il a été facile d'y grouper à peu près tous les 
faux certains ou probables, quitte à séparer deux pièces 
se rapportant au_ même saint, comme les deux hymnes 
sur saint Jean-Baptiste, par exemple. 

* * * 
Tout ce que cette édition peut avoir de bon, et son 

existence même, elle le doit à M. P. Lemerle. Sans ses 
encouragements pressants et son aide pour ainsi dire 
quotidienne, je n'en serais· jamais venu à bout. Tous les 
hymnes publiés ici ont été revus par lui avec le plus grand 
soin, et il n'y a pas dans ces volumes une seule page qui 

1. 2° édition, Paris, 1927. 
2. Le second n'est pas donné sous· ce titre dans les kontakaria : 

c'est le 1 or hymne des Dix vierges. 
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ne lui doive quelque chose. Rien n'aurait pu être fait non 
plus sans le secours apporté par M. l'Abbé Richard et par 
l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, à l'obli­
geance de qui je dois d'avoir pu collationner V sur l'original, 
et tous les autres grands kontakaria sur les microfilms1• 

J'ai contracté aussi une très grande dette envers 
M. J. Astruc, qui a revisé l'ensemble du texte avec autant 
de minutie que de sagacité, et qui m'a suggéré de très 
nombreuses améliorations, ainsi qu'envers M. Irigoin, qui 
a bien voulu examiner les problèmes posés par la tradition 
du texte et la métrique de Romanos, et dont la charitable 
sévérité m'a épargné bien des erreurs. Je dois beaucoup 
encore aux RR. PP. Assomptionistes de Paris, au 
R. P. Laurent, au R. P. Grume!, au R. P. Darrouzès, au 
R. P. Stiernon, à la science et au dévouement desquels j'ai 
fait appel sans discrétion, jamais sans profit. Enfin j'ai 
reçu à maintes reprises une aide précieuse des élèves de 
M. Lemerle à l'École Pratique des Hautes Études, - en 
particulier de Mme Ahrweiler, de M. Gouillard, de M. Svo­
ronos et de M. Koukoulès ; dans la plupart des énigmes 
que m'a posées un texte détérioré ou obscur, leur perspi­
cacité a suppléé à la mienne. 

* * • 
Nous terminions la revision définitive du présent ouvrage 

en vue de l'impression- au moment même où était publié 
à Oxford le tome I des Sancli Romani Melodi Canlica, 
par P. Maas et C. A. Trypanis, fruit longtemps attendu 
des travaux de Krumbacher et des admirables études de 

1. J'ai trouvé même amabilité à la Bibliothèque Nationale de 
Turin et au monastère basilien de Grottaferrata, où j'ai pu, non 
seulement consulter, mais photographier le texte des Cryplenses 
et les débris du Taurinensis. 

ÉDITIONS 55 

P. Maas sur l'ancienne hymnographie grecque. Nous 
n'avons malheureusement guère pu nous servir de cette 
édition - dont le texte est excellent, comme on pouvait 
l'attendre-, sinon pour vérifier, et à l'occasion rectifier, 
nos propres restitutions pour les pièces qui figurent dans 
les parties détériorées de Q : il est arrivé assez souvent que 
nous n'ayons pas réussi à déchiffrer, sur le microfilm, 
des mots effacés que Krumbacher semble avoir pu lire 
quand il a collationné l'original'. Le mieux était de nous 
fier à sa lecture. 

D'autre part, on constatera qu'un certain nombre de 
corrections proposées par M. Maas ou M. Trypanis se 
rencontrent avec les nôtres. Bien que nous ne songions pas 
à leur contester la priorité, nous avons néanmoins maintenu 
l'indication de cette double origine, non par un amour­
propre déplacé, mais dans la pensée que la coïncidence de 
nos conjectures avec celles des éditeurs d'Oxford appor­
terait au lecteur un élément de probabilité supplémentaire. 

1. Nous avons noté ces passages dans l'apparat critique par : 
leg. O. Il est à noter que les auteurs de l'édition Tomadakis, qui ont, 
eux aussi, vu l'original de Q, n'ont pas lu mieux que nous les passages 
effacés. On peut se demander si le manuscrit n'a pas continué à se 
détériorer depuis que Krumbacher en a copié le texte. 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

A Athous Vatopedinus 1041 (x•-xi• s.) 
B - Athous Lavrae r 27, (x•-xi• s.) 
c Corsinianus 366 (xi• s.) 
D - Athous Lavrae r 28 (xi• s.) 
G Sinaïticus 925 (x• s.) 
H - Sinaïticus 926 (xi• s.) 
J Sinaïticus 927 (1285) 
M Mosquensis Synod. 437 (xu• s.) 
N Messanensis 157 (xu• s.) 
p - Patmiacus 212 (xi• s.) 
Q Patmiacus 213 (xi• s.) 
T - Taurinensis 189, anc. B ·IV 34 (xi• s.) 
v Vindobonensis Suppl. gr. 96 (xu• s.) 
A - accord de C et de V 

1. On prendra garde que, dans l'édition Tomadalds, on a cru 
devoir changer les sigles désignant les principaux kontakaria, et 
que ces sigles varient parfois d'un volume à l'autre. Notre manuscrit 
A devient B dans l'édition Tomadakis i B devient À dans les vol. 1 
et Il, L dans les vol. Ill et IV. D devient À 1 dans le vol. 1, 1 dans le 
vol. II, A dans les vol. III et IV. Dans le vol. I, L désigne l'accord 
de B et de D, et A désigne l'accord de ABD. G devient cr; H, s; 
J, :E; l'accord GJ est représenté par S. M devient rn; N devient (l; 
T devient t. C, P, Q, V restent sans changement; pet q représentent 
les yp&cpe't'tX~ de P et Q. T désigne le Triodion, M les Ménées, 
II le Pentekostarion, E le nom d'Eustratiadis, R l'ouvrage de Pitra: 
Sanctus Romanus veterum melodorum princeps {Rome, 1888), X 
l'accord de C et de Pitra. 
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a Cryptensis A Il VI (xm• s.) 
b - Cryptensis /!;" I (xr•-xn• s.) 
c Cryptensis /!; " V ( ll 01) 
d Cryptensis /!;"III (ll14) 
e - Cryptensis r ~V (xr• s.) 
f Cryptensis r ~ XLIII (xr• s.) 
k - Mosquensis 153 
l Vallicelliauus E 54 (xr• s.) 
m Vaticanus gr. 1212 
0 Vaticanus gr. 1531 (xv•-xvr• s.; 
p - Vaticanus gr. 1829 (xr• s.) 
q Vaticanus gr. 1836 (xn• s.) 
r - Vaticanus gr. 1869 (xm• s.) 
s Vaticanus gr. 2008 (xr• s.) 
u Vaticanus Reginensis gr. 28 (xr• s.) 
v Marcianus 413 (xrv• s.) 
w - Marcianus 1264 (xvr• s.) 

Akr. = K. Krumbacher, « Die Akrostichis in der 
griechischen Kirchenpoesie >> (Sitzungsber. der 
bayer. Akad. d. Wiss., philos.-philol. und histor. 
Klasse, Munich, 1903, vol. IV, p. 551-691) 

A mf. = A. Amfilochij, Kondakarij v Greéeskom pod­
linnike XII-X III v. powkopisi moskovskoj Si nodal 
'noj biblioteki n° 437 (Moscou, 1879)1• 

AS = J. B. Pitra, Analecta sacra spicilegio Soles­
mensi parata, t. I (Paris, 1876) 

Camm. = Cammelli, Romani il Melode (Testi Cristiani, 
Florence, 1930) 

1. C'est la description de M mentionnée p. 28. Elle comprend 
deux parties : dans la première, on trouve les lemmes 'de M et le 
texte des prooimia et de la pe strophe de chaque hymne. Dans la 
seconde, l'auteur a reproduit une partie de l'édition Pitra, sans noter 
la séparation des vers et des kôla. Nous désignons cette seconde 
partie sous le nom de Supplément (Dopolnenie} qu'elle porte dans 
le titre russe. 
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Kr. - Krumbacher (cf. Akr., Miscellen, Rom. u. 
Kyr., Studien, Umarb.) 

Maas- Try panis : cf. 0 
Mioni = E. Mioni, Romano il Melode. Saggio criiico e 

dieci inni inedili (Turin, 1937) 
Miscellen = K. Krumbacher, << Miscellen zu Romanos n 

(Sitz. der bay. Ak., 1909, vol. XXIV, 3• partie, 
p. 1-138) 

0 = édition d'Oxford : P. Maas- C. A. Trypanis, 
Sancti Romani Melodi Cantica, tome I (Canlica 
genuina), Clarendon Press, Oxford, 1963 

Om = corrections et conjectures signées Maas dans 
l'édition d'Oxford 

Ot = corrections et conjectures signées Trypanis 
dans l'édition d'Oxford 

ley. 0 = lettres ou mots que nous n'avons pu lire dans 
Q, mais qui sont donnés comme sürs par les 
éditeurs d'Oxford 

Pitra = Analecta sacra ... (cf. AS)' 
J. B. Pitra. Sanctus Romanus veterum melodorum 
princeps (Rome, 1888)1 

Rom. u. Kyr. = K. Krumbacher, «Romanos und Kyria­
kos » (Silz. der bay. Ak., 1901, p. 693-765) 

Sanctus Romanus: cf. Pitra 
Sludien = K. Krumbacher, << Studien zu Romanos n 

(Silz. der bay. Ak., 1898, vol. Il, p. 69-269) 
Tom. = N. Tomadakis, <poo!Locvoü 't'OÜ Mef..<!)ÛOÜ 5!-Lvot, 

t. I-IV (Athènes, 1952-1961) 
Umar b. = K. Krumbacher, « Umarbeitungen bei Roma­

nos>> (Silz. der bay Ak., 1889, vol. II, p. 1-156) 
et P. Maas,« Grammatische und metrische Umar­
beitungen in der U eberlieferung des Romanos >> 

(BZ 16, 1907, p. 565-587) 

1. Cf. Introduction, supra, p. 45. 
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add. - ad di dit 
cl. - collato, colla ta 
conj. conjecit 
del. - delevit 
e corr. e correctione 
rest. restituit 
transp. transposuit 
Qac Q ante correctionem 
QP• Q post correctionem 
Qmg _ Q in margine 
Qsv _ Q supra versum 
a< o >u, < cr&Te:p > = lettres, mots, groupes de mots ajoutés 

pour rétablir le sens ou le rythme 
a[ ou], [ aôiTep J = lettres, mots, groupes de mots illisibles 

sur le manuscrit et rétablis pâr conjecture 
fJ.éÀoç : fl.é].p.[ oç R = mot corrigé sur le manuscrit par 

addition du p au-dessus du À, sans que celui-ci soit 
effacé 

BZ 
BHG 

EO 
PG 
PL 
REB 
REG 
sc 

= Byzantinische Zeitschrift 
= Bibliotheca Hagiographica Graeca (3• édition, 
Bruxelles, 1957) 

Échos d'Orient (Paris) 
- Migne, Patrologie grecque 

Migne, Patrologie latine 
- Revue des Études byzantines 

Revue des Études grecques 
- Sources Chrétiennes (Paris) 

1 

HYMNES SUR L'ANCIEN ET LE NOUVEAU 

TESTAMENT 

PREMIÈRE SECTION 

ANCIEN TESTUENT 
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I. HYMNE D'ADAM ET ÈVE 

Le seul kontakarion qui nous ait 
Texte 

conservé cet hymne, celui de Patmos, 
le place au mercredi de la ze semaine de carême, donc 
entre le dimanche de l'Orthodoxie, pour lequel Q donne 
un lwntakion ancien sur les premiers hommes!, et le 
ze dimanche de carême, auquel ce manuscrit assigne 
l'hymne de l'Enfant prodigue, alors que ce sujet est norma­
lement réservé au dimanche précédent, celui de l'apokréôs. 
On s'attendrait plutôt à ce que ce poème, consacré à la 
chute et à la nécessité de la pénitence, serve de préface 
à la période quadragésimale, comme le 6pijvoç -rou 'AM[.t 
que tous les manuscrits donnent au dimanche -rijç 't'Upocp&you, 
le dernier avant le carême. Il nous paraît bien probable 
que c'était là sa destination primitive : l'hymne d'Adam 
et Ève est un sermon sur le carême. L'auteur explique aux 
fidèles les fondements historiques, la valeur spirituelle du 
jeûne, le sens symbolique de sa durée : tout cela a mieux 
sa place au moment où le jeûne va s'ouvrir que lorsqu'il 
est commencé depuis dix jours. 

D'autre part, on verra à propos de l'hymne de Noé 
qu'il est encore possible de distinguer dans le kontakarion 
de Patmos la trace d'un ensemble catéchétique qui, à partir 
du péché d'Adam, résume l'histoire du salut. Cette pièce, 
placée après le vieux kontakion de Cain el Abel, en détrui­
rait l'ordonnance. Nous pensons donc que, s'il est possible 

1. C'est le kontakion,primitif que P. MAAS a publié avec le Bp7jvo~ 
't'oU 'A80C!J. dans les Kleine Texle, p. 13~16. 
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que Romanos ait écrit des hymnes spécialement pour les 
synaxes du mercredi et du vendredi pendant le carême, 
il n'y a pas à faire grand crédit au rédacteur qui a réparti 
les kontakia dans le manuscrit de Patmos. 

Le contenu du poème correspond bien au caractère 
original que prend le carême dans la liturgie et la spiri­
tualité orientales : l'accent y est mis, non sur l'attente de 
la résurrection de l'âme par le baptême, comme en 
Occident, mais sur la nécessité d'effacer par l'ascèse la 
déchéance que le péché d'Adam a infligée à toute l'huma­
nité : asservissement du corps et de ses instincts, purifi­
cation et expiation, revanche à prendre sur le démon, 
tels sont les thèmes attendus que le mélode développe en 
deux séries de strophes encadrant le récit de la chute'. 
On remarquera aussi que, comme dans les homélies sur 
le même sujet, il est fait volontiers appel aux souvenirs 
de l'Ancien Testament, notamment pour justifier le chiffre 
de quarante jours, déjà traditionnel depuis le 1v• siècle : 
bien d'autres personnages de l'Ancien Testament que 
Moïse et Élie se sont livrés au jeûne et à la pénitence, 
mms de ces deux-là, l'Écriture dit formellement qu'ils ont 
jeûné quarante jours, l'un sur le Sinaï et l'autre dans sa 
marche vers l'Horeb. Ces évocations sont utiles, du reste, 
pour introduire le récit de la tentation d'Ève, récit assez 
bien mené, non sans finesse ni habileté rhétorique, surtout 
si on ·le compare à la scène correspondante dans nos 
mystères médiévaux, d'une psychologie si rudimentaire. 
L'ensemble, sans être de première qualité, n'est pas 
indigne de Romanos et peut fort bien être de lui. 

On n'aurait donc aucun prétexte pour douter de l'authen­
ticité de cette pièce si on ne constatait que le premier 
kôlon de quatre strophes est faux, et que trois de ces 
strophes correspondent à une lettre du nom de Romanos : 

1. Voir notamment la strophe 4, qui résume fort bien tout l'esprit 
du poème. 
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la première ('P), la quatrième (A) et la cinquième (N). 
Il ne s'agit pas d'une variante régulière, car la syllabe 
manquante n'est pas partout à la même place. Les trois 
kôla fautifs sont : 

'P~[L"~' o3v 8e<ve<TI)<p6p<p (str. 12) 
Afh~ oilv t3oilrre< ~o 3év3pov (str. 15) 
Nilv &M~w 8e<ve<TI)<p6pov (str. 16) 

De plus, la répétition de 8e<ve<TI)<p6po<; au 1er kôlon, à 
deux strophes de distance, est suspecte, et plus encore 
l'emploi anormal de cet adjectif, sans sujet exprimé, 
à la strophe 16. Ces irrégularités pourraient s'expliquer 
sans invraisemblance par une falsification de l'acrostiche. 
Celle-ci- pourvu qu'il n'y ait pas à inventer de strophes 
nouvelles- n'est jamais si délicate qu'un remanieurmême 
peu habile ne puisse la tenter. On en aura la preuve en se 
reportant à l'hymne sur la Nativité de saint Jean Baptiste, 
de Domitios, à la signature duquel un faussaire a substitué 
le JlOm de Romanos. Supposons qu'on ait voulu procéder 
ici au même maquillage. En admettant que 8e<ve<TI)<p6p<p 
figure bien dans le texte primitif de la strophe 12, les mots 
à initiale Il., avec accent sur la 4e syllabe, ne manquent 
pas pour remplacer ~p~!J.rt't't oùv .. On peut restituer, par 
exemple : Ll.Le<~po<pîj oilv 8e<V<ZTIJ<p6p<p, et comme cet objet 
empoisonné dont le goût est agréable peut être aussi bien 
la pomme que les discours du diable ou même ses fourbes 
intentions, il est permis de proposer aussi : 8eÀe:rtO"!Léi'> oùv, 
8~lpo8ox.(q:, 8t8acrxaÀtq:, 8taOouÀ(q:, 8oÀocppocr0v:J, 8taÀaÀ(q:, 
d autres encore. 

A la strophe 13, qui est métriquement correcte, il serait 
facile de restituer : "O~e 3è ~"il~e< 3Levo~8~ au lieu de : 
'Q<; 3è 't'OLC<U~IX 3Levo~8~. 

Pas de changement à la strophe 14, puisque pour le mot 
'Pw[!.e<V6<; comme pour le mot Ll.o[!.(~.o<; la troisième lettre 
est un M. Comme il y a une lettre de plus dans le second 
nom que dans le premier, il faut supposer la disparition 

3 
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d'une strophe I entre la 14• et la 15•, ou bien d'une 
strophe T entre la 15• et la 16• : la texture du récit est 
assez lâche pour qu'on puisse admettre l'une ou l'autre 
hypothèse. Le début de la strophe 15 a donc pu porter soit 
l'initiale 1, soit l'initiale T. Donc deux corrections possibles: 
'18oÜO'<X EtlG( -r6-re 't'à 8év8pov Ù>c; ~O''t't.v e:Ôttpe:7tèç xat 

[èv&.pe-rov ~ÛÀov, 
ou bien : T6-re: l8oüaoc Etloc -rO 8év3pov x-rÀ. 

Dans les deux cas, il faut rétablir une initiale I à la 
strophe 16, où s'impose une correction qui améliore la 
syntaxe et le sens : 'II>v 1:8/:~w eocve<~1)'J'6pov. 

Bien entendu, nous ne prétendons pas démontrer ainsi 
que l'hymne sur Adam el Ève est de Domitios : le seul 
intérêt de ce jeu est de faire voir que, dans un kontakion, 
il n'est pas bien difficile de falsifier l'acrostiche, qui n'est 
donc jamais une garantie d'authenticité, et aussi qu'on ne 
ferait pas montre d'un scepticisme outré en refusant 
d'affirmer catégoriquement que notre poème est bien 
un ouvrage de Romanos. 

L'hymne n'est pas idiomèle, du 
Mètre 

moins pour les strophes, car le prooï­
mion semble bien l'êtrel. L'hirmos est cependant fort 
rare ; nous ne connaissons que trois poèmes qui le suivent : 
le nôtre, signé de Romanos, un hymne ou un fragment 
d'hymne pour le lendemain de la Pentecôte, anonyme, 
donné comme prosomoïon de TO ra't'pei:ov -ôjc;; fJ.S't'IXVo(o:ç2

' 

1. M. Koutroumbas (p. 459 de son édition) en fait un prosomoion 
du prooimion • A7teyvwa!J.éV1JV (hymne de Ninive), ce qui est 
impossible : les deux rythmes sont entièrement différents. 

2. Par Q, qui seul l'a conservé. L'acrostiche est e:ôx-1) a:Ô't~ (mots 
primitivement suivis, sans doute, de èa't'L et d'un nom d'auteur, 
sur le modèle de l'acrostiche de l'hymne à la Croix, Tà ae:ô&:ajLLOV 
~UÀov : Toü'to 't'à ~7tOÇ èa'd\1 'P(t)jLctvoü), mais comme cette pièce est 
la dernière avant la lacune finale qui a mutilé le kontakarion, les 
deux strophes TH ont disparu. Il s'agit, non d'un récit ou d'un 
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enfin l'hymne sur le prophète Jonas et la pénitence de 
Ninive, dont le lemme ne porte pas dans son témoin; Q, 
la mention l8~6(J.eÀov, mais qui commence effectivement sa 
première strophe par TO Lœrpsi:ov -ri?ç fJ.S't'IXVO(o:c;;. On peut 
admettre que l'idiomèle est bien l'hymne de Ninive, car 
ii est sûrement ancien, quel que soit son auteur. Dans 
notre hymne, on trouve au v. 12 une variante régulière qui 
n'existe pas dans l'idiomèle présumé, lequel a toujours 
la forme longue : sans être un indice sûr, ce détail est en 
faveur de l'antériorité de l'hymne sur Ninive. 

On peut noter d'autres différences de détail entre les 
deux schémas métriques : 

- au v. P, la structure rythmique est, dans l'hymne 
sur Ninive, uuu-u u-uu-, excepté à la strophe 1 où l'accent 
final est déplacé : To 1oc~pe1:ov -r'ijç p.e~ocvo1ocç (uuu-u uuu-u). 
Dans notre hymne, le kôlon a, au 2• pied, 22 fois la forme 
uuu-u et 2 fois seulement la forme u-uu-. Existerait-il des 
variantes régulières où c'est l'accent qui varierait, et non 
le nombre de syllabes? Peut-être, car nous avons dans 
l'hymne du Sacrifice d'Abraham un autre exemple de ce 
phénomène curieux ; 

- l'accent initial du v. 32 est généralement sur la 
2• syllabe dans l'hymne sur Ninive, sur la 3• ou la 1re dans 
le nôtre. II y a du reste un certain flottement dans les 
deux hymnes, ce qui est normal pour un accent placé 
ailleurs qu'à la fin du kôlon ; 

- dans le v. 92 qui précède immédiatement le refrain, 
la place de l'accent initial est également flottante dans 
l'hymne sur Ninive, plus stricte dans celui d'Adam el Ève. 

drame, mais d'une eùx~ adressée au Christ, comme la Prière de 
pénitence de Romanos pour le mercredi de la 58 semaine de carême. 
Le prooi:mion : T7i 7tctpouaLq: 't'OÜ &y(ou aou 7t\IE:U!J.a't'Oç, est~ si l'on 
peut dire, à demi idiomèle : les 4 premiers kôla reproduisent le 
rythme de ceux qui leur correspondent dans le prooïmion de l'hymne 
sur Ninive, mais la suite est originale. 
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Le kôlon présente une variante régulière, dans les deux 
pièces la forme longue est généralement préférée. 

A cela près, on retrouve dans les deux poèmes les mêmes 
détails de structure, notamment la curieuse disposition du 
v. 12 où le dernier mot, toujours de deux syllabes, semble 
faire un petit kôlon à lui seul, tantôt rattaché pour le sens 
à celui qui précède, tantôt au début du vers suivant. 
La coupe entre les deux kôla du v. 7, entre les deux premiers 
du v. 8, est faible ; ces deux kôla du v. 7 présentent d'autre 
part un accent initial fréquent, mais non constant. 

Le schéma de notre prooïmion est celui-ci : 

-uuu -uuu u-u 
u-uu u-u u-u 

u-uu uu-

u-uu u-uu 
uu-u -uu 
uu-u uu-u uuu-

u-uu uu- 1 luu-uul 

Celui des strophes se présente ainsi : 

39ou40 t uuu-u uuu-u 1 u-uu (u)-uu -uu -u' 
syllabes u-uu 1 uuu-u 1 uu-u u-uu 

10 accents 

26syllabes ) uu- uu- uu-uu uu-u -uu 

7 accents uu-u u-uu 

28syllabes 

\ 
uu-u u-uu -uuu -uu 

7 accents uu-u uu-u uu-uu 

1. On a la forme longue dana 16 strophes (dont 1 corrigée), la 
brève dans 8 strophes. 

41 ou 42 
syllabes 

11 accents 

~ )!UU-u
1 
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uuu-u 2 

u-uu u-ua 
u-uu u-u 

1 
1 

uu-u4 

uu-(u) 

69 

-uu 
luu-uul 

1. On a -uu-u dans 14 strophes, xuu-u dans 8 strophes (dont 
1 corrigée), uuu-u dans 2 strophes. 

2. On a -uu-u dans 6 strophes, xuu-u dans 14 strophes, uuu-u ou 
u-u-u dans 4 strophes. 

3. Ce vers a une syllabe en excès dans 3 strophes, mais non partout 
à la même place. De plus, il faut corriger le sens à la strophe 20. 
Il est donc probable qu'on n'a pas affaire à une variante régulière. 

4. Pas de coupe entre 8 1 et 8 2 aux strophes 7 et 23. 
5. La forme longue se rencontre 9 fois, la forme brève 5 fois dans 

le texte non corrigé. Le kôlon est faux ou mutilé partout ailleurs. 



:j 

. ' 

5 

70 ANCIEN TESTAMENT 

Tfj 6' Tf\s j3' St66oJJ6:6os Tô:>v VTJO"Tetô:>v • t<OVT6:Ktov t<o:TO:VVI<'Ttt<6v, q>épov 
âKpoo·nxiSo: TijvSe · 

TOÜ TO:ïrEIVOÜ "PooJ.IO:VOÜ 

fixas o:', ;rp6s • TO to:Tpetov Tf\S J.IETo:vofo:s. 

npoolJ.UOV 

Lx611.o:aov, 'f/VX1Î J.lov, èv J.IETo:vofçc, 
SvcbOT]Tt Xptaïéfl t<crrà yvcbJ.I'I'lV, 
j3o00cro: Èv aTeVo:yJ.Iois • 

« Lvyxoop11atv ïto:pcS:O')(ov 1101 
T00v 6etv00v !J.OV ;rp6:Çeoov, 

6 

ivo: 11.6:f6oo ;ro:pà aoü, 1-16ve &y<X6é, 
T~V &q>eow t<o:l 3oo~v Tl)v o:lcbvtov. » 

np6ç · TO [o:;'t'pe!ov -rijç !J.E:'t'IXVO(o::ç Q mg, 

Q 
np. 6-7 ntxp& ... &yo::6é et &rpe:cr~v xo::t del. Qt. 

Ôj..tVOS' 

1. Le manuscrit porte dans la marge extérieure, et de la même 
main, l'indication d'un hirmos : rf. TO to::'t'pe:î:ov Tijç !J.E:'t'o:;vo(o;ç, 
à la hauteur du prooïmion, M. NICOLOPOULOS ('P<.ù!J.IXVOÛ Ü!J.VOt, Il, 
p. a1t'l')') admet qu'il s'agit d'un hirmos indépendant de celui des 
strophes et commençant par les mêmes mots. Mais l'idiomèle qui a 
servi de modèle, et qui est l'hymne sur Ninive (Q, fo 6r, mercredi de 
la pe semaine de carême), n'a comme prooïmion que l'idiomèle 
'Aneyvwcr~odv'l')v. D'autre part, le premier vers de notre prooïmion : 
I:x6Àacrov, \)Jux'lJ v.ou, èv tJ.E:'t'o::votq:, ne correspond pas à l'hirmos 
indiqué; il y a une syllabe de trop. Il est probable qu'il est idiomèle, 
et que l'indication d'hirmos se rapporte en réalité aux tropaires; 
c'est par erreur que le copiste l'aura attribuée au prooïmion. 

HYMNE: 
DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS ; 

I, ADAM ET ÈVE. Pr. 

d'Adam et Ève 
mercredi de la 2e semaine de carême 
rx' 
prooïmion idiomèlel? 

71 

strophes : np6ç · To 1rx-rpii:ov 'rijç fJ.E-rrxvofrxç 
TOY TAIIEINOY 'POMANOY 0 YMNO~ 
Q fo 19'-22V. 
Tomadakis, ~pW!LIXVOÜ 'TOÜ Mef..c:y8oü 6!-Lvo~, 

IV, 2• partie, n° 48, p. 457-500 (éditeur: 
D. Koutroumbas). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, no 51, p. 438-447. 

Prooimion 

Livre-toi, mon âme2, au repentir, unis-toi au Christ 
par la pensée. Crie en gémissant : « Accorde-moi le pardon 
de mes actions affreuses, afin que je reçoive de toi, qui 
seul es bon, l'absolution et la vie éternelle3 • >> 

2. Ce genre de prooïmion, d'allure très personnelle, où le poète 
apostrophe son âme, est particulier aux hymnes pénitentiels. Cf. la 
Prière de pénitence, l'Hymne du Grand Canon, le ze hymne des 
Diœ vierges. 

3. Ce refrain a la même structure métrique que celui de l'hymne 
de l'Épiphanie, 't"O <p&ç 't'O &rcp6cr~-rov. Aussi Romanos l'a-t-il repris 
dans l'hy~_ne Sur le tremblement de terre et l'incendie, prosomoïon du 
'Ene<p&v'l)<;. cr'lJtJ.e:pov - T?j ro::À~Àtx(q:. On le retrouve également dans 
son hymne idiomèle à saint Démétrios. 
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a' 

Tfjs ~o:t<apfas TV)(eiv ~ÀTTf6os êit• ëpyoov rrpocrôoKW(.Iev Kcd 1r!o-reoos, éo-ot 
cpvÂén-ro(.leV Tà: -raO Kvpfov Kai O"V)Tfjpos 6têiéry!lcna · 

Ôtà: To{}To Tt(.100(.1EV KO:l o-répyO!-UOV Tè 6:yyÉÀ01) TÜ.IIOV 

'TfjS' 11110'TE(a) KO:T6p6WJ.10:1 

5 8 npocpfîTat 'Tf'lpflcravTES' (.1hoxot yey6vacn 

5 

T&'>V xopOOv TWV oVpavlwv, oi é-rrfyetot, 
ënrov ye TcNTT)S' Tl)v épycxcr!o:v 

XptcrTès oÜK ÈTT1JCI')(VV61'] ÉKTEÀÉcrat • ÈKWV ÔÈ èvljcrTevcrev, 
T)J.liV Ka6VTioyp6:cpoov ôtà: 'TœlTf\S' Tf}v 3001)11 Tt)v o:IOOvtov. 

Mwo-fîs Kai •Hf..las ol mlptvot mlpyot 
ytv00crKOIJ.EV1 ëm Kal ïrpOOTot ÉV ïTpoq:rftTats TUYX6:voucrt, 

ïrpàS 8eèv ïTappT]et{av ÉKÉKTTJVTO, ÔTiiTEp ÉgoUi\OVTO 
ïrpocrtévat Kal Séecrtku 

Kal œh<{l Stai\éyecrOCXI ïrp6crwïTov 1rpàs ïrp6crwïTOV, 
0 ùmlpxet 6av)J.aetT6v TE Kal ïrap6:SoÇov. 

"û)J.WS Kal OÜTWS 1rpàs Tl) v VTJo-re{av 
KaTÉ<peuyov crïTouSalws, 
VTJcrTela oiJv IJ.ET' ëpywv 

Q 

Stà TalrTTJS aVre{) ïrpocray61J.EV01 · 
CmoSISwcrt swf!v nlv aiWvtov. 

2 F èv ~pyotç nos om: èv -rot'ç S:pyotç Q Tom. li ii 8Se:cr0at corr. 
Qm : 8eLcr6ctt Q Tom. 

1. On retrouve ce thème du jeO.ne chez les saints de l'Ancien 
Testament dans une homélie du Ps.MCHRYSOSTOME (PG 56, 525M538), 
dont l'auteur oppose Moïse et Élie aux hommes du temps de Noé 
et à Noé lui-même (qui s'est enivré), aux Hébreux banquetant dans 
le désert autour du veau d'or, à Ésaü vendant son droit d'aînesse 
pour un plat de lentilles. Aux deux prophètes toujours cités, il ajoute 
Daniel et les trois enfants, qui cependant ne se sont pas livrés au 
jeO.ne, mais à l'abstinence seulement, par crainte de manger des 
aliments impurs. 
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1 

Par la vertu des œuvres et de la foi, nous attendons 
que pour nous se réalise l'espérance de béatitude, nous 
tous qui gardons les enseignements du Seigneur, du 
Sauveur. C'est pourquoi nous honorons et aimons cet acte 
héroïque, le jeûne, que 'les anges tiennent en honneur. 
Pour l'avoir observé, des prophètes furent associés aux 
chœurs des anges, eux qui étaient de la terre ; et le Christ 
n'eut pas honte d'en pratiquer l'exercice. Il jeûna volon­
tairement, nous traçant ainsi la voie de la vie éternelle1• 

2 

Moïse et Élie, ces tours de feu, étaient grands dans leurs 
œuvres, nous le savons ; et aussi qu'ils sont les premiers 
parmi les prophètes, qu'ils parlaient librement à Dieu, 
qu'ils se plaisaient à s'approcher de lui pour le prier2 et 
s'entretenir avec lui face à face, ce qui est chose étonnante 
et incroyable. Néanmoins, même ainsi, ils avaient soin de 
recourir au jeûne, ·qui les menait à Dieu. Le jeûne, avec les 
œuvres, procure donc la vie éternelle3 • 

1, 8 : Matth. 4, 2 2, 1 Sag. Sir. 48, 1 

2. Le 8€e:a0e<:t exigé par le mètre doit être rétabli selon la règle 
donné"e par P. MAAs (Umarbeilungen, p. 572) : Romanos ne fait 
pas la contraction dans les verbes en -Éoo monosyllabiques. Ce passage 
fait partie des exemples réunis par P. Maas dans son article. 

3. Ici, Romanos s'inspire de saint JEAN CHRYSOSTOME, '0~-ttÀ(ct 
ne:pt V'fjmdaç (PG 49, col. 305 s.) : Kcd y.Xp MwücrYjç xat 'HÀ(aç, 
o[ 1t'0pyot -r:éJw èv 't'îj llo:Àct(Cf npoq:nrr&v, xal:-r:ot xal &nO -r&v fiÀÀWV 
Bv-re:ç Àct!-Li't'POt xal tJ.e:y&Àot, xat noÀÀ-fjv S:xov-r:e:ç nappl)crLav, O-re: 
èôoû:Xov't'o 1t'pocre:À6e:i:v -r:<T> E>e:<ï> xal 8~o:Àe:x69jvat, &ç &v6pWn(J) 
8uva-r0v ~v, npèç 't'ct0-rl)v Xct't'Écpuyov. 

3-1 
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y' 

'YrrO VfJ<Trelas OOs VTrO Çlcpovs ol So:h.1oves ïrénms ti\o:Vvov:ro:t 6Tt 
o'Û q>~pOVCrt\1 oû6' tÇcxpKOÜcrt 1Tpà$ Tt)V Ta\rn}) TEpnv6T11TO: ' 

ïpVq>TJ.Tt)v &yarr&at Ko:l JJ.É6vcrov • làv Sè 6e6:croov-ro:t 
TfiS VT'[O'TE{O:) Tà 1Tpécrc..JTTOV, 

cOTE crrfjvo:t lcrx.Vovcrt • TTéppoo ôè lKTpéxovcnv, 
ros Xp1<nos ~~as StSéx<n<et 6 eeos ~~&iv 

Àéyoov • «Tb yfvos 'Tè T&'>V ôcuJJ.évoov 
VfJOïelç: Ko:l Seflcret lKV!KêhCCI. » .6.tà 6e6tô6:y).1e6o: 
Wç ôlôoocrt VfiO'Tda TOÏS é:v6pc!mots sc,n)v 

S' 

Ûtt6:pxet Tf1) Vt)OTEfCXS Tè &){pCXVTOV . 
[KéxÀÀOS · 

1T1)Yé:3E1 5è <plÀOO"OIJlfO:v Ko:l 1r<XpÉXE1 "TèV crrÉ<p<XVOV ' 
1rpoÇeveï 5è f\J.IÏV Tèv 1To:p6:5etcrov, Tl)v TI"<XTpc{:lcxv 5H5oocrtv 

olKtàv TOÏS' vt)crreVovcrtv, 

i'jç ~A8èxJ.1 &irooÀ{oih}CTEV ' EÏÀKVO"E 6è 66:VCXTOV, 
êrrt\.16:0"0:) Tf1S Vt)CT'Te{o:ç Tè ô:Ç{OOJ.IO: ' 

Tc:xtm,s ylxp T6-re Kcx6v~pta6ela~s. 

Seès ô 1ré:vToov K"T[C"T11S Ko:l 5e<nr6T1}s eûeùs i]yo:v6:KT110"E • 
TOÏS "TCX\~nrjv Sè 'TtJ.100cnv &rro5{6ooat 3oo1)v Tijv o:lOOvtov. 

Q 
3 ga ~w-ljv: -r~v ~(t)-ljv corr. Qt. 

4 51 0 del. 0 mn ga &1to8(8(t)O"~ nos 0 : &7to8C8(t)O"~ -rot; &v0p6mo~ç Q. 

1. Ce qui donne du prix au jeû.ne, c'est qu'il est la manifestation 
d'un désir de pureté, d'intégrité (&yvdo:) qui porte l'homme à dominer 
ses appétits (a(t)cppoa6v""f/}· Pour saint Thomas, le jeû.ne est l'acte 
propre de l'abstinence, laquelle est une partie subjective de la tempé~ 
rance. Celle-ci est également mise en rapport avec la cp~Aoaocp(o: dans 
la strophe 1 de l'hymne sur la Tentation de Joseph : dans les deux 

l. ADAM ET ÈVE. Str. 34 75 

3 

Par le jeûne, les démons sont repoussés comme par une 
épée, car ils n'en soutiennent ni n'en supportent les joies. 
Ce qu'ils aiment, c'est le jouisseur et l'ivrogne, mais s'ils 
regardent le visage du jeûne ils ne peuvent pas même y 
tenir ils s'enfuient bien loin, comme nous l'enseigne le 
Chri;t notre Dieu en disant : «La race des démons, c'est 
par le jeüne et la prière qu'on en vient à bout». Voilà 
pourquoi l'on ·nous a enseigné que le jeO.ne donne aux 
hommes la vie éternelle. 

4 

La beauté immaculée du jeûne, c'est la pureté, mère de 
la tempérance' : elle fait jaillir une· source de philosophie 
et procure la couronne, elle nous assure le paradis, elle rend 
à ceux qui jeûnent la maison paternelle d'où Adam fut 
expulsé - mais en traînant la mort avec lui, pour avoir 
outragé la dignité du jeûne. Car dès qu'ille vit violé, Dieu, 
créateur et maître de l'univers, s'irrita ; mais à ceux qui 
l'honorent il donne en rétribution la vie éternelle. 

8, 7~8: Matth. 17, 21 

cas il s'agit moins d'une connaissance théorique que de la pratique 
de ia sagesse chrétienne. On sait que cp~Aocrocp(o:, dès le ve siècle, désigne 
plus spécialement la vie monastique. Sur ce terme, cf. Anne~Marie 
MALINGREY, Philosophia, étude d'un groupe de mols dans la littérature 
grecque, des Présocratiques au JVe siècle après J.~C. (Paris, 1961) 
[Études et Commentaires, 40], p. 98 s. 
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•' 
Vt)crrefas ÉVToi\fj ô qni\O:v6pv.:rrros 

[ rrpoo~v 
'JT(Xpé6eTo Ws 6tôo:crK6:Àc.p Ticxpo:x6évTo: Tèv &v6pc.vrrov, 

ÈV xepcrlv TTapo:8oVs Tl)v 3ooT}v oohoO' KO:i et TcxVTrjv Ëo-repÇe, 
!JET• âyyéÂ00\1 TjÔf,.( 3ETO ' 

âeeTT)cro:s Sè eOpeTo TT6vovs Kc:d Tèv 66:vo:Tov, 
ên<:o:v600v 6È KO:l Tpt~ÔÂ00\1 Tf}V TpCX)(lm}TO: 

Ko:l Srrt!l6x6ov j3fov 'Tftv SM-vtv. 
El 6è èv rro:po:Se{O'ct' (f]) VT)a-relo: Wcpéi\tllOS ôe{KvVTo:t, 
1TÔO"':' llêi:ÀÀ0\1 ÉVTO:Ü60:1 ÎVO: O')(ôJIJ.E\1 -ri] v 300Tjv TTjV cxfcbVt0\1, 

Do:VTèS !J,Èv ÇUf..ov Kei\eVet cpcxyetv Tèv éi:v6pooTIOV • A8à11 TÔV rrpc .. .n6Tii\o:cr~ 
(T0\1 TÔTE 

6 IÎ~.~Jtcnos èv Tio:pcxôelo-<:> Sels o:(JTàv, Ka600s yéypa:nTo:t · 

â"A'JI.' Evès ÇVi\ov f'pWow êKWi\vcre • Ko:i oohà Tà: pij!JaTO: 

Tà TOÜ KTfO'TOV cpti\6:v6poo1TO: ' 

5 « Ko:T<:xTpVcpo: yâp, ËÀeye, TTétVTOOV C::.v Kex6:ptcr!JO:t · 

Tfj Tpvq>fj y6:p crov Tfj TOI.lTwv àpecr6f]cro(J.at • 
làv q>vMÇ~s Tl]v lvToÀ~V "ov, 

q>vi\écÇoo O'E TpV<p&'>VTC( ' 8tà TOÜTO cp6opêis 0:verrf5eKTOV 

f} x&pts ).lOV cppovpeï oc OOs ÀO:).lg6:voVTo: scvTJv TT]V o:lWvtov. 

Q 
5 3 1 €v xepcrLv :correxi: èv Xepcrlv o::ô·djç QO èv xepcrlv aù't'~ç 6dç 

conj. Qm 118 2 ~ add. nos Om 119 1 !J.&ÀÀov corr. nos 0: !J.iiÀÀov vüv Q. 
6 9 2 ~w~v corr. nos 0 m : TI)v &rpecrw x.al ~oo~v Q. 

1. Cf. Saint JEAN CHRYSOSTOME ; Âtà 't'OÜ't'O xal 0 @ebç 't'àV 
&v6pro7t'OV 7t'ou';lv è~ &px;fjç, eù6é:wç ocù't'àv 't'a:~ç 't"fjç V1)CJ't'daç rpéprov 
1t'ctpeX.a't'é6e't'O xe:pcr(v, &cr1t'ep <pLÀOcr't'6f>Y<!l !J.1)'t'pl x.al &pLOT() 8t8acrx<iÀC!l 

l. ,DAM ET ÈVE. Str. 5-6 77 

5 

C'est l'ami des hommes lui-même qui avait d'abord 
confié à l'autorité du jeûne, comme à une mère aimante 
comme à un maître, l'homme qu'il avait créé, et dont ii 
commit la vie aux mains du jeûne. Et si l'homme l'avait 
observé, il aurait habité avec les anges ; mais il le rejeta 
et trouva les peines et la mort, l'âpreté des épines et des 
ronces, et l'angoisse d'une vie douloureuse. Or, si dans le 
paradis le jeûne se révèle profitable, combien plus l'est-il 
ici-bas, pour nous procurer la vie éternelle1 ! 

6 

Adam, le premier homme, pouvait manger du fruit de 
tout arbre :le Très-Haut, en l'établissant dans le paradis, 
le lui avait permis, dit l'Écriture. Mais à un seul arbre 
il lui interdit de goûter ; et voici les amicales paroles du 
Créateur : «Jouis de tous les dons que je t'ai faits, je 
serai heureux du plaisir que tu y prendras. Si tu gardes 
mon commandement, je te garderai ton plaisir, c'est à ce 
prix que ma grâce te maintient inaccessible à la corruption, 
car tu reçois la vie éternelle. 

5, 6 : Gen. 3, 18 

't1)v èxdvou <rro't'l)p(cxv èyxetp(~rov a.Ù't'1j ... • An' ènet8~ 't'ctU't'"tjç ITa:p~­
xoucre, 8tOC 't'OÜ't'o 6&voc't'oÇ xa:l cppov't'Œeç xa:l IT6vot xcd &6up.(at x.a:l ~ro1j 
€1ocv&'t'Ou 7t'a:v'tbç (3apu't'épa · 8t&: 't'OÜ't'o &xav6at x.a:l 't'ptooÀot, 8t&: 
't'OÜ't'o n6vot xcd ~8ï:ve:.ç xœt (j(oç èntp.ox6oç (op. cil., col. 307). 
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~E~&v Pt'lllérroov &v6:axov, 'A66:~-t, Kal1Tp6axes &t<ptgOOs Té.!) npocrTécy!lCX11 
(TOVT<j) • 

~vès y6:p aot èK 'Tl'avToov ToVToov TI'o:payyéÀÀOO êm"É)(eo-Scn, 
o'Ô Kat<OO !lèv -rljv cpVatv \nréxpxovTOS, &:A.J\à aoi -ri}v K6:Koocrtv 

no:po:G6:vTt cn<ev6:sov-ros. 
6 •H oVcrfo: TOÜ ~Vi\ov yàp ~Oït pè:v oùK &x.PflOïOS, 

5 

1Î Sè: ToÛTov llETovcr(a crot yevflcreTo:t 
~Mg11S ahla • 1Xet ylxp ToOTo 

â:K6vflV i\oytcr!,IC.:.Sv tyl<eKpVf.lllÉVflV Ko:l yeûcreoos IJ.éx)co:tpo:v • 
&v IJlây'llS oôv ~K TOVTOV, êmob6:ÀÀEI -rf! v sc .. :ritv Tl'jv o:IOOvtov. 

(.lt) Ô:'f't;l ÉK -roü ÇVÂov où shr6v crot 
[ ôl\oos • 

&v Ô:"tJ'IJ yâ::p, eù6ùs OOs KÀÉTTTfJS ~K5o6ftcret 1tpès 66:vCXTov, 
o\Jx OOs ËXEI\1 cWrè llft 5vv6:1Jevos, éiA"A' hm81) èhncrros 

furo~~cret K<XI &)(pT}OTOS • 

ïrpès (.ltKp6v ae Kal eOKoÏ\ov 6Eiov v6J.lov ilycxyov • 
Stà -ro\ho 'Ttiv •OOv ëii\"Aoov â~6ovfo:v act 

é6oopf1créq.l1)V, 1v' ôi\oov 'TOÛToov 
ÉV Ô:ïToÀaVcret yéV1J Kal 6o:vérrov (.lij yÉV1J \rrreV6vvos, 
Ô KCXT' EiK6VO: ËXCùV KO:l KCXTÉ)(o.>V 3001)11 'Tf]V o:tcbvtoV, » 

Q 
7 32 crot corr. Tom. : croü QO Il ga &:7toÔ&:ÀÀe:L.; corr. om Il "t'~\1 

~<ilij\1 corr. nos 0 m: 't"Y)\1 &cpe:crw xcd ~<ilijv QTom. 
8 12 èx del. Qm Il 78 t\1• correxi : (wt Q Tom. Il ga ~<ilij\1 : ri)\1 

~(1)-f)\1 Qt. 

1. K&:x(1)<H.; n'est pas seulement le malheur; c'est la perversion 
communiquée à la nature d'Adam, qui devient ainsi enclin au mal. 
Cf. str. 19, où l'on voit Ève, contaminée par le serpent, devenir 
elle-même un serpent plus mauvais encore. Il y a peut-être là un 

!. ADAM ET ÈVE. Str. 7·8 79 

7 

Écoute bien mes paroles, Adam, et prête une attention 
exacte à ce commandement. Parmi tous ces arbres, il y 
en a un dont je t'ordonne de t'abstenir : non qu'il soit 
mauvais de sa nature, mais c'est la tienne qu'il perver­
tiraitl si tu désobéissais. Car si l'essence du bois n'est pas 
nuisible, ce serait pour toi une cause de dommage que de 
toucher à celui-là : il porte, cachés en lui, l'affiloir des 
pensées• et le couteau de son goût. Si donc tu en manges, 
tu perdras la vie éternelle. 

8 

Première créature, VOICI mon ordre : tu ne toucheras 
pas du tout au bois dont je te parle. Si tu y touches, 
aussitôt tu seras livré comme un voleur à la mort ; non 
que tu ne puisses en avoir, mais parce que tu deviendrais 
un être sans foi et sans valeur. Je t'ai imposé une loi 
divine, légère et facile, et c'est pourquoi je t'ai donné à 
profusion les autres plantes, afin que tu jouisses d'elles 
toutes et que tu ne deviennes point passible de mort, 
toi qui as et possèdes, en image3 , la vie éternelle. >> 

8, 1-2: Gen. 2, 17 

écho de controverses anti-priscillianistes : les priscillianistes niaient 
la responsabilité d'Adam et d'Ève dans le péché originel. 

2. La métaphore n'est pas claire : une «langue affilée » désigne 
toujours, dans la Bible, une mauvaise langue. Peut-être Dieu veut-il 
dire qu'Adam trouvera dans le fruit défendu la pierre à aiguiser 
qui, en affilant son intelligence, la pervertira. 

3. L'homme est l'image de Dieu, qui lui-même est la vie éternelle. 
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9' 

N6(.1ov oôv 6eiov Kpa:ToVvT~S TTOTe, • Aô6:1J TE Kal Tj EVa êcpVi\anov TOÜTov • 

hf)pet ô~ OpJJàs TàS: To&roov 6 St6:boi\os (-uv)· 
KCd &TTérrrjV O"KEV&3EIV hre(yeT01 KCd &ls È6e6:craTO 

KpvnTo(.lévovs: Ws Ëf.l<ppovo:s, 

Îrpocrei\6eïv Tép âv6pC::mc.p IJ.Èv Ttws oûK ê66:ppncre • 
Ti] v ôè EVa v 6 TiavoOpyos 6eacr6:1JEVOS 

Tiapà TO 6é:vôpov )J.6VTJV êOïWcrav, 
ÈVT(61)0lV eÙ6ÉOOS Ôtà: TccVTflS TOÏS ôVo Tè np6crKOIJ.IJCX 

TOÏS 7rp<hepov Àaboücrt ôtà X6:ptTOS sooftv TJ)v at00vtov. 

'Q TTOVf)pàS yàp TTpàs T~V yvvaÏKa <!:ls cpl';\os Kal crvvf]ef)s TTpoO'épxeTal 
[661-c;> 

KOl ni\6:TT€Tat Kai 1TpOKOIJ.Î:~E1 TijV KaKo0pyov ÉpCÛT110'1V' 
ÔJS crv~m6:0')(00V aVTiJ êitai\€yeTat • « .6.tà TTolo:v 1rp6cpaow 

6 Geàs -rèv Tiap6:8etO'ov 

-rWV lflVTéA'lV IJ.ETO:ÀO:).J.€;6:vew 6 cpti\ÔTtiJ.OS ; 
Ti vos oùv x6:ptv TOO TTO:paêieicrov 

TijV O'iKT)O'lV KpaTEÏT€1 'TfjS êiÈ TOVTOV TpVcpfjs Écrreptl6TJTE ; 
nWs 8Vvo:cr6e oùv ËXEIV (w-w) 300l)v -rijv o:!cbvtov ; » 

'Y1rà TWv i\6yoov émaTf)6eïcra, T] EVa 1rpès œhàv êmeKpivaTo -ra\ho: · 
« Tieni\6:vt)O'o:t KO:Î aV ytvcbO'Kets Tl TipocréTo:Çe KVptos. 

T èv TTap&êietO'ov ôi\ov OOs Tpémesav Tiapaxeeïcrt êiéêiwKev 

6 eeàs els ô:nôi\avcrtv, 

Q 

9 2 8 desunt tres syllabae ; 86Àtoc; fortasse supplendum 0 xœxotipyoc; 
8t&0oÀoc; conj. om IJ 98 ~w-lj\1: ..r,v ~w-ljv corr. Tom. 

10 2~ 1t'poxo~(~et QPc : 1t'pooxo~(~e:t gac IJ 9~ desunt quinque syllabae ; 
Uve:u 'TIXÛTI)Ç 'T-Ijv suppl. om. 

L ADAM ET ÈVE. Str. 9-11 81 

9 

Adam et Ève respectaient la loi divine qu'ils avaient 
reçue. Mais le diable <rusé>, qui observait leurs mouve­
ments de convoitise, s'ingéniait à leur dresser un piège, 
et, tant qu'il les vit se cacher avec prudence, il n'osa pas 
s'approcher de l'être humain. Mais voyant, le fourbe, 
È~e debout toute seule auprès de l'arbre1 , il se servit 
d'elle aussitôt pour placer la pierre où devaient achopper 
les deux humains qui avaient d'abord reçu par grâce la 
vie éternelle. 

10 

Le Malin s'approche donc par ruse de la femme, comme 
un ami, un familier, et lui pose une question pleine de 
fourberie. Il s'entretient avec elle, en faisant le compa­
tissant : «Sous quel prétexte Dieu vous a-t-il donné le 
paradis, comme s'il vous aimait, mais en vous défendant 
de prendre <:le toutes les plantes? Quelle générosité ! 
Pourquoi donc, si vous habitez le paradis, êtes-vous privés 
du plaisir qu'il donne? Comment donc pouvez-vous avoir 
<sans lui> la vie éternelle?>> 

11 

Abusée par ces mots, Ève lui répondit : <<Tu te trompes, 
tu ne sais pas ce qu'a ordonné le Seigneur. Le paradis 
tout entier, Dieu l'a donn,é pour leur table à ceux qu'il a 
créés; il n'y a qu'un arbre dont il nous soit interdit de 

10, 1-9 : Gen. 3, 1 

1. C'est l'attitude de Marie-Mad·eleine près du tombeau du Christ, 
décrite par Jean 20, 11, et par" Romanos lui-même, }el' hymne de la 
Résurrection, str. 13, v. 9 : tcr't'&~l)V xÀcdoucrœ • Syyùc; 't'OU [J.V-/j~œ't'oç. 
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5 l.iA"A' êvàs ·n'lv peT6:Âfl'f'1V ~évov Stet<cb"Avaev, 

ê~-ttto51ov yevopévov 7fj 300fj 'JÎI-IOOV, 
ô XPfl011JeVet Tots 6:JJcpoTépots 

KCXl lKrra:t6eVew ol8e T00V t<ai\OOv TE Kal cpooJ"Aoov Tf}V eÏ8Tj0'111 • 
êi\6:€;0(.1611 yàp /j6Tj 00aTrep K'Tf\O'IV 3oot)v TT) v cdcbvtOV ». 

f ~ 
•pi}JJ.crrt o\'.iv 6avCf1"11cp6pC? y"AVKeiav 6 ~xOpàs ovyK<rrÉJ,nÇe yWatv, 

O'KerrT6JJevos Kal Àéyoov TCXÜTa KCXT' t8fav 6 ëx6tcrros • 

« El ~~ S6Àc,> Keplx<rco TO ~ovÀ~~a, &v KaTa~p~~{<rco~m 
TOii 8eoii ~V 'TOi$ Âéyot) !l0V1 

5 eù6foos Û'ITOll'TeVO"et IlE Eüo: Ws ptcr66eov, 

KO:i yevf}O"O!lcct rrpès "TœJTflV furap6:8EKTO$ ' 

où8è yè:p elSa TÉOOS Tf}V yvcb!Jt)V 
TCO.'JT1)s • Eàv lcrx.Vcroo 8tao-rpéy;o:t, ëcrTtV ÔTt cnipyet pe • 

ÊVTÉXVOOS oVv 1TpoaÉÀ6oo TOiS Àa€;o0e7t 3001}11 Tllv a!Wvtov. » 

•y' 
•(ùs Sè TOtciha 8tevoi}61), 6 O<ptS -rrpàs 'l"f\v E<:iav êcp6éyÇcrro Myoov • 

« }:vv1)8o~J,o:t Tij ô:cp6ov!çc -rf\s Tpvq>flS fis êi\6:€;ne, 
hratvOO TOÜ SeoV T'l)v âÂ1)6sto:v, ÔT1 oVK ÈlflsVcrmo 

1tpàS' Ù!Jéi:S' 8tT}yOVIJ.EVOS' 
5 OOs IJ.ey&ÀfJ ti 8Vva!JtS ToVTov Toü cpVToü ÈcrTt • 

Té::w Ko:Â&v yà:p Kcd Ta'w cpo:Vi\oov yv&crtv 8l8oocr1 • 

lléVOS 9eàs 8è 8to:ytv00crKE1 

8tén<:ptcr1V Tt)V 1T0:VTOOV' 8tà: TOÜTO T~V TOVTOV J.lET&ÀT}\jJ1V 
1TO:pijyysti\e llt) gXE1V, Ô 1TO:pfx_et 300t'lv Tt)V o:k~VlOV. 

Q 
11 61 ye:vo~J.évou : ytvo~évou corr. Tom.jj 8 3 xcà q.>~XÙÀ(l)V corr. nos 

om : xcà 'r&v (j)IXOÀ<ùV Q Tom. li 9~ ~<ù'ljv: TI)v ~<ù'ljv corr. oc. 
12 1 1 deest un a syllaba 118 1 Mv correxi: &v QTom.jj92 ~oo'ljv: -rijv 

~<ù-/jv corr. Ot. 
13 8 11 'r00'rou corr. Tom.: 'rOU't'<ùV QO Il 92 ~<ù-/jv: TI)v ~<ù-/jv corr. Ot. 

1. Littéralement : « ••• auquel il nous est interdit de communier.» 
De même str. 10, v. 6. Le poète, en décrivant la chute, songe cons­
tamment aux jours où la condition humaine sera restaurée par 
l'eucharistie, la passion et la résurrection du Christ. 

1. ADAM ET ÈVE. Str. 11-13 83 

prendre', parce qu'il serait un obstacle à notre vie. Cette 
défense nous sert tous les deux, elle est propre à nous 
inculquer la conscience du bien et du mal. Car nous avons 
déjà reçu en bien propre la vie éternelle». 

12 

Alors, à des paroles meurtrières, l'Ennemi mêla une 
saveur agréable, Voici ce que, réfléchissant, le grand 
Ennemi se disait en lui-même : «Si je ne combine pas la 
ruse à mon dessein, si je condamne Dieu dans mes propos, 
Ève me soupçonnera aussitôt de haïr Dieu, et je perdrai 
tout crédit auprès d'elle. Or je ne connais même pas encore 
son sentiment2 ; si j'arrive à le fausser, peut-être m'écou­
tera-t-elle. Je vais donc user d'artifice pour aborder ceux 
qui ont reçu la vie éternelle. >) 

13 

Sur ces réflexions, le serpent adressa la parole à Ève 
«Je me réjouis avec vous de la profusion de plaisirs que 
vous avez reçue.-Je loue la véracité de Dieu; carilnevous 
a pas menti en vous révélant combien grande est la vertu 
de cette plante : elle donne en effet la connaissance du 
bien et du mal. Seulement, c'est Dieu seul qui possède le 
discernement de toutes choses, c'est pourquoi il vous a 
interdit de prendre de cet arbre3 , qui donne la vie éternelle. >) 

13t 3-6 : Gen. 3, 4-5 

2. Le serpent veut fausser le jugement qu'Ève pourrait porter 
sur lui, en se faisant passer pour un ami de Dieu ; il ne sait pas, en 
effet, ce qu'elle pense de lui, et jusqu'à quel point elle a été avertie 
de se méfier. Le texte n'est pas tout à fait satisfaisant, à cause du 
rejet de 't'oc0't'YJÇ, qu'on verrait mieux à la place de la cheville 'ré:(ùç. 

3. Si l'on conserve le 'r00't'wv du texte, il faudrait traduire : «C'est 
pourquoi il vous a interdit d'avoir part à tout (ce qui se trouve dans 
le paradis), car cela vous communiquerait la vie éternelle.» Mais le 
l) renvoyant à !J.S:'t'&À'f)tjnv serait d'une syntaxe trop lâche. 
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,s' 
Mi) yàp OÛK orBa ÔTt tf}v KTfcrtv KO:ÎI:I)v 6 Seès &rretpy6:cn:XTO rrO:crav; 

• '0 TI6:vto: oùv KaÀà rron)cras nl:Ss q>vTeOcrat Tjvefxe•o 
TTapo:SEicrov fis IJÉcrov tàv 66:vo:Tov ; Oùx Vrr6:pxet 1rp6crKOJ.IIJCC 

Tà q>VTOV Tà Tf\S yvOOcreoos • 
5 oûôè yàp àiro6vDcrKETE éàv Toiho '}lcXyTJTE • 

OOs 6eoi Sè ôtà Tmhov vCiv yevftcrecr6e 
00cr1Tep 6 KTfCTT1]s, toü StCXKpfvetv 

KO:i\00v Ka! q>o:VÀoov Tp6TTOVS " Ôtà TOÜTO ÉV IJ.ÉO''l' rrpoTÉ6EtTO:I 

TIO:VTàS 'TOÛ rro:paôEicrov, CÛO'lTEp ËXOVTO: sc.o1)v Tf}V cdOOvtov. » 

AVT11 oùv iSoücra Tè ôévôpov OOs ËcrTtV eVrrpeTTÈS Kal êvécpetov EOa, 
Éq>i\éyETo Ko:l ïrpès •ft v yeOow Tais Éi\Tifow êrrefyeto · 

Àoytcr!lOÏS èauT'I)v crvveKfvncrev, « '0 !lT}VVao:s, ÀÉyoucro:, 

oVK éx6pès TaO Beoü é<nt v ; 
5 Tlofav ËX6pqv yàp KÉKTTJTO:t Uqns 1rp6s Tèv 1Û'I6:cro:vTo: ; 

T è q>VTèv ôè Ko:l Tfj 6éç: écnl TiécyKaï\ov • 

crTTEVcrw TTpès f3p00ow 6eoTiotîo:s 

Ko:i à'Jl'of..o:Vcroo ToVTov oiJ T~V 6éo:v 6p00cro: J.tO:po:lvo~.to:t, 

KO:i BWaw Têt) àvSpl IJ.OV ivo: 0')(001J.EV Tfjv soo~v Tfjv o:lOOvtov. » 

Q 
14 92 &crnep ~xov-ra : W.; napéxov-ra corr. om. 
15 1 1 deest una syllaba JI P èv&pe:-rov : e:ô&pe:cr't"OV leg. 0 11 52 0 

del. Ot Il 92 -r~v ~w-f}v corr. nos 0 m : rljv &rpecr~\1 XIXt ~w-f}v QTom. 

1. A1lusion à Gen. I, 31, où l'on voit Dieu jeter un regard satisfait 
sur l'œuvre des six jours : x.IXt d8ev 0 ®e:Oç 't"OC n&V't"GG Ocra ènot1)cre:v 
xœt t8où X(ùOC À!ocv. ' 

2. Le participe neutre singulier en -v-rœ est assez fréquent chez 
Romanos, même au nominatif. Cf. par exemple l'hymne de Joseph, 
str. 2, v. 1. M. Koutroumbas propose de donner comme sujet à 
npo't"é6e:LTIXL un pronom sous·entendu ('t"cô:)'t"a = .. a x.IXÀd: x.ett -rOC 
cpœÜÀIX), ce qui ne me paratt pas donner un sens très clair; il traduit 
du reste comme si le sujet était cpuT6v. 

l. ADAM ET ÈVE. Str. 14·15 85 

14 

Est-ce que je ne sais pas que Dieu a fait bonne la création 
tout entière1 ? Lui qui a fait toutes choses bonnes, 
comment aurait-il accepté de faire pousser la mort au 
beau milieu du paradis? Non, l'arbre de la connaissance 
n'est pas une pierre d'achoppement, et vous ne mourrez 
pas si vous en mangez. Grâce à lui, vous allez devenir 
comme des dieux, comme le Créateur, pour discerner les 
caractères du bien et du mal ; c'est pour cela qu'il s'offre 
au regard, au milieu de tout le paradis, car il a la vie 
éternelle2 • n 

15 

Voyant la beauté et la vertu de l'arbre, Ève s'enflammait, 
tourmentée de l'espoir d'en goûter. Et voici les pensées 
dont elle se troublait : «Celui qui m'a révélé tout cela 
n'est donc pas un ennemi de Dieu? Quelle haine pourrait 
avoir le serpent contre le Créateur? Cet arbre est déjà 
superbe à la vue ; je vais vite prendre la nourriture qui 
rend divin, savourer ce dont la vue me sèche de désir, 
et j'en donnerai à mon époux, pour que nous ayons la vie 
éternelle3 • n 

14, 5-9 : Gen. 3, 6 

3. A plusieurs reprises dans le texte du refrain, on trouve un 
't"~\1 &.tpe:a~\1 x.œ( intercalé avant ~w~v T·~v IXtdlv~o\1 1 ce qui donne : 
« ••• le pardon et la vie éternelle. » C'est évidemment absurde : Adam 
ignore encore le péché et n'a besoin d'aucun pardon. L'erreur vient 
du prooïmion dont le dernier vers est : TI)v &!peaw x.o:t ~w-1)\l rljv 
atWvto\11 mais seuls les trois derniers mots constituent le refrain. 
Il est très curieux qu'on ait remplacé -r-1)\l &.cpe:crw par -rot:ç &vOpdmo~.:; 
à la str. 4, une des rares où T~\l &cpeaLv aurait pu convenir. 
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•s' 

NV.V ~SéÇoo 6avCXTTlcp6pov, & TécÀatvcx Eila, Ko:l ~cpo:yes To\rrov · 
Tf TPÉXEIS OÔV OV\I<X'ITOÀéO'at KCd 'Tè>\1 &vSpa Tàv fSt0\1 ; 

• At<ptg&s ~CXVT'i}v KcrreÇéTacrov, el ô -rrpoae66KT)ao:s 
Stà ysVaeoos yéyovo:s, 

5 el 6eès eT, &ls f)J\mcras • yv006t To\ho rrp6Tepov, 

5 

Ko:l ete• o\'hoos, Tipàs -rf\ v yeVow KO:i -rèv O:vSpo: crov, 
yVVCX11 iTpOTpÉ'ITOV ' 1.11') OÔ\1 ïTOI~O"t;lS' 

ovyKT~Topo: Tèv &vSpo: Crnc.of..efo:s • of cnreûSets vo~J,fjovacx 

OOs !3pOOafs aot 1ro:pécrx.ev 1) TOV Çûf..ov (TI)v 5wi)v Ti} v o:kOvtov) ; 

. •t' 

"OTe •4' BévSpt{) hrnepcp6etacx CrnWf..eTO - oV yàp érrn'}i\o:vcrev EVa -, 
EcrrroVSo:cre Ko:i Êlre8f5ov Ko:l • ASà!J, TOÜ KCXpTI'oÜ cnhoO, 

Ko:l OOs r..téytcrrov SWpov ;rpoo-cpépovcro: o'ÜToos Su:ylve-ro • 
7Tpès aV-rèv Sè !~6éyyeTo • 

« 9ncrcrupàv 1TO:pETPÉXOIJEV IJÉXpt vVv, c1) aV3vye, 
Kcd Tpvq11iv TJiv IJO:Ko:pfo:v ÉcpoboV(.le6a • 

Wv Ëyvoov, êivep, Ko:l hretpat!TJY 
Ws &Ko:tpov Selfdo:v ÉKpcrroVIJEV • Kcd yàp èy~ ë~cxyov 
Kal 300a6: crot 'ITapfaT1}V Kal êmÉ)(oo (Tijv 3ool)v •l'lv aiOOvtov). 

Q 
16 11 deest una syllaba lJ 61 e!6' correxi : et 6' Q d't'ct corr. 

0 mIl 81 O'uyx't"fjwpct corr. nos 0 m: O'OU <rovx:Tijwpct Q Tom. li 91 fjp&O'tÇ 
corr. Tom. : fjp&ow Q. 

17 51 7tctpe't'péxo!-l-ev corr. Om: nctpct't'péxo!lev Q Tom.ll9~ sic corr. 
0 m : xctt &:néx.(l) 't'OÜ l;U)..ou nec piura Q xcd &7téx_(l) 't'OÜ l;U)..ou <Ô 7tctpéxe~ 
~. 't'. IX,> suppl, Tom. 

I. ADAM BT ÈVE. Str. 16·17 87 

16 

Tu viens d'accepter un cadeau mortel, malheureuse 
Ève, et tu en as mangé. Pourquoi donc cours-tu perdre 
ton mari avec toi? Examine-toi attentivement, vois si tu 
es ce que tu t'attendais à devenir en y- goûtant, si tu es 
un dieu comme tu l'espérais. Sache-le d'abord ; ensuite 
seulement, femme, tu engageras ton époux à y goû.ter aussi. 
Ne fais pas de ton époux le co-auteur de votre perte. 
Pourquoi cette hâte à croire que le fruit de cet arbre t'a 
donné la vie éternelle? 

17 

Lorsque, enchantée de l'arbre, Ève se perdit - car elle 
n'en tira aucun profit -, elle courut donner de son fruit 
à Adam ; elle agissait comme si elle lui offrait un cadeau 
magnifique. Elle lui disait : « Nous passions jusqu'ici, mon 
compagnon, à côté d'un trésor, et c'est un plaisir mer­
veilleux qui nous faisait peur. Maintenant je sais, mon mari, 
je sais par expérience que nous entretenions une crainte 
hors de propos. Car moi, j'en ai mangé, et je suis là près 
de toi, bien en vie, et j'en recueille <la vie éternelle> 1• 

1. La leçon de Q, xctt &néxw 't'oU ÇU:Xou, offre à la rigueur un sens 
( ~ et je suis loin de l'arbre », c'est-à-dire : après avoir mangé le fruit, 
j'ai pu parcourir toute la distance qui te séparait de l'arbre sans subir 
la mort), mais n'est pas métrique et ne se lie pas avec le refrain. 
Le mètre est, soit celui de la fln du v. P, soit celui du début du 
v. 3 1 ; mais on ne peut songer à une variante de l'un de ces deux 
vers introduite par erreur dans le texte, car il n'y a aucune strophe 
où elle pourrait convenir. Bien que le premier accent soit mal placé, 
ce pourrait être tout simplement une variante du v. 9 1, et dans ce 
cas la conjecture de M. Koutroumbas (ô 7tctpéxet) est ce qu'il y a 
de meilleur pour compléter le v. 9 2 ; mais il faudrait, pour respecter 
le mètre, supprimer xat ~&cr& O'O~ 7t1XpécrTI')v, ce qui nuit à la clarté. 
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88 ANCIEN TESTAMENT 

'YnO:pxet !làf..i\ov OOs ëxoov rreïpo:v 0 f..éyos Toü !J.T)VVcravTos 13M~atos ôVTooç 

q~ayoOcra yàp oVK êveKpc!J6T)v, cils 9eès TTP~nyépevcrev, 
à:A"Aà 3Wcr<:l 0'01 VÜV Tro:po:yéyovo:, Ko:i O)(T)I.lCXTIO"JléS Éa-rt 

ToO Beoü TÔ TTo:p6:yyei\~..to: • 
el yàp tjv ô:Àfl6ÉcrTcrrov, O:p1·t crvve6pftvetç IJE 

c.h) 6CXVOÜCJO:\I KO:} KEIIJÉVT)V TTpès TÔV 66:\ICXT0\1. 

.6.éxov oVv, ë:vep, Ko:l K<rrcrrp\upo: · 

ïTpocrÂéq.1€;o:ve â:Çio:v Btà To\rrov T~v 6efo:v Kcd &)(pcxv·Tov • 
6eôs yevftcret OOcnrep 6 TTo:péxoov ('n)v soo~v -ri] v o:lcOvtov). » 

·o IJÈV oôv O<pts, OOs q:>66:cro:s ehrov, êyyfcro:t -rq> • ABà11 oût< é66:ppfJcre T6Te, 
<poeoVIJ.evos JJtl 6to:(..l6:pT1J Tfls éi\:rriBos fis ëcrrreuSev, 

ô:ÀÀà &i\fl.os Ecp6:vn ôetVéTepos Ko:l ôqnoo5éo-repos 

Oq:.ts ToVTov Toii O<peoos. 
"Ov yàp Oqns oVK ë6o:Kev, c:dh1J Eeo:vécrcvcre • 

KOÀCXI<EÛOVO'O: yàp TéTE Tèv tàv o:ûTfis 
KO:l ÈavTtiV TE 

KÔ:K€ÏVOV émopp~0"0"€1, 

VEKpOÙ) 6'Jl10'ITÀ~KTOUS &rroÀÉao:vTo:s 3oot1 v Ti}v o:tWvtov. 

'YrrO oVv To:VTflS rroÀtopKeiTo:t 'ABà~-t TiiS éménns 6 BeL\o:tos t rrpWnv • 

lltéi: 1-!ÈV yàp 'ITÀT]Y'~ TITpC.ÛcrK€1 5tà j3pWcreoos &rro:VTO:) • 
Stà ToCho Sè oôToos Ws èho:J<Tos Ev TOÏS rr6vms &rro:at v 

Q 

18 11 gxrov : gxw conj. Tom., fortasse recte Il 5 2 cruveOp~ve:~ç: crù 
i:Op~ve:Lç corr. Tom. li 62 -r6v om. Tom. 

20 v. 1 2 in fine corruptus videtur 113 1 oÜ-r6:lç : o6-roç scr. 0 

L ADAM ET ÈVE, Str. 18-20 89 

18 

Oui, on peut se fier à Ia parole de celui qui m'a tout 
révélé, car la voilà vérifiée. J'ai mangé et je ne suis pas 
morte, comme Dieu me l'avait prédit, mais je suis ici 
devant toi, bien vivante; le commandement de Dieu n'était 
qu'une feinte. S'il était tout à fait vrai, tu serais en train 
de me pleurer, morte et couchée dans la mort. Prends donc, 
mon mari, et régale-toi. Reçois, selon la nature de ce 
fruit, la dignité divine, que rien ne peut souiller ; tu vas 
devenir dieu comme celui qui donne la vie éternelle. » 

19 

Le serpent, je l'ai déjà dit, n'avait pas osé alors s'appro­
cher d'Adam, craignant d'être déçu dans son ardent espoir. 
Mais un autre serpent se manifesta, plus redoutable, plus 
serpent que ce serpent-là, Celui que le serpent n'avait pas 
mordu, cette femme le tua, Alors, en le flattant, elle lui 
injecta son venin ; elle le déchire, se déchirant aussi, et 
la tromperie d'un fruit mang·é fait des victimes du serpent, 
des morts qui ont perdu la vie éternelle, 

20 

Cette tromperie fait le siège du malheureux Adam1 ; 

d'une seule plaie2 , il blesse tout le genre humain pour un 
fruit mangé. Voilà pourquoi, par sa désobéissance, il fut 

1. Le v. P est certainement altéré, et le npÙYl')\1 final, qui n'a pas 
de sens, a pu être pris à la strophe suivante par erreur ou pour combler 
une lacune, procédé assez fréquent chez les copistes de kontakaria. 

2. ML~ nÀ"Y)y'(j pourrait être sujet (quoique le manuscrit porte bien, 
à défaut de L souscrit, des accents circonflexes avec un ~;u~ péris­
pomène), mais c'est bien Adam qui, dans la pensée du poète, est 
l'auteur de la blessure· en même temps que sa victime. C'est une 
paraphrase du i:q~' (j) mkneç ll~J.txp-rov (Rom. 5, 13) : la mort a passé 
par tous les hommes parce qu'ils ont tous péché en Adam. 
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90 ANCIEN TESTAMENT 

llrl y~$ KaTE~É~À~To • 

5· Tipès V1'jOTeio:v yàp crûJJIJETpov ëvTOOS Kal OOlpéÂliJOV, 

5 

5 

1..1.f! 'iJe6Vetv &J<:po:crfç:c, oVK T]VE<T)(ETO • 

xptcrno:v&v 6~ 1T6:VTO: Tèc YÉVTJ 

VTJO"Tefç:c -rrpocre6fsetv Kal êplsetv ô:yy~i\ots EmfyoVTo:t, 
Efl:rrisovTCX êVTeü6ev TI'pocrÂO:!l~6:vetv Tf}v sooi}v -nlv cdcbvtov. 

KO.' 

Ev p6vots yàp cpvToïs ùrrf1pxev ti Tpoq>f} T4'> yevv{]Topt · 
&Kpo:TtiS Sè Kcd oihos EyéveTo. NOv TTCXVTo6am)s ÉOït 

"Té:ôv (3poopérrc..w chr6ÏI.aucrts, 
'TOOv lx6VU)v Tà i'j6tcrTo:, ëpvets Ko:l 'TETpérrroBo:, 

T00v <pVTé.Ov Ko:l TWv crm;:p(J.<hwv Tà 1TOtKiÀ)..lcrro:, 
(al) JJayyo:veiat ai T00V Tpvcp00VTOOV, 

TWv TPO:TI'€30011 ti x6:pts ti KtvOÎÏO'CX 'I)JJO:s ïrpàs Tl) v OpeÇtv 
Tl)v Tfjs yo:cnptJ.lO:pylo:s, (&<po:tpoVo-o: Sè soo1)v Tfjv cdOOvtov). 

Nüv To:(iTa i\éyoov, 1-1ft êpee{croo 

K~' 

1TOÀÀoVs 1Tpès yvJJvo:cr(o:v 'ITO:Jl<p6:yov, 
[(cil) q>IÀot • 

ll'li SefÇoo Sè ToO TrpOOT01TÀ6:CTTov i\txvoTépovs Ev !3p00JlCX01 • 
Tèv yàp 3f1i\ov 'JÎ~J&v, 6> ma-rÔTaTot, 1Tepl Tt) v èyKpérmav 

Ti}v ~eyl~v !K~pvÇo: • 
ÀElTOVpyeïv yàp ~ne{yecree, Tl)v VTlcrTê{CCV O"TÉpyovTE)1 

hncrfoos vüv 8eKémxs Té{) 9ei{)l)~J00v, 
&01rep •Ebpatot ÉK TWV XP111J<hoov 

1Tpocrétpepov Kup!C,fJ TàS' 8eKéno:s, Té{) TVnC,fJ 0"111Jo:fvoVTES' 
Ti] v (J.Éi\i\ovcrav VTja-refav 8t' fis ËXOt.J.E.V 3ooi]v Tf\v o:lWvtov. 

Q 
20 81 7tpocre6L~e:w corr. nos üt: npocre:pe:Gt~e:Lv Q Tom. li 92 't"~V ~w-ljv 

corr. nos 0 m : 't"'ljv &<peow xcd ~w-ljv QTom. 
21 1 1 deest una syllaba !131 oÙ't"OÇ: ofhooç fartasse scrib.ll7 1 CGt 

add. nos Om Il v. 92 supplevi: & où nœpé:xe:L suppl. Tom., qui etiam 
& nœpéxetv oô Mvœ't"œL conj., sed invita metro ; xœt &:<pœLpoücro:; 't"1jv 
suppl. om. ~ 

22 1 z np6ç Qmg IIW addidi ; TI)v 7t&:!J.<pœyov conj. üt. 

l. ADAM ET ÈVE. Str. 20-22 91 

jeté à terre avec toutes sortes de peines. La mesure conve­
nable et utile dans le jei\ne, qui est d'éviter les excès de 
l'intempérance, il ne sut pas l'observer. Mais les chrétiens 
de toutes les races s'y exercent! avec ardeur, rivalisant 
avec les anges, dans l'espoir d'obtenir ainsi la vie éternelle. 

21 
Grand est le jei\ne, auquel Adam avait d'abord été 

destiné : car la nourriture de notre père n'était faite que de 
végétaux, et pourtant même lui ne sut pas se modérer. 
De nos jours, les plaisirs du ventre sont de toutes sortes : 
délicatesse des poissons, oiseaux, quadrupèdes, variété des 
légumes et des céréales, raffinements des gourmets', 
agréments de la table qui excitent notre appétit glouton, 
<mais nous privent de la vie éternelle>•. 

22 
Qu'en disant cela, je ne vous encourage pas en nombre, 

mes amis, aux exercices de gueule ; je ne veux pas vous 
rendre plus gourmands que le premier homme. Ce que j'ai 
voulu chanter, chrétiens, c'est notre ardeur pour la très 
haute vertu de tempérance : car en observant le jei\ne à 
cette époque, vous vous empressez de payer tous les ans 
la dîme à notre Dieu, comme les Hébreux qui apportaient 
au Seigneur la dîme de leurs biens, figure du jeûne à 
venir par lequel nous accédons à la vie éternelle. 

22, 6-8 : Lév. 27, 30-33 

1. C'est ce qu'on a trouvé de mieux pour améliorer le v. 8t, qui 
n'a pas de sens et qui est faux par excès d'une syllabe. Le sens intran­
sitif du verbe npocreO(~e:w, accoutumer, n'est pas attesté, mais on le 
trouve avec le verbe simple èGi~ew. M. Koutroumbas comprend 
que les chrétiens défient les anges, mais npocrepe:G(~e:~\1 comporte 
plutôt une nuance d'hostilité. 

2. Le mot t-LOC"fi'a\ldœ évoque une cuisine compliquée, comme son: 
les préparations des sorcières. Suidas connaît une !J.OC"fYOCVda. qm 
semble être une sorte de bouillabaisse. 

3. Le v. 92 n'est qu'une conjecture. 
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Ky' 

<Q &pt6~-tès oôv ~v Tfj V'll<M"Eiçx 61}i\oVcr6w 0 'Tf]S BeKcrrOOcreoos, q>fÀot · 

hnO: JJÈV yàp cd ~€:8op6:5ES 'TfiS V1)cnsfo:s Vrr6:pxovcrtv · 
ai 8è TrÉVTE lÎ!lÉpo:t VTTé\.}'1'\q>Ot ê<p• ÉK6:crTIJ 8e!KVVVTat 

èb8o).léx:8t VTlO'Tê\Jcrt!l011 

5 OOs tnrô:pxetv Tpt6:KovTo: TTÉVTe &s V1)crTeVo1JEV, 

5 

Ko:l VVX:6~).lepov ïrpès 'TOifrOIS TÔ TOÜ' crabbénov 
TOÜ O"WT1)pfov ËXOJ.lEV TiéxeOVS ' 

Tptéa<oVTa êÇ oùv iJilÉpo:t 1rO:crco Ko:l fhJ.tcru yfvovTat, 
6eKérroocrts TOÜ ËTovs, 5t• 'ils KTWJ.le6o: 3w1)v 'Ti} v o:tOOvtov. 

KS' 

~(;hep TOÜ K60'1JOV1 crÈ 1t'pOO"KVVOÜVTES Àcrrpelo:v Àoynalv crot rrpocrq>ÉpoiJ.EV 

[ To:VTT')V ' 

qni\6:v6pu.:rrre Kcxl éi\efll-lOV, 

KO:l Écr6fovns yàp Ko:l V110'TEUOVTES, 

Tèv(Toùs 

crÙ TOÛS TI6:VTO:S ÊÀÉi)o-OV • 

TT6:VTES O"E 8oÇéqoiJEV 

TTéxVTO:S) {>Vé!J.ëVOV 

ÉK 'TfjS TIÀ6:VT1S OÙS É'ITÀO:O'O:S • crù yècp e{ 6 8eôs i)!lOOv, 
el Ko:i &v6po.:rrros éy€vov, OOs 1)6ÉÀTlO'O:S, 

ÉK TfiS 1ro:p6évov Ko:l no:vo:ylo:s 
Mo:pio:s -rfis ô:xp&vTov SeoTéKov · 
npecrgelo:ts -rfls IJT]Tpés crov, SOs 

ôtè crot npocrTriTrTOj.lEV · 
-rots ôo\.ri\ots crov sooTw Tl)v 

[ o:IOOvtov. 

Q 
23 6L~ xcà npàç 't'OÛ't'o~ç 't'OÜ crcd)O(hou · 't'à vux6~tu:pov ob tonum 

fartasse transponendum cr&00CG"t'ou scr. 0, ob tonum. 
24 4 't'OÙÇ n&.v"t'IXÇ addidi : &niX\I't'IXÇ vel x&pL"t'~ conj. Tom. 't'Ù\1 

Pu6!J.evov &nCG\I't'IXÇ suppl. Qm Il 5s 0 del. 0 m ]18 1 &xp&nou corr. nos Qt: 
nCGvaxp&v't'ou QTom. 

1. P. MAAS (Chronologie des Romanos, p. 25-26) a signalé que ce 
beau calcul coïncide «presque mot pour mot» (ce qui est peut-être 
beaucoup dire) avec un passage d'une conférence de DoROTHÉE DE 

G~ZA (PG 88, 1788; sc 92, p. 446 s.): At 8è Ért't'rX é08o(l&8eç x(t)ptç 
't"(t)\1 O"IXOÔ&"t'wv XIX~ xup~IXx&v yivonccL T(n&xov't'o:: név't'e ~[Lépcc~ · ÀoLnàv 
npocr't'dk~-tévou "t'oÜ cr~Xô6&'t'ou -roü !JSY&Àou xiX~ -roü 1J~-ticre(!)ç 't'ljç ÀIX(lnpaç 

l. ADAM ET ÈVE. Str. 23-24 93 

23 

Mettons en évidence le nombre de la dîme dans le 
carême, mes amis : il y a sept semaines de carême, mais 
dans chaque semaine cinq jours sont élus pour y pratiquer 
le jeûne, de sorte qu'il y en a trente-cinq où nous jeûnons, 
et nous avons en plus un jour et une nuit, le samedi de 
la Passion du Sauveur : cela fait donc en tout trente-six 
jours et demi, dîme de l'année, par laquelle nous acquérons 
la vie éternelle1. 

24 

Sauveur du monde, nous t'adorons en te rendant un 
culte spirituel. Toi qui aimes les hommes, qui les prends 
en pitié, aie pitié de tous les hommes. Que nous mangions, 
que nous jeûnions, nous te louons tous, toi qui sauves de 
l'erreur <l'humanité> que tu as créée. Car tu es notre 
Dieu, alors même que tu t'es fait homme, selon ta volonté, 
en naissant de la Vierge très sainte, l'immaculée mère de 
Dieu. Aussi nous t'implorons : par l'intercession de ta 
mère, donne à tes serviteurs la vie éternelle. 

24, 1 : Rom. 12, 1 24, 3 : 1 Cor. 10, 31 

XIX~ tp(!)Tono~oU vux.'t'6ç, -rpL&.xoV't'CG ~!; 11~-t~au 1J~-tépo::L da(v, Onep ka't'l 
't'à 8éx.IX't'O\I 't"&\1 't"f>tiXX.OO'((J)\1 éi;ljx.o\l't'IX név-re 'lj!J.ep&\1 't"OÜ É\ILIXU't'OÜ [LE:'t'à 
noÀÀ.:qç &xpLÔdo::ç. Une source commune suffirait à expliquer la 
similitude des deux textes, sans recourir à un emprunt direct de 
l'un à l'autre. P. Maas plaçait Dorothée au début du vue siècle : 
il est admis aujourd'hui qu'il a vécu au milieu du vre. Même si 
l'auteur de l'hymne est Romanos, il a donc pu connaître et utiliser 
ce passage. Du reste, cette idée que le carême est la dtme de l'année 
est bien antérieure à l'époque de Justinien : on la trouve déjà au 
ve siècle chez CASSIEN, Collaliones, XXI, ch. 24, 25 (PL 49, 1200-
1201 ; SC 64, p. 100 s.). 
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II. HYMNE DE NOÉ 

Comme tous les hymnes de Romanos Texte 
dont le sujet est emprunté à l'Ancien 

Testament, à l'exception de l'hymne des Trois enfants à 
qui son rôle privilégié dans la liturgie de Noël a valu une 
popularité certaine, celui de Noé est pauvrement représenté 
dans la tradition des kontakaria. Seul Q l'a conservé en 
entier ; en dehors de Patmos, la tradition sinaïtique, 
représentée par J et par T, est la seule à en connaître 
quelques fragments. Ouhli qui s'explique d'autant mieux 
que le souvenir de Noé a été supplanté par la fête de 
Grégoire Palamas, fixée au 26 dimanche de carême ; il est 
vrai que nos kontakaria anciens ne connaissent pas ce 
saint récent. Il semble d'autre part que l'ouvrage de 
Romanos ait été le seul à célébrer le patriarche Noé ; 
du moins n'avons-nous aucune trace d'un autre poème 
sur le même sujet, ce qui est en faveur de l'authenticité 
du nôtre. Toute l'audace des faussaires s'est bornée à 
récrire le prooïmion, encore le texte du prooïmion authen­
tique a-t-il été suivi avec autant de fidélité que possible. 
Que ce poème soit bien de Romanos, sa qualité littéraire 
nous l'atteste d'autre part. 

La fête de l'année liturgique à laquelle il se rapporte 
est incertaine. Q le fixe au 36 dimanche de carême, date 
qui a la faveur de Mlle Sophie Papadimitriou, dernière 
éditrice de cet hymne1, mais qui n'a aucune raison d'être 
la date primitive. J et T le rapportent tous deux au 

1. Dans l'édition Tomadakis, II, n° XIX, p. 97-116. 
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dimanche précédent, et cela semble plus probable. 
L'histoire de Noé, en effet, fait partie d'un vaste ensemble 
qui occupe toutes les approches et le début du carême, 
et qui formé comme un résumé de la destinée du monde 
et de l'histoire du salut. Le dimanche de l'Apokréôs évoque 
le jugement dernier, but de toute l'histoire humaine et 
conclusion logique du malheureux choix d'Adam, commé­
moré huit jours plus tard, le dimanche 't'1jç 't'Upoq:><iyou. 
Le dimanche suivant, premier du carême, avant d'être 
consacré à la fête de l'Orthodoxie, devait rappeler l'histoire 
de Caïn et d'Abel, première conséquence de la chutet. 
La semaine suivante, enfin, apparaissait Noé, et avec lui 
la première intervention de Dieu pour le salut des hommes : 
désormais l'histoire de la rédemption était commencée, 
et la commémoraison de la Croix pouvait trouver sa place 
dans tout le cours de la quatrième semaine. Or, dans tout 
son esprit, le poème de Romanos s'inscrit fort bien à 
l'intérieur de cette perspective essentiellement eschato­
logique, plutôt que christologique. Noé n'y apparaît que 
très discrètement comme la figure du Christ, deuxième 
Adam qui vient sauver l'humanité par le bois. Le tombeau 
où il s'enferme, ce n'est pas seulement le Saint Sépulcre, 
c'est la nuit du péché et de l'ignorance qui durera jusqu'à 
l'Incarnation. L'arche, ce n'est pas seulement la Croix; 
c'est surtout l'Église, hors de laquelle il n'y a pas de salut 
dans le << déluge du péché n, et qui seule préservera ses 
passagers du feu éternel. L'éphymnion lui-même, dans 
lequel Noé prie avec une obstination presque comique 
pour que <<tous les hommes soient sauvés de la colère n, 

alors que tous les hommes sont en train de rendre l'âme 
autour de lui, ne se comprend que par rapport au jugement 

1. Q donne, à la date du 1er dimanche du carême, le vieil hymne 
sur les premiers hommes (Adam et Ève, Cain et Abel) que nous 
mentionnons dans l'introduction de l'hymne 1. 

II. NOÉ 97 

encore à venir, au <<jour de la colère>> qu'évoque notre 
Dies irae: c'est pour leur salut au dernier jour, idée 
dominante de tout le poème, que Noé implore le Seigneur. 

Le récit est sobre, coupé de discours brefs et de descrip­
tions d'un réalisme discret. Le poète s'est même interdit 
de tirer des effets pathétiques du récit de la noyade univer­
selle, sur laquelle au contraire s'est étendu avec complai­
sance un Basile de Séleucie. L'intention typologique est 
savamment présentée dans la trame même de.la narration, 
et les réminiscences scripturaires ne sont pas accablantes 
comme, par exemple, dans l'hymne sur le Triomphe de la 
Croix. Cette relative sobriété, à laquelle Romanos ne nous 
a pas toujours habitués, vient de ce que le sujet de l'hymne 
n'est pas le déluge, mais l'histoire de Noé, qui est rapportée 
tout au long, dans un louable souci didactique : on ne 
retrouvera pas ici les coupures qui abrègent et même 
mutilent le récit de la résurrection de Lazare ou l'épisode 
de la Samaritaine. Il s'agit de mettre sous les yeux du 
public, non les images terrifiantes du déluge, mais la foi 
du seul être humain qui y échappe avec sa famille : si ce 
sauvetage miraculeux est la figure du salut à venir, c'est, 
en effet, que la foi de Noé préfigure celle de l'Église, et 
cette foi agissante fait aussi de lui la préfiguration des 
apôtres qui prêcheront l'Évangile au milieu des païens 
endurcis. C'est pourquoi le poète a prolongé complaisam­
ment les discours du patriarche essayant de convertir les 
humains dévoyés, avant de s'enfermer dans l'arche. 
Cet accès de prosélytisme, qui ralentit le récit et déséqui­
libre la composition, est une addition au récit biblique, 
qui n'en porte pas trace. En somme, si Romanos a puisé 
dans la Genèse la matière de son poème, il en a trouvé l'esprit 
dans l'É.pître aux Hébreux, dont l'auteur cite Noé comme 
le type de l'homme de foi : " Par la foi~ Noé, divinement 
averti de ce qui n'était pas encore visible, saisi d'une 
crainte religieuse, construisit une arche pour sauver sa 

4 
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famille. Par la foi, il condamna le monde et il devint 
héritier de la justice qui s'obtient par la foi'. " 

La vigueur O.e la pensée et la qualité de la forme 
indiquent un auteur en pleine possession de son art ; 
aussi inclinerait-on à dater cet ouvrage de la maturité du 
poète, d'autant plus qu'il n'est pas idiomèle. L'hirmos est 
celui de l'hymne de l'Ascension, qui lui-même n'appartient 
sûrement pas au début de la carrière du mélode. Il n'y a 
aucune raison de douter que l'hymne de l'Ascension soit 
bien l'idiomèle, et que celui de Noé lui soit donc postérieur. 
Il faut même probablement le placer après les poèmes 
sur les Saints Innocents et sur les martyrs de Sébaste, 
écrits sur le même hirmos, car aucun de ces deux ouvrages, 
non plus que leur modèle rythmique commun, n'offre 
d'exemples de l'allongement du vers 52 et d'une variante 
régulière au vers 33, bien que, à la rigueur, l'auteur ait pu 
essayer une variante métrique, puis revenir à l'hirmos 
primitif. 

Nous ne connaissons pas les sources dont il s'est servi. 
Dans les homélies que nous avons conservées sur le même 
sujet', nous retrouvons la plupart des thèmes qui appa­
raissent dans notre hymne, excepté l'intervention des 
anges, qui a un cachet particulier à Romanos. Mais ces 
différents éléments sont probablement anciens, et en tout 
cas on ne peut parler d'imitation directe quand on compare 
les vers de Romanos et la prose de Jean Chrysostome et 
de Basile de Séleucie. Il y a tout au plus rencontre de 
mêmes thèmes, fort diversement mis en œuvre. 

1. Héb. 11, 7, trad. C. Spicq (Bible de Jérusalem). 
2. Une série de six homélies de JEAN CHRYSOSTOME (PG 53 : 

hom. 24, col. 206-218; 25, 218-229 ; 26, 229-239 ; 27, 239-251 ; 
28, 252-260 _: 29, 260-273), et deux homélies de BASILE DE SÉLEUCIE 
{PG 85 : hom. 5, col. 76-84; 6, 84-101). 

Il. NOÉ 99 

Mètre Seul est idiomèle le premier prooï­
mion, qui nous paraît aussi le seul 

authentique. Le rythme en reproduit fidèlement l'articu­
lation logique, qui elle-même livre l'intention profonde du 
poète. Le schéma en est celui-ci : 

uu-u 1 
uu-u 
u-uu 
-uu 

uuu-u 
1 
u-u 

-uu 

u-uu 
uuu-u 

1 
uu-

u-
1 

u-uu 
uu­
uuu- uu-

5 -uu -u J -uu -uu -uu u-uu 
1 uu-u uu- 1 u-uu uu-
uu- uu-1 

Ce prooïmion a été refait plus tard et, comme toujours 
dans le cas d'un hymne prosomoïon précédé d'un 
prooïmion idiomèle, on a adapté le nouveau prooïmion 
à l'hirmos qui est le compagnon habituel de celui des 
strophes: ici, c'est l'hirmos T-ljv (mèp ~~&v. L'adaptation est 
maladroite et ne suit qu'imparfaitement le modèle, surtout 
à partir du v. 4 ; mais il faut reconnaître que l'intention 
générale de l'hymne, telle qu'elle est exprimée dans le 
prooïmion primitif, a été assez bien reproduite : 

uuuu- 1 
uuuu­
uu-u 
uu-uu 

u-uu 
1 u-uu 

u-u 1 
uu-uu 

uu-u 
uu-u 

u- uu-

1 u- uu- 1 
5 luu-u u- uu- 1 u-uu uu-

uu- uu-1 

-uuu u-u 

L'hymne proprement dit est sur le rythme de T&: ~~ç y~ç 
(hymne de l'Ascension), que Romanos a volontiers 
employé, puisque nous le retrouvons encore dans l'hymne 
des Saints Innocents et dans le ]er hymne aux Martyrs de 
Sébaste1• Pitra l'a pris pour un automèle, erreur assez 

1. Il y a une cinquième pièce sur cet hirmos signée de Romanos, 
l'hymne de saint Jean Chrysostome, mais il n'est très probablement 
pas authentique. 

1 

1 

'1:, JI 

,1 
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surprenante de sa part. Il est vrai que ce prosomoïon 
présente de !'ombreuses différences de détail avec le schéma 
de l'idiomèle, mais t'est, semble-t-il, une caractéristique de 
cet hirmos. 

On retrouvera dans les deux autres prosomoïa le flotte­
ment sur l'accent final aux kôla J1 et 21, que, par consé­
quent, il faut peut-être réunir aux kôla l' et 22 ; ce flotte­
ment est inconnu de l'idiomèle1• On y retrouvera aussi la 
variante régulière du kôlon 101 , également absente de 
l'idiomèle. En revanche, l'hymne de Noé semble le seul à 
présenter une variante pour le kôlon 33, qu'il allonge d'une 
syllabe dans dix strophes au moins' ; et il a partout 
6 syllabes au kôlon 52 , qui est toujours de 5 syllabes dans 
l'idiomèle et dans l'hymne aux Saints Innocents, les deux 
formes ne se rencontrant simultanément que dans l'hymne 
aux Martyrs de Sébaste. Le cas du kôlon 1 l'n'est pas net: 
il a 6 syllabes dans l'idiomèle, et varie entre 6 et 7 syllabes 
dans les deux autres prosomoïa. Dans l'hymne de Noé, 
au contraire, il semble qu'il ne compte que 5 syllabes dans 
trois strophes, 6 dans toutes les autres. Mais en général, 
le kôlon qui précède le refrain a plus souffert que les autres 
d'une mauvaise transmission du texte, et le rythme en est 
particulièrement incertain. Dans le doute, on a préféré 
ne pas suivre les éditeurs d'Oxford, qui ont corrigé. 

1. Dans l'hymne des Saints Innocents {dont la tradition paratt 
du reste très mauvaise), ces deux kôla présentent en plus une variante 
régulière. 

2. Cependant, il y a peut-être 9 syllabes dans une strophe de 
l'idiomèle, et dans une :·strophe de l'hymne aux Martyrs de Sébaste. 

73 ou 74 
syllabes 
20 ou 21 
accents 

34syllabes 
Saccents 

65 ou 66 
syllabes 
17 ou 18 
accents 

IL NOÉ 101 

Le schéma métrique des strophes est donc celui-ci : 

uu-u uÛ: 1 1 uuu-u 

1 
) 
1 

) 

1 

uu-u uü: 2 1 uuu-u 
-uu u-uu 1 uu-u u-uu 1 SUuu u-uu(-)• 

u-uu u-u 1 u-uu u-u 
5 -uuu u-u 1 uu- uu-

u-u u-u / uGU- uu-u 
uuu-u 1 uuu-u 1 uuu-u 1 uuu-u 

u-uu u-uu 1 :uuü u-uu 
u-uu u-uu 1 uuu- u-uu 

10 ~ (u)Uü'-• 1 Gù-6 1 u-uu uu-u uu- uu-
uu-u W-s 1 uu- uu(-) 
luu-u uu- 1 u-uu uu-
uu- uu-1 

1. On trouve uu-u u-u dans 5 strophes {dans 6 après correction). 
2. uu- dans 3 strophes (dont une de 8 syllabes). 
3. Forme longue dans 12 strophes (dont 2 par correction). 
4. Forme longue dans 6 strophes; dans 2 autres, le kôlon corrigé 

a la forme brève. 
5. -uu dans 2 strophes. 
6. -uu dans 4 strophes. 

11 

1 

'1 
1 

ij 
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Tf.i KVptcxtdj TfiS' y' È~fiO!lécSos T00V VT}O"TetOOv, KOVT6:Kt011 KCITO:VVKTtKèV 

~56pevov els Tàv NOOe, oô ti êxKpoO"Ttxls fjSe • 

o:Tvos Kat OÔTOS' •p c..> Il a v o ü 

•ETII NOOe Tflv Ô:J.lapTio:v KO:T~KÀvcro:s, 
hr 'Ecrx6:-roov Stà j3mTTfcrll<XTOS' ê'crwcro:s 

Tè yévos T00v âvOpOOrroov, Xpto-rè 6 9e6s · 
J.IÉÀÀEIS Sè 'TY'&Àtv Stà nvpès àvo:Ko:6afpetv .-Tjv yfjv • 

oeev o:hoüpev 'l'oVs EKTevOOs &vv!J,VOÜVT6:S cre, Ws eÔcnrÀqyxvos, 
PVcrco rr6:vTo:s Tf}S 6pyfis crropyfj crov Tij 1rpOs f}JJO:s, 
ÀVTpc.:mX TOÜ 1T<XVT6). 

Sic Q : Tjj xupLœx1) "t"!j)ç y' &68o!J.&aoç TWv V"t)O"'t'e~ii'>v, xoV't'&:x.Lov 
dç 't'àv Nt7>e:, -îixoç nÀ. W (in margine) o:Ù't'6!J.e:Àov (ante prooemium) 
T~v Ôltèp ~~&v T 

Q 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

II. NOÉ. Pr. I 

de Noé 
2' dimanche de carême ( JT) 
3e dimanche de carême (Q) 
7tÀ&.ywç W 
prooïmion I : idiomèle 
prooïmion II : 7tp6ç · T~v C>1tèp ~f'WV 
strophes : 7tp6ç · Tli 'l'ijç yijç 
AINO~ KAI OYTO~ 'PQMANOY 
J fo 264•-265• (pr. I et str. 1) 
Q fo 29•-32• (complet, pr. I senlement) 

103 

T fo 163•-164• (pr. II et str. 1-3) : AIN 

Pitra, Analecta Sacra, I, p. 451-453 (pr. II 
et str. 1-3) 

Amfilochij, Supplément, p. 56 (reproduit 
Pitra) 

E. Mioni, Romano il Me/ode, p. 107-126 
Tomadakis, ~p(t)~avoü 't'OÜ MeÀ<p3oü 611-vot, 

II, no 19, p. 97-116 (éditrice : Sophia 
Papadimitriou) 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, I, n° 40, p. 312-322. 

Prooïmion I 

Au temps de Noé tu submergeas le péché ; dans ces 
derniers temps, tu as sauvé le genre humain par le baptême, 
Christ, ô Dieu, et tu dois encore purifier la terre par le feu. 
Nous te supplions donc pour ceux qui ne cessent de te 
célébrer : dans ta miséricorde sauve-les tous de la colère, 
par l'amour que tu nous gardes, rédempteur de l'univers. 

Pr. I, 1-3 : I Pierre 3, 20-21 
Pr. I, 6-7 : I Thess. 1, 10 

Pr. 1, 4 : Is. 66, 16. 
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npoolp.~ov Il 

TWv à~-tapTtWv Tè 1Téi\ayos E1ri N&e 
Ev 6pyij ev~oü Ko:TÉI<ÀVO'CX) afj laxVï • 
è1t' Eoxérroov 6è K6a~-tov, Xptcr..S 6 9e6s, 
âvsKcxfvtcras Tif> j3crrn{a)JCXTt Kcxl rrvpl TI)v yfîv 

ClAi\à a&aov T)1.1&s Tf)S 6pyfîs 
ÂVTpooTà TOÜ 1TCXVT6). 

'Aq>opôlv T~V OOrSIÀ~V 
f)v \nré~.tew6:v TI"OTS 

TPÉI.loo Ev6u~.toV!J.êVOS 

a.' 

,.&)v \msu6Uvoov 

E1r\ ToV N&e, 
Tà ÔêtV6: _ J.(OV Ê)'KÂi)J.I.o:TCX 

xp6VOV Tfî) J.(ETCXVO{CX) Ô:VCXJ.I.ÉVOOV CXÛTé.;)V • 
~~iv Sè ~ wpa T~S TEÀEVTalas ~~Épas 

O'ÛK hrsyvWcr611 - Tè ïr6Ts fjÇst oiÏTs âyyÉÀOt) 
Ev 1:i XptO"Tè) Ei\sVcreTo:t 6 1Tpè o:kbvoov KUptos 

ve<péi\cxts hroxoVJ,tSvos, 
'Toiï ôto:Kpïvcxt Ti} v yf)v • 

Ws LlavtT)À êWpCCKe, 
Trpiv ÊTrÉÀ6t;l oVv t'JiliV 

tKeTsVcroo)Jev Xpt<Trèv ÊKgo&)VTe) exûTéi) • 

'Püao:t 1r6:VTo:s Tfjs Opyfis aTopyfj aov Tfj Trpès fw&s, 
ÂV'TpOOTà TOiJ il'O:VT6). 

np. n J T 
2 3 XOC't'éXÀ€LO'OCÇ criiç lcrxUoç J !1 31 X60'(J.WV J. 

1 J Q T 

VaTEpov Ka6cx­
[pl<rEIS · 

YÉI.lOVTCX KCXTCX­
( Kplaeoos. 

21 U1té~wocv: Ô7té(J.eLVoc JT IJ 41 èxe(vmç: èxetvoç J lJ 4 2 i}ne(À1)crev 
7tpo0écrt-twç JT : 7)7td);1Jcrev 7tpoOO(J.ooÇ scripsit Pitra (sive correxit, 
sive T haud recte legit), quem secuti sunt Amf. Mioni Tom. i)ndÀe~ 
·~7tp66ecr~ov Q ~7tdÀe< ·~7tpo6tcr~roç corr. om Il 6• 6\p~ : &p~ J Il v. 
73

-"' om. J 11111 't'6v ante XpLcr-r6v add. Pitra lJ v. 11 2 om. J T Pitra Il 
121 'Pücroct : 'AAA?t. f.ücr«t T Pitra 1112 3 -r7i : -rijç J. 

1. P. MAAS (Umarbeilungen, p. 583), et après lui les autres éditeurs 
de cet hymne, ont considéré avec raison ce prooïmion comme une 
réfection tardive destinée à adapter tant bien que mal le texte à 

II. NO~. Pr. II · Str. 1 105 

Prooïmion U 

Dans ta colère, tu as submergé par ta puissance, au 
temps de Noé, l'océan des péchés ; dans ces derniers temps, 
tu as renouvelé le monde par le baptême, Christ, ô Dieu, 
et plus tard tu purifieras la terre par le feu. Sauve-nous 
de la colère, par l'amour que tu nous gardes, rédempteur 
de l'univers1. 

1 
Quand je considère la menace qui s'accomplit sur les 

coupables au temps de Noé, je tremble en pensant à mes 
crimes affreux, gros de châtiment. Aux hommes d'alors 
le Créateur fixa un délai• tout en les menaçant, car il 
attendait le temps de leur repentir ; mais nous, nous ne 
connaissons pas la date du dernier jour - quand viendra­
t-il? même aux anges cela _n'a pas été révélé -, du jour 
où le Christ, Seigneur d'avant les siècles, viendra sur les 
nuées pour juger la terre, tel que l'a vu Daniel. Avant que 
fonde sur nous le dernier instant, supplions le Christ et 
crions vers lui : <<_Sauve tous les hommes de la colère, 
par l'amour que tu nous gardes, rédempteur de l'univers. >> 

1, 6M8 : Mc 13, 32; Matth. 24, 36 1, 9 : Dan. 7, 13 

l'hirmos T~v Ô1t'èp 1)(J.&v. Il est évident que la place de èn:t Nb>e est 
au début du vers, pour répondre à èn;' èox&:-roov. L'expression .orO 
7téÀocyoç xoc-réx.Àucrocç, comme le fait remarquer M. Tomadakis, est 
au moins bizarre : on ne submerge pas un océan. En revanche, 
Opy~ Bu[.!oÜ est parfaitement biblique, et fréquent notamment dans 
les livres prophétiques (ls. 7, 4; Jonas 3, 9; Nah. 1, 6, etc.). Cette 
réfection, inconnue de la tradition patmiaque, pourrait bien avoir 
vu le jour au Sinaï. 

2. IIpoOU(J.WÇ, adopté par tous les éditeurs, excepté Maas-Trypanîs, 
n'est donné par aucun des témoins et n'a pas grand sens. Ilpo6écr[.LOOÇ 
est un hapax, mais le sens en est clair si on le rapproche de l'adjectif 
è~n:p66e:crt-toç : qui survient dans le délai prévu ou fixé. Le sens 
général est : Dieu a été moins sévère pour nos pères que pour nous, 
puisqu'il a fixé d'avance un délai à leur conversion. 

4-1 
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.. lva yvWJJ.ev oi'iv 1ÎJJ.EÏS -rà hrl NOOe, 
T00V ~f}l..léiTOOV Tfj) ypo:<pfj) OJ<poacr600jJ.EV. 

T oiha' yèxp 1~6éy~CXTO TTpès cnnèv 6 ~1Mv6pomos ~ÀÉTTO>V •èxs 
[ â:Bndas Téilv 1rpfv • 

« Katpès TiaVTÔS â:v6pC:>ïrov ~vavTiov 1.1ov liKet, 

071 ~ y~ 1TTÀ~<YtJ~ Ô<fi!Kk<S TTOÀÀ~S ' 
a\rroùs Kal TI5:o-av Ti] v yo:Tav vüv o\'iv KO:Ta<p6elpoo 

Toii ê~ap6fjvcu Tl)v é:l..lO:pTiav, ÔTI hrÀf}aSTJ 

'Ymlpxets 6~ ~..tovC::mnos 61Ko:tos Kai eV6:pea.os 
ô:rrè Tfjs yeve5:s a\rrOOv • BfKT}V yàp p66ov fiv6T)cras 

êv l..lÉO"'I' T&'>v &Ko:v6Wv • êvooTfcr6f1Tl oVKoüv oV Pfll..lérroov Êl..lOÜ 
TOÜ TIOtfjOŒ 6ÉÀT}jJ.O: TÔ Êl..lÔV ÊKboOOv ' 
'Pücrat TI6:VTCX) ... 

Nüv oi'iv &ycxye ÔÀflV 

y' 

O::crf}TITOOV ~VÀooV, 
Ko:l Tioti)crets KtbooTàv 
fjvTtv6: crot Beit<VVjJ.t, 

Kal Tcx&rflV Wcnrep oTKov 
Tiolncrov &p!lo61oos, 

Ka6émep 6ÉÀoo, 

OOs ds l..li)Tpav (3aO"Téqovcrav 

êv TVTI'I' ÊKKÀflcrfas 
OOs êVTÉÀÀoJJ.ai crot • 

Ti] V KlbOOTÔV &cr<po:ÀTWcras, 

O"TI"épw:rro: JJ.EÀÀov­
[ aWv yeveOOv. 

VOO"O"Ià) TI011~0"E1) 
TptCXKocrfoov TiflXOOv -rè JJ.fit<os, ïrEVTf}KOVTa Sè 

QT 

2 2 2 àxpoocaO&~ev T Pitra : &xpo'1)0&~ev Q Mioni 0 &xpooc6&f!e\l Tom. li 
3 3 -.&:ç om. Pitra njç Mioni 114 2 ~xe~ Q ~xe~ Mioni Il 62 nêicrocv T'ljv yoc!tX\1 
correxi, cl. Gen. 6, 13 : nêiattv -r~\1 yeve&.v codd. Mioni Tom, nrivTIX -.&: yévl) 
corr, Pitra nêiaocv 'tijv yl:.wocv corr. 0 m 1110 3 è~J.oÜ: èf!6lv T Pitra 011111 -.0 
OéÀl)~CC T Pitra 11121 , AÀÀ&: PüaocL T Pitra. 

3 3 2 Wç dç : fartasse Wae( Il 3 3 crnépf!!XTIX : anépf!Œ corr. Pitra. 
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2 

Pour connaître l'histoire de Noé, écoutons ce qu'en dit 
l'Écriture. Voici le discours que lui tint l'ami des hommes, 
en voyant les iniquités des anciens : ((La fln de tout homme 
est venue devant moi, car la terre est remplie d'un flot 
d'iniquités. Je vais les détruire, eux et toute la terrel, 
pour faire disparaître le péché, car tout est rempli de 
corruption. De toute leur race, tu es le seul et unique 
juste, le seul qui me soit agréable : tu as fleuri comme la 
rose au milieu des épines. Pour accomplir ma volonté, 
écout~ bien mes paroles en disant : Sauve tous les hommes ... 

3 

Or donc, apporte des planches de bois imputrescible•, 
et tu feras une arche selon ma volonté, sur le modèle que 
je t'indique, et qui portera comme dans une matrice les 
germes des races futures .. Et tu la feras comme une maison 
à l'image de l'Église, en lui donnant les proportions que 
je te dicte : cette arche, aménagée en nids et bitumée, 
tu lui donneras trois cents coudées de long, cinquante de 

2, 9-10 : Cant. 2, 2 

1. Aû-.oùç xoct TCêia«v T~\1 yeve&:v est un vers faux et une creuse 
redondance. Il suffit de comparer avec le texte biblique pour rétablir 
la leçon yoc!ocv, forme assez fréquente chez Romanos {cf. str. 19, v. 1), 
et dont une graphie yéocv a pu être à l'origine de la mauvaise leçon 
yeve&:v. 

2. Le texte des Septante dit simplement : TeTpocychv6lv. Peut-être 
le poète s'est-il référé directement au texte hébreu, qui parle d'un 
bois résineux. 
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hnavvQyoov rrof'l)crov 
6tcbpocpa, TptOOpoq>cx els 'ITfixuv Eva &voo&v • 

CTKevéxcrsts "Tftv Kt~ooT6v, 
KocLJv ool-rfj ~vM~oo 
"PVcrat1T~VTCX) ••• » 

Tf} V 6È 6(/pcxv 'TÉÀEO'OV êK TTÀcxy{oov a\.rrfis • 

cre f3o00vT6: 1-101 mcrrOOs • 

8' 

"OTE ftt<ovcrs T<XÜTa êt< 'TOÜ Kvpfov, 

OÙ 1TCXpf}KOV0"€11 o\J5è:v Tc1:JV ÂeyO!lÉVOOV, 

&X}..à, êTrety61J.EVOS êKTEÀÉO'C(l Tè TI'p6o-rayj.la 

'ITOIEÏTO:l Tf) v oxeSkxv OOs EVTt~os oiKÉTflS', 
oÔTCoJS 1<:a6~s 0 rr7\(S:Oï11S' rrpocrho:Çev cx\rrë;>. 

Nocratàs 6pvéoov Kcxl TCX~teïcx 6npfoov 

Tâ)(tov, Ka6~s Ë<pTJ 
[6e6s, 

1TOtd ~V TooJTt;}, Ka6érnsp ypéccpet • Tà rrepti<VKÂ~ Tôlv 
[ ÜTrep~CoJv, 

Ka-réryO:tCX, St00poqx:x, KCXTCX<p\JY1lv 'l'OiS KT~VS01V1 
Ô~O{CoJS' KO:l Tpt00po<po: TOÏS' 'ITETEIVOÏS' KO:l Ép'T'têTOfS, 

TÔ: rr6:VTO: 'JT{O"Tet ÊKTSÎ\00\1 tvcx ~f) 'T00V TOÜ 9eoÜ 
KO:i 6<p6fj ÜTreVSvvos, ÔJS ~ft KpéqCoJV CXÙ'Tc{) • 
•pvcrcxt 1récVTcxs Tfis 6pyfis .•• 

3 Q T 
8 3 è1ttcmv&yc.ùV T edd.: è1ttauvayay6w Q Il 10 1 ... ~v xtÔ(I)'t"6v : 't"lj xtÔc.ù't"éf> 

Q Mioni 0 Il 11 1 ctÙTlj: 't"ctU't"'() T Pitra !1 12 1 'PUaoct: &llà Püaat T Pitra. 
4 Q 

72 yp&cpl) Mioni !J 92 xat 't"OÎ:Ç !pne't"o'i:ç Q Tom. 0 (-roî:ç del. Mioni) 
11101 èx-rû&v: 't"û..Wv corr. Mioni Il 10 3 P"tJ't"WV corr. om: P"tJ!L&'t"c.ùV Q Mioni 
Tom. 
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large, trente de haut ; assemble au-dessus un toit d'une 
coudée1 ; tu construiras sur l'arche un deuxième, un 
troisième étage ; 13 porte, pratique-la sur le côté. C'est 
là-dedans que je te garderai, toi qui me cries avec foi : 
Sauve tous les hommes ... )) 

4 

Quand il entendit ces paroles du Seigneur, il ne négligea 
aucune de ses instructions, mais s'empressa de bien 
exécUter les ordres, en se dépêchant, comme Dieu l'avait 
dit : en serviteur sûr, il construit l'embarcation tout 
comme le Créateur le lui avait ordonné. Il y fait des nids 
pour les oiseaux, des cages pour les bêtes de la terre, 
comme le dit l'Écriture : sur le pourtour des étages, le 
premier et le second serviront d'abris aux bêtes de la 
terre, de même le troisième aux oiseaux et aux reptiles. 
Tout cela, il l'accomplit -avec foi, ne voUlant pas négliger 
la parole de Dieu et se rendre coupable à ses yeux pour ne 
l'avoir pas prié ainsi : Sauve tous les hommes ... 

3, 1-10 : Gen. 6, 14-16 

1. Le poète est ici encore plus elliptique et plus obscur que la 
Septante, qui ne fait que reproduire l'incertitude du texte hébreu. 
Pour le v. 101 , on a préféré la leçon de T, plus proche du texte de la 
Septante ( Gen. 6, 16) : xoc-r&yata, 8tdlpocp1X x!Xt -rpu~pocpa not~crstç 
aù't'ljv. 
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•• 
Ivver&\s ô !!<ÀeK"rèç 1TÀT)pol Tè !pyov • 

&<n~vhoov Sè 'haès OpOOv Tà ~vSov 
éyvro Tè "TSÀoVJ,Œvov Kal Tà Spô:lla &KoVcravns 

co 61Kcxtos 6è ïl'la-ret ~~6cx Tois êmfa-rots · 

ë6oÇav <po:VTo:cr{cxv 
(ôpav. 

5 « Tiœicrcne PÉXPl ToVTov Tt) V 6pyt)v aoV eeoV. 
EV Té:)(et yàp ~~et, KCd OV ~~ ovy)(OOpTj6e{T) 

1'} êmtcrrfcx T&v èv -ré.j) !3fq.:>, et p1) TO Técxos èmcrrpcx<pfiTe. 
Lcpo6pès yàp KCXTcx~f)creTcxt KCXTOO<Àvcrpès cxl<pvl6tov, 

t<cd Opn ô:rrep !3i\É1reTe t<cxil.lftvovcrt Tà: ô6cncx, 
10 Kcxl KCXTcxcp6elpovcrt T1)v yfiv ftv &rr6i\ÎI.VTe Vpeïs èv TOÏS gpyots Vp&v o 

5 

10 

&i\i\à: KÀœicrCXTE ïl'lt<p&s Kcxi Kp6:Çcrn: 9eé.j} o 

·pvcrat ï1'6:VTcxs ... » 

Kcx6op&v T00v 6vcr~v00v Tl) v êmta&la:v 
Kcxi TI,v é:(J.eTpov a:ûTOOv &ïl'a:vepc ... :mlcxv, 
N&e 6teTp\lxeTO Ka!_. Ùir~p ToVToov ïl'pOO'fl\lx.ETO 

Ôp&v "Tf} V ObCOV(J.ÉVflV O')(E6èv OVV"TEÀOV(J.ÉV1')V, 
ËO'TEVEV ÈV Kap6{ç: ÈKgoé.OV Té.j} i\aé.j} ' 

« 'EK<p\tyE"TE Técxos ÈK Tfj) 6etVf\S 6:(J.O:p"Tfcxs, 

ÔTrOOS (J,ETO:VOTj­
[ 0"000'1 v • 

érnOO'O~OÜVTES Tà) 1TOV11pfcxs, IJ.ETCXVOOÜVTES ècp' O{) è6pô:Te ' 
Tàv pVnov •fis "YVX.fiS Ô(J.Wv 66:Kpvaw êmocr!J.t)Çcrn:, 

ab t<p6:-ros aoO 9eo0 l)(J.Wv 1rlcrret èÇtÀeOOcracree. 
Tipi v oiJv !mÀe~ û~lv ~ a!~v!Stos ôp~~ T~S 6py~s Toü Seoü 

&rrcxi\e{<povcrcx Ô(J.Ô:S, 
·pvcrat mXVTcxs ... » 

Q 
6 51 èv 'l'li xa.:p8(cy; Q (-rli del. Mioni) II12 11 1Xtrpv(8Loç: 1Xtcpv(8Lov Mioni. 
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5 

Avec intelligence, l'élu accomplit son ouvrage; mais le 
peuple inintelligent, regardant à l'intérieur, connut ce 
qui se faisait là ; on écouta son récit, et on crut voir 
un mirage 1• Avec foi, le juste disait aux hommes sans 
foi : «Cessez au moins maintenant d'exciter la colère de 
Dieu, car elle sera rapide à venir, et il ne saurait y avoir 
de pardon à l'infidélité des vivants, si vous ne vous conver­
tissez pas rapidement. Un grand déluge va tout à coup 
s'abattre sur vous; ces montagnes que vous voyez, les 
eaux les recouvriront ; elles détruiront la terre, que vous 
perdez vous-mêmes par votre conduite. Allons, pleurez 
amèrement et criez à Dieu : Sauve tous les hommes ... " 

6 

En voyant l'incrédulité de ces malveillants et leur 
dureté sans mesure, Noé se consumait de douleur et priait 
pour eux, afin qu'ils se repentissent. Voyant la terre 
presque arrivée à sa fin, il gémissait en son cœur et criait 
au peuple : «Vite ! Évadez-vous de votre horrible péché, 
en rejetant votre méchanceté, en vous repentant de vos 
actes. Lavez dans les larmes la souillure de vos âmes, 
conciliez-vous par la foi la puissance de notre Dieu. Avant 
que ne fonde sur vous, pour vous anéantir, l'orage soudain 
de la colère de Dieu, invoquez-le ainsi : Sauve tous les 
hommes ... 2 >> 

1. L'éditeur de cet hymne dans l'édition Tomadakis interprète 
rpcx.v-rcx.cr(cx. comme ~le résultat des rêveries de Noé». Mais le sens doit 
être à peu près le même que le cp&.cr~IX de la strophe 7: les gens n'en 
croient pas leurs yeux, ils pensent avoir la berlue. Même l'évidence, 
le témoignage de leurs sens, ne suffit pas à leur donner la foi. 

2. Jean Chrysostome suppose aussi un discours de Noé, dont les 
termes rappellent un peu ceux du mélode. Basile de Séleucie ajoute 
que le peuple se moqua de Noé, détail qui ne figure pas ici. 
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Ainoùs 6éÀwv 1TO:t5eücrat -réf) napa66ÇC[.), 

ÊTicn<oVcras Tfj eÛ)(fj <Til> TOÜ St~<:a:{ov, 

&rravTa crvvt)yayev Ev cro<p{ç: 0 KVptos KT/jVTJ "Tà Ev TOÏS ëipecrtv 
EvOOmov Toü NOOe, Ws 1rpiv Tc{) 1TpwTon'f..6:crT<f>, 

6fjpas Sè Se6otK6TO:S Ti)v Opyt)v TOÜ eeoV. 

Tà KTi}vT) TTTooVvTat, Kal ol ~poTél Ws KTflvOOSets 
oÔK ànoo6oüvTo TI)v 1TOV1'Jpiav, êiAf..à T]yoVVTo 

1rpàs To&rovs ôè: ècpSéyyeTo NOOa 6 Tpta~CXK6:ptos • 
« T ois 71.ôyots !JOU oV 1TE{6ea6a • Tiefaat Ù!Jêi:S' -rà &71.oyo: 

OOs cp6:a~o: 

[~ÀÉlT€\V ' 

VVVl fursp j3ÀÉ1TSTS1 ÔTI À\JKot KCd é:IJVOi ÏcrTO:VTO:I è~o:ô6v, 
EpTIETà IJETà 1TT1'jv00v, 
'P0ao:t1T6:VTO:$ ... i >> 

KO:i OÙ Kp6:3S'TS ' 

'IKsnVwv avva'Tfj ôtôo:aKo:71.{ç.:, 

oV IJETÉTpETI'EV vtoùs Tfjs chrat6s{o:s • 
é6EV KO:i 1TpOC'É.6f1KO:V TOÎS' KCXKOÎS' KO:i È1TÉ!JE1VO:V 

Tfj o:ùTij &aTIÀo:yxvfç: è1p6:vn èv AtyVrrT<{) 
ËTrl Tij &natSefç.: 1'00 Ào:oO <l>o:po:OO • 

C'KÀfJpà: yà:p Ko:pô{o: ÈKTVq:>Àw6eïao: &voîç.: 

rroopoo6év1'ES' 
[o! &6ÀIOI, 

oV KCXTSv6Uvst Ëoos 6o:vérrov • 0 Ko:i èôeixSt) èrr' é:!Jq:>o-répoov • 
furOÀ00ÀdVTO 1Tp6npov KCXTO:KÀVO"!Jé{) o{ yfyo:VTS$1 

&!acnFrws oi Aty&rrnot aùv <l>o:po:OO els 66:Àaaaav, 

00cr1Tsp ÈV XP6V01S' Ttalv Ô Ào:ès 6 é:ae~1)S' ÈV }.:oô61J,01S' oiKôJV1 

È~ &v Ëaooae 8s0s 
'POao:t mS:VTo:s ... 

Q 
7 2a "t'ÎÎ add. nos 0 m.ll4 8 1t'pro"t'07t'À&;a"t'cp corr. Tom. : 1tpOO"t'01tÀ&:a"t'n 

Q Mioni 0 115' 8é: "corr. Tom. li 7' &ÀÀ<i. nos 0: &'IJ..' Q cett.ll 7' ~&o~a: 
q>&:V"t'IXO'!J.ot corr. Mioni 1!101 vuv~ correxi: vüv Q edd. lJ 1111 xo::t où xp&:~e-re:: 
0e:4) add. Qt, 

8 61
-

8 sic Tom. : O'XÀ'1)pii yàp xotp8(o; ... &vo(<t Q O'XÀ'1JP<i yàp xo;p8(~ ... 
&vota; Mioni Il 72 6o::v&:-rou · Q Mioni : 6o::v&:wu ; Tom. 
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Voulant les instruire par un prodige, le Seigneur écouta la 
prière du juste et, avec sagesse, rassembla toutes les bêtes 
des montagnes devant Noé, comme jadis devant le premier 
homme - des fauves, mais qui craignaient la colère de 
Dieu. Les bêtes ont peur, et les humains, dans leur bestia­
lité, ne renoncent pas au mal ; ils croient avoir des visions. 
Noé le bienheureux leur tenait ce discours : <<Mes paroles, 
vous n'y croyez pas : vous en croirez ces bêtes que vous 
voyez là, car voici le~ loups et les agneaux ensemble, les 
serpents mêlés aux oiseaux, et vous ne criez pas à Dieu : 
Sauve tous les hommes ... ?» 

8 

Avec ces pneres, pleines d'un sage enseignement, il ne 
convertissait pas ces fils de rébellion : ils n'en péchèrent 
que davantage et s'obstinèrent dans leur aveuglement, 
les misérables. Un homme, en Égypte, se montra tout 
aussi insensible, ajoutant à l'indocilité de son peuple : 
c'est Pharaon1• C~r un cœur dur, aveuglé par la folie, 
se fourvoie jusqu'à la mort. C'est ce qui parut dans l'un 
et l'autre cas : les géants périrent dans le déluge, de même 
plus tard les Égyptiens avec Pharaon dans la mer, comme, 
au temps passé, le peuple impie qui habitait Sodome, et 
dont Dieu délivra Lot qui lui criait : Sauve tous les 
hommes ... 

7, 10 : Is. 65, 25 
8, 9 : Ex. 14, 27-28 

8, 2 : Éphés. 5, 6 
8, 10-11: Gen. 19, 12-26 (cf. I Pierre, 2, 5-7). 

1. La construction des vv. 4~5 est d'une hardiesse inhabituelle 
chez Romanos. Sophia Papadimitriou fait de 0e6<; sous~entendu le 
sujet de Scp&:v'1), ce qui semble bien forcé, outre que le terme d'&:anÀo::y­
xv(œ ne saurait s'appliquer à Dieu. Le v. 7 n'est pas très clair non 
plus. L'édition Tomadakis ajoute un point d'interrogation, ce qui 
donnerait : « Un cœur dur ... ne va-t-il pas son chemin jusqu'à la 
mort?» 
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8' 

"Opo:Sèv 1Ï6potO"pévoov e~p&v àyp!oov, 
ëprrërOOv t<ai rrentvOOv Ô!lOÜ nap6VToov 

(rr6:VTo: yàp avvftx6naav Tfj ïrp6crra~et ToV KTfaavTos eicrelt.Seïv 

EÔ)(ij Sè 6:Sto-rln<Tc,> !g6cx 6 eepémoov 
[ els T1')v Mpv<XKcx), 

&pépïiToos T1Jpn6fivc:u Sv Tiô::crt Té;> t<pnfj. 

:!:o~&s Sè elcràyoov Tà 6:vcxp!e~~Tcx Jij\cx 
ÊV TOÏS TO:j.I~Ot) TflS Tptoop6qJOV, Ka6ét:rrep ehrev 0 rrav~ 

[ TOKpérroop, 
3vyà pèv Tà êo<éxeo:pTo:, "rà Ko:So:p&, OOs yéypcrrno:t, 

È1TTà hnà OVVÉKÀEIO'EV, &nep KO:l BtexOOptcre 
T4) Ev V'f'l<nots J3o00v • « Mi} Tro:pf51)s pe, ZooTiJp, 6 Tà: rr6:v-ro: àpOOv, 

CiA"Aà aWo-6v JJE (J3u6oû) j3o00vT6: o-ot mcrr&s • 

,. 
•yTTepeïSev oi5v Âorrrèv ToVs &ovvtrovs 

Kcd Ti} v O:peTpov oohWv Cmo:v6po:m{o:v • 

1T6:VTOOV KaTEcpp6V110'E KO:l Tè IJ,ÉÂÀOV Ècpp6VTtO'E 

« 'EÇ~ycxy!s ~· '!Tc\Àcxt !K ~~Tpcxs, 6 8e6s ~ov • 
cr00cr6v IJ.E Ko:l Ev T<XIht;l Tfj Teprrvfj Ktgo.në;> • 

Ka6ém'ep yàp Tl.iJ.lg~ ÊVCXlTOKÀEIOIJO:I 'TO:V71;1 

!Ç ~s !Ç!Moo Tij cru Svva~et OOO"'ITEp !K Ta~ov 

"Ev "TO:VT1J ïrpoTVnOOaoo vOv -rf,v 1TécyKOcrJ..IoV &v6:cr-racrtv 

66:Kpvow lt<e~ 

[ TEÛ00\1 0e6V ' 

O"OÛ IJ.E KO:ÂOÜV­

[TOÇ, 

êv 1S1rsp -roùs Stt<alovs crov crcp5e1s TIVp6s, t<cx66:-rrep J..IE 

Q 
9 5 1 &fLE:fL7t''t'OÇ corr, Om, fartasse recte 117 1 't'IX[J.do~ç corr. Qm 1110a 

aw-r~p corr. Om: cr&'t'e:p Q Mioni Tom. !J11 1 f)o6oü addidi: &e:~ add. Qt. 

10 7' [LE: xocl..oÜv't'oç corr. 0 m : flE:Tocxocl..oÜv't'oç Q cett. edd. U ga flE: correxi: 
x&f'é Q edd. 

r 
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9 

Quand il eut fait un troupeau des bêtes sauvages, quand 
il eut réuni les reptiles et les oiseaux - car tout était 
rassemblé, sur l'ordre du constructeur, pour entrer dans 
l'arche -, le serviteur fit une prière confiante, suppliant 
le juge de le garder toujours sans reproche à ses yeux. 
Avec intelligence, il rangea les animaux innombrables 
dans les chambres des trois étages, comme le Tout-Puissant 
l'avait dit. Les animaux impurs, il les enferma par couples, 
dit l'Écriture, et les purs, sept par sept', en séparant les 
uns des autres, et invoquant ainsi le Très-Haut : <<Ne 
m'abandonne pas, mon Sauveur, toi qui vois tout, mais 
sauve-moi· <de l'abîme>, car je t'invoque avec foi : 
Délivre tous les hommes ... )) 

10 
Dès lors il méprisa les fous et leur dureté sans mesure : 

dédaignant tout le reste, il ne pensa qu'à l'avenir et pria 
Dieu en pleurant : <<Tu m'as fait sortir autrefois du sein 
de ma mère, ô mon Dieu : sauve-moi encore dans cette 
bonne arche 2 , car je m'y enferme comme en un sépulcre, 
mais j'en sortirai par ta puissance comme d'un tombeau, 
à ton appel8 ! En elle je vais préfigurer la résurrection 

9, 8-9 : Gen. 7, 2 

1. Le texte de la Genèse précise : sept paires (&pcre:v. xoct 61jt..u) et 
non sept individus. 

2. C'est-à-dire : dans cette arche qui fait ma joie (car elle me 
sauve). 

3. Cette angoisse de Noé au moment de s'enfermer dans l'arche 
(d'ailleurs discrètement exprimée), ne se retrouve pas chez les 
homélistes; cependant JEAN CHRYSOSTOME (hom. 25, col. 223-224) 
insiste longuement sur le secours spécial que Dieu accorda à son élu 
pour qu'il pû.t supporter de longs mois de claustration, sans voir la 
terre et la végétation, sans air, dans la promiscuité d'animaux 
malodorants j il compare l'arche, non à une tombe, mais à une 
prison. 
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~K j.J.ÉO'OV (T00v) 0:oc€00v 

êK€;o00VT6: 0'01 mo-rOOs 
•poo-cu Tr6:vTaç ... » 

&cpaprr6:cras cr&>sets IJ.E 

Tif! eVcrrri\<X)rxvc:> Kpnij • 

T 6Te ïrp6:Ças 6 o-ocpOs eVpV6!lws 1T6:vTa, 
Stè< p~~a-ros 8ao0 ala~xe~ Tè<xos 

êv Ki\V5oovt KC(Ké.Ov 

&1.1a Tais vlois <XVToO Kal crùv Tais yvvatÇlv cxvToov, ëv6o6ev 

2Tevéqoov 6" &vev66T(I;)S' êb6a: 6 6epérnoov' 
[ èKTOO J,I6vat I{JV)(af. 

« Mtl IJ.ê crvvarroi\écrt,'}) Tais ô:61Kots, 2ooTf]p • 
c:NT1l yàp 1) KTfO't) viJv O'VVTO:pétrreTO:t ft6TJ, 

KO:l Tà O'TOIXEÏCX 6ovoüVTat cp6bl{), Tfjç oiKOVj..lÉVT)S cruyMo­
[ 110VIJÉ11f]S ' 

VEIJIÉÀO:t T}ÔTpenfo-61)0'0:11 KO:l à ô::ftp avyKÉXVTO:t ' 

of O:yyei\ot 7rpoTpéxovcrt •ils â-rret?..fîs crau rrp66po1Jot. » 

Totalha i\él;o:VTOS ccVroO, i)crcpaÀ{crcno 9eès (v v) TI)v KtbC.•.>TOv 
KO:l Êcrcppécytcrev aV-ri}v, j3o00VTOS TOÜ 1TlOïOÜ ' 

·poaat -rr6:vTas .•• 

Oôpo:v66ev 6 KptTI)s ~œi\eVet T6Te, 
Ko:l ijvofx6T}ao:v eûOùs ol Kcrro:pp6:KTo:t, 

OJJbpovs êrraqn6VTes, 6xeToVs TE Kal X6:Âa3av efs Tà 1t'épcrra 

TT1]ycd Sè T~S â~vcmov !pplxy~crcxv T0 q>6~c,>, 
[ 7rlxmx (T~S y~s) · 

5 06ev Kal ûrrepf}Â6ov m:XvTcx T61t'ov Tfjs yf}s • 
ÊK6:Âvy;cxv Opfl Tèx ÔI.JiflÂ6Tcrrcx idav, 

Q 
10 10 1 't'&\1 addidi. 
11 41 8" nos Qm : 8é Q cett. edd.ll5' a(l)~p corr. Qm : cr&'t'ep Q cett. 

edd.JI10 3 desunt duae syllabae, e. g. eMûç v el 't'6't'e: /111 3 sic corr. Mioni: 
(3. -coU 1tLO''t'OÜ 'Té{l eôcrrrÀOCYX\Iq> Q. 

12 33 njç ifjç addidi: slç -ctX Tt', CÏ7t'OC\I't'IX corr. Qm 1/51 't'6rrov Qmg 
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universelle, où tu sauveras du feu tes justes, comme tu 
me sauves en m'arrachant du milieu des impies, dans 
l'océan du mal où je t'invoque avec foi, juge pitoyable : 
Sauve tous les hommes ... >> 

11 

Alors le sage, ayant adroitement fait tout cela, s'embar­
qua Vite sur l'ordre de Dieu, avec ses fils et leurs femmes, 
en tout huit âmes seulement. Sans cesser de gémir, le 
serviteur priait ainsi : <(Ne me fais pas périr avec les 
pécheurs, mon Sauveur ; car je vois déjà le chaos s'emparer 
de la création, et les éléments sont ébranlés par la peur, 
dans le bouleversement de la terre. Les nuages sont tout 
prêts, le ciel est brouillé, les anges accourent en éclaireurs, 
avant-garde de ta fureur 1. n Sur ces mots, Dieu ferma 
l'arche < ... > et la scella, pendant que son fidèle criait 
Sauve tous les hommes ... 

12 

Du haut du ciel, le juge alors donne un ordre ; aussitôt 
s'ouvrent les écluses, précipitant pluies, torrents d'eau et 
grêle, d'un bout du monde à l'autre ; et la peur fit ja~llir 
les sources de l'abîme, inondant la terre en tout heu. 
Les montagnes les plus élevées disparurent, et l'on ne vit 
plus le sol : c'était comme au début du monde. Car les 

11, 1-3: Gen. 7, 7; I Pierre 3, 20 11, 10-Il : Gen. 7, 16 
12, 1-5 : Gen. 7, 11 12, 6-8 : Gen. 7, 19-20 

I. Le rôle des anges n'est habituellement pas d'agiter les éléments, 
mais de porter des messages aux humains, et particulièrement de les 
rassembler pour le dernier jugement (Malth. 24, 31). Il n'y a que 
dans l'Apocalypse qu'on les voie déchaîner les fléaux en sonnant 
de la trompette (8, 2-9, 21) et en répandant des coupes sur la terre 
(15, 5-20). Leur présence sert donc ici à préciser l'allusion eschato­
logique. 
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Kal oO)( OOpého Çflpà oVKért, &XAà Vrrfipxe Ka6Ws TÔ TrpcbT)v. 
~ Avf)xefl yàp Tà '&Sa-ra els nflxets Tret.m:t<c:dSeKa, 

t<al n6:VTa ~Ko:ÀVcp6T)cro:v Tà Cm' &pxfis 6pcb~va 
10 Tij Ô'1TEtÀfj TOÜ eeoO, O·n giJ.EI\10:\1 {3pOTOl Tij TT'OOpiliCTSI cxVT&v 

5 

10 

KCXi o\n< ËO"ll'EV0"0:\1 TrtOïôlS êKgofjao:t aûTc{) • 
•pocro:t 'IT6:VTO:S ••• 

•y' 

~vvnrviyoVTo Tri\1)61) -rà TWv &i\6yoov 
&!l~ooiTols TWv i\oytKOOv êmoÀÀV!l~voov • 
vémcxt Steppf)yvvVTo Ko:l f3ovvol Stefi.VoVTo SVvo:VTes els &né. 

(pO:VT0\1" 

~ 1\gvo-o-os !Ç~X€1, ~OlV~ ~pOVTOOV ÉKTVrr€1, 

ào-Tpcrncd Sè o-rr1v1lijpas ém!gCXÀÂov o-~oSpoos 

KO:Té5vcro:v ëpn êv Ko:pSicxts 6o:f..aacr00v, 
'TfïS OfKOVIJÉVf}S KCXTO:VTÀOVJlÉV1)S1 mpoSpOOv &vÉj.I(IJ\1 

• Arr6"Aoo"Ao:v ot yfyaVTES', ot ô:rr' cxlOOvos ë:v6poorrot, 
êmo:VOTOOS "'Tapopyfao:vTEs Tèv rrpè o:lcbvoov Kûptov · 

ûmpcpv­
[ a&lvTc.:>V. 

Ws &ee'Toiïtms cx\rr6v, Û1TÔ 1TÀTj6ovs VnOOv KCX"TSKÀ\icr€1ncro:v, 

ÉK«ÂV~6~o-av ~v6é;\ ~~ ~o~o-e<VTES • 
"POcro:t 1T6:VTCXS ... 

,s· 
'Pa6wlas Kal ~eopéXs &~a1pe6el~s 

KO:l 1t6:VTOOV T00\l É\1 O"O:pK} KCXTO:<p6o:pÉVTOOV1 

é~gpo• oÛK !ÇéÂmov !cos oTe !Ç~Âmno émav yijs To &va~~a • 

Q 
12 78 oùx.é't't : oùx ~cr't't Mioni Il 7 8 &:U& nos 0 : &AA' Q cett. edd. 
13 21 &~a.: &v.' eorr. Qm 1141 èx't'01t'et corr. Tom. : èx.-rOn:ou QO èx't'Orcov 

Mioni 1[5 11 &1té6a.llov Tom.: &rtéÔctÀov Q Mioni 116 2 deest una syllaba; èv 
<'t'ociç > xocpafœtç 6rù..&:acroov 0 m !1108 Ô1t6 : &n6 Mioni 1110 3 xoc'reÔÀÛ0"6l)O'ctV 
Mioni ; deest una syllaba 1[11 1 deest una syllaba ; @e(j) add. Qt. 
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eaux s'élevèrent jusqu'à quinze coudées, et tout fut caché 
de ce qu'on voyait depuis le premier jour. Tel fut l'effet 
de la fureur de Dieu, parce que les humains avaient 
persévéré dans leur endurcissement et ne s'étaient pas 
empressés de lui crier avec foi : Sauve tous les hommes ... 

13 

Les bêtes se noyaient en foule et avec elles périssaient 
les êtres raisonnables. Les vallées éclataient, les montagnes 
fondaient en sombrant dans l'immensité. L'abîme reten­
tissait, la voix du tonnerre grondai tl, les éclairs faisaient 
briller des lueurs fulgurantes. Les montagnes s'enfonçaient 
au cœur des mers déferlant sur le monde, sous les vents 
qui soufflaient en ouragan. Là périrent les géants, hommes 
des temps anciens, qui avaient sans cesse irrité le Seigneur 
plus ancien que les temps. Pour l'avoir rejeté, ils furent 
submergés par l'abondance des pluies ; l'abîme les recou­
vrit, car ils n'avaient pas crié : Sauve tous les hommes ... 

14 

Ayant anéanti l'insouciance et la corruption, ayant 
exterminé tout ce qui avait chair, les pluies ne s'arrêtèrent 
pas avant que n'eût disparu tout ce qui vivait sur la 

13, 6 : Ps. 45, 3 13, 8 : Gen. 6, 4 
14, 1~5: Gen. 7, 17-23 

1. La leçon èxTÛrçou de Q est peut-être la bonne, mais nous ne 
connaissons pas de forme X't'tm6w. 
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'TEcrcrcxpéxvTcx i)!-lépas Ko:l W!cro:s lcrapfe!-lovs 
Ü'8crra Ô:VV'{JOÜVTO hrl Ûlf!OS ïrOÂV. 

'E!.(vf}a6TJ OÔV T6'TS 'T00 ÊKÀEKTOÜ Ô 8ecr'IT6TIJS 
Kc:d ô:vacrréf..f..et Tà VÉ<pTlt &<pvoo éÇcmocrreii\as 

ovvéoxe yàp -rtlv é:bvacrov Kal Tàs 1Tflyàs ÉKéxÀVIf'E, 
Kal oVToo Stexc.Opncrav éK Tfjs ~T'JpO:s ïà Vôo:To: 

ÉV 'Tij TI'pOO"T6:Çet CXÔTOÜ ' Tép fieKérr't' (8è) 1-\TJVf, 

~q>6TJO"CX11 O:i KE<(lO:ÀCXf, j3oôJVTO) TOÜ TI'IO"TOÜ ' 

•pÜO'O:l TréxVTCXS ••• 

... 
'Uls Sè &K<ncxhrrm:c,> 'ii Svvcxcnslq 

Stex.OOptcrs Tè ù8oop ô rravoncrlpj..toov, 
1r<X\Jcra) Tè>V 6V1Jè11 o:ù-roÜ EÛ0'1TÂay)(VfÇC 'fÎÂÉflO'EV 

É!lvf\cr61"J 'Tf\S tSfas eh<6vos ô olKTfp~-twv 
'IÎVTI\10: KCd 1r06Tjcra) ÔIÉTTÀCXO"E xepcrfv' 

hn)yo:ye il'VEÜ!J.CX, Ko:l fli\CITTOÜTo Tè> VSoop 
hrli)!Jépas rroi\fl.écs, âls ol1-1at, Kal ürrexc!>pet 

els TàS cruvayooyàs oohoü, Kal ti ÇTJpà é6efKVVTO, 

Lltè Ko:l émK6:6tcrev 1Î Ktbo.n6s, Ws yéypa1TTCXt, 

elpi}Vf'lS 1TVEÜ(J.CX ' 

furCXVTCXS TOÙ) 

[ ÉV Tfj KtbooTép ' 

Ka66:nep ïrpOOrw 

els ëpn Tà 'Apapérr, Kal hrcxVen 0 KÀVBoov ïrapcnrrà èS œhfjs, 
E\Î)(O(.IÉVOV T00 TTt<TT00 

'POcrco 1T6:vTas •.• 

Q 

14 4 1 "t"€crcro:p&:v't'oc correxi: "t"ecrao:p&:xov't'oc Q aocp&:xonoc corr. Qm 11102 S'é 
addidi: y&:p add. Qm. 

15 11 &xoc't'ocÀ~7t't'!p corr. Qm : &:xoc't'&:Àun:'t'oc Q Mioni Tom. li 21 redundat 
una syllaba 1110 2 tonus corrigendus ; xÀu8Wv scr. 0 Il 10a 7t&:pœtmx. scr. O. 
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terre1 ; pendant quarante jours2 et un nombre égal de 
nuits, les eaux montèrent jusqu'à une grande hauteur. 
Alors le maître se souvint de son élu : il chassa les nuages 
en envoyant tout à coup un souffie de paix ; il referma 
l'abîme et boucha les sources, et ainsi les eaux et la terre 
ferme se séparèrent sur son ordre. Au dixième mois, dit 
l'Écriture, on vit les têtes des montagnes, et le fidèle Noé 
criait : Sauve tous les hommes ... 

15 

Quand, par l'incompréhensible effet de sa puissance, le 
Très-Miséricordieux eut séparé les eaux, sa colère s'éteignit, 
et dans sa clémence il eut pitié des passagers de l'arche. 
Le Miséricordieux se souvint de son image, que par amour 
il avait façonnée de ses mains. Il fit souiller du vent, et 
l'eau se mit à baisser durant bien des jours, je crois, et à 
retourner comme auparavant dans ses lits naturels, et la 
terre sèche se montrait. Si bien que l'arche s'arrêta, 
selon l'Écriture, sur les monts Ararat ; aussitôt le flot se 
retira d'elle, tandis que le fidèle Noé priait ainsi,- suppli­
cation qui fut agréée : Sauve tous les hommes ... 

14, 6-11 : Gen. 8, 1-3 et 5. 15, 6-10 : Gen. 8, 3-4 

1. • Av&:crTI)(J.(X ayant habituellement le sens de «hauteur »7 on est 
tenté de traduire : « tout le relief de la terre». Mais le mot figure 
dans le récit de la Genèse, où il traduit l'hébreu yequm, « ce qui a 
été appelé à l'existence» (de qum, se lever, apparaître, venir à 
l'existence). La suite du texte ne Ia:sse aucun doute sur le sens : 
xœt è/;~Àw(lev 1tfî.V 't'0 &v&:ŒTI)fl.IX, & f)'i è1tt 1tpoa<h7tOU n&:O'l)Ç 'Ô)Ç y"ijç, 
&7t0 &vSp<hnou 1\'!(t)ç x..-fJvouç xœt ép7te:"t"&v xœt -r&v 7te't'e:tV&v 't'OÜ oUpctvoü 
( Gen. 7, 23). 

2. La correction 't'eaa&:pctV't'ct, imposée par le mètre, est appuyée 
par une série de restitutions du même genre proposées par P. MAAS 

( Umarbeilungen, p. 572-573). Teaa&pctV't'IX est, par exemple, à rétablir 
deux fois dans le 2e hymne sur les martyrs de Sébaste (str. 7 et 8). 
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MeTà TCXÛTO: ô xopàs 
Tàv êv crcb~CXTt Àcxàv 

'T6Te âveG6TJO'EV 

ANCIEN TESTAMENT 

•s' 

TéA>v âcrc.o!l<lToov 
iSOOv cp6apévTcx, 

ÔTt «&pTt t<:po:Tijawcnv 

OpÇ: -roùs K<rr' e[K6vo:, 
ô6ev KCXT• t6fo:v o-ct>set -roùs Ocrfovs a\rroV. 

• Avof~o:s 6è N&e KCXTo:voeT Tàv o:I6épa 

S!Ko:tot TWv ïrEp6:Toov 

[7~SY~S» · 

Ko:l &:veG6o: TOTS ÉK Tôlv crni\clyxvoov • « M~ pa6vpel7e, &:A'Aà 

EOOùs 6è: êÇcrrrécrreti\e Tèv K6paKcx à Ocrtos, 
(6o:pcre1"Te ». 

t«xl aïnos oÙ)( VTrécrrpeqJe, TIO:pCX)(Et!lé:crcxs ë~oo6ev · 
t<:o:l yàp TI6:VTOTE 1T06e.i TàV XEIIJÉptOV KO:tp6v, 

é6ev oVK &vfAv~:n 

• Pücro:t 7r6:VTCXS ... 

• A'AÀ' eû6ùs TreptcrTEpàv êÇcmocrréfl.i\et, 
"TTj v â:Képo:tov oVcro:v êv "Toïs 6pvéots, 
'fÎTtS Ko:l Vrrécnpe~e, Ill) eùpoücra &véma:vatv, 

ôs hnoxOOv 'J)J.!Épo:s hrTà: êÇarrocrréi\.Mt 
'Tc::Wrt')V, KCd hro:vf'iÀ6E 'ITpàs ÉO'TTÉpO:V O')(E6èv, 

KCXTÉXOVO"O: K6:p<p0S' ÊV Oï61JCXTI "TfiS ÊÀcdo:s, 

ovyxaîpoov Tép 
[~oppi(. 

'ITpès -ràv N&e Tàv 

(6fKO:IOY' 

GeoV O"flllaïvov T"i}v eÛ0"1TÀaY)(vfav èv IJVO'TTI­

[plc,>. 
N&e êmO TOÜ IJVi]IJaTOS 

Q 
16 5 1 redundat una syllaba. 
17 6 2 bJ a't'6!J.OC't'~ correxi: èv -rif) cr-.6!-Loc't'~ Q edd.ll 't'1jc; del. Qt Il 71 <TIJ!LOC~vov 

scr. Tom. : 0'1J!LOC('Jrov Q Mioni, fortasse recte Jl82 -.oü Q mg. 
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16 

Ensuite le chœur des incorporels, voyant détruit le 
peuple doué de corps, s'écria : <<Maintenant, que les justes 
possèdent toute l'étendue de la terre ! >>. Car le Créateur 
aima à voir ceux qu'il a faits à son image, c'est pourquoi 
il met à part ses saints pour les sauver. Noé ouvrit, observa 
le ciell et s'exclama, criant aux fruits de ses entrailles : 
<<Pas d'abattement, prenez courage ! ». Aussitôt le saint 
envoya le corbeau, et celui-ci ne revint pas, ayant pris au 
dehors ses quartiers d'hiver2 : car il préfère toujours la 
saison d'hiver, et son plaisir, c'est le vent du nord. Aussi 
ne retourna-t-il pas vers ceux qui criaient : Sauve tous les 
hommes ... 

17 
Mais aussitôt il lâche la colombe, oiseau pur entre les 

oiseaux, et qui retourna, elle, n'ayant pas trouvé où se 
poser, auprès de Noé le juste. Celui-ci, après sept jours 
d'attente, la renvoie ; elle revient vers le soir avec un 
rameau d'olivier dans le bec, qui annonçait mystérieuse­
ment• au bienheureux la miséricorde de Dieu. Alors Noé 

16, 3 : Ps. 36, 29 16, 6-9 : Gen. 8, 6-7. 
17, 1-7 : Gen. 8, 8-12 17, 8-9 : Gen. 8, 15-19 

1. Le poète a précisé {str. 4) que les logements des animaux ont 
été ménagés sur le pourtour des trois étages. Noé s'est réservé le 
centre, Ct ne peut communiquer avec l'extérieur que par le toit, 
d'où il voit tout juste le ciel. Tout cela est conforme aux données 
bibliques. 

2. Le corbeau fut lâché au dixième mois (Gen. 8, 5-6), c'est-à-dire 
en janvier-février, puisque l'année juive commençait en mars-avril. 

3. C'est-à-dire symboliquement. Le «mystère » désigne tradition­
nellement le rapport entre les figures de l'Ancien Testament et les 
réalités du Nouveau. L'ancienne loi est un mystère par rapport à la 
foi nouvelle, et inversement. La miséricorde annoncée à Noé est donc 
surtout celle qui s'exercera par l'Incarnation. L'emploi du terme 
!LYiî!J.ct, au v. 8, confirme cette interprétation. 
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IJETà rréxVToov T00v ~v5o6ev, Kei\Eticret ToV TipocrTét:ÇavTos, 
o\Î)( OOcnTep 1rpOOnv • A6éq..1 • oÜ yàp Ëcpaye CJIVTOÛ 60:VCX'TOÜVTOS 

éi/\"1.' !~Àé<a"IT}UE Ke<p'ITOV 

·rvao:t n6:VTo:s •.. 
\lETo:volo:s J3o00v • 

,,. 
NeKpcv6eiOT}S 'Tf\S q>6op&s Ko:l ô:Sndcxs, 

KpcrratoVTo:t 6 eùel)s ~ Stavolq: 

[ooi-r6v, 

nhnet Ws eô6:pecr•os, Kc:d ol ToUTou écrr6yovot i\éq.l.I.JIO:VTSS hrl 
[ yfjs, OOcrmp xvoüs. 

·o ôh<atos ôè -r6Të evcrlo:v &vcmÉ)J:rret 

0:1JOOIJ.OV Té;) Kvpl'fl {Kecrlç: TIOÀÀfj • 

Wcrq>p6:v6T} s· 6 TIÀéx:<M"T}S 000'1Tep ÔO'JJ.f\S eVoo5fo:s, 
Kal rrapeKi\f}61) qni\o:v6po.nrlç:, Ko:l ôpK~ crTl)cro:s hrayyei\kxv 

J3o9: • « OVKih't q>6elpovTat KaTCXKÀVcriJ.é{) -rà: oVtmaVTa, 

ehrep Kat nét:VTES ËYKEIVTCXt 'Tij TTOV11pfq: 6:v6pOOTI01 ' 
viJv OÔV âvfoarjl.ll ooiTOÏS 5to:6f}Kf1 V âppayfi, Tè T6Çov IJ,OV ÔEIKVÙS 

sis O'l)l.leïov Tais Sv yfj, 8rroos Kpéqwcrl !J.OI • 

"Pücrat Tié(VTCX), .. » 

"OTe el5ev 6 cro1pàs TT)v yaiav rr&O'av 
~Ç àv6éoov TI"OtKii\oov aTeq>avov!-léVflV, 
T6'te KCXTebéxi\eTO TaÏ) &poVpat) Tà O'TI"Épi-\CXTa, JJÉVOOV Tl)v 

[ e\J~op!av T~S y~s · 

Q 
18 21 eôe-f}c; : eùeôc; Tom. 0 IJ3 3 &crne:p xvoUç correxi : Wc; &napiljc; Q 

Mioni Wc; &7tapx1j corr. Tom. &n' &pxljç corr. Qt, 
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sort aussitôt de la tombe, selon l'ordre qu'il avait reçu, 
avec tous ses passagers, mais non comme jadis Adam : 
il n'avait pas mangé d'un arbre qui lui donnât la mort, 
mais il avait produit un fruit de pénitence en disant : 
Sauve tous les hommes ... 

18 

Mortes sont la corruption et l'iniquité ; l'homme au 
cœur droit triomphe par sa foi, car il a trouvé grâce, lui et 
sa brillante descendance, qui remplira la terre comme des 
grains de sable1 . Alors le juste offre au Seigneur un sacrifice 
sans tache, avec force supplications. Le Créateur en respira 
1 'agréable parfum, et dans sa bonté se laissa fléchir. 
Appuyant sa promesse d'un serment, il déclara : «Jamais 
plus l'univers ne périra dans un déluge, même si tous les 
hommes mènent une vie mauvaise; Aujourd'hui je conclus 
avec eux une alliance infrangible, montrant mon arc aux 
habitants de la terre pour leur servir de signe, afin qu'ils 
m'invoquent ainsi : Sauve tous les hommes ... )) 

19 

Quand le sage vit les fleurs faire à la terre tout entière 
une couronne diaprée, alors il sema le grain dans les 
labours, comptant sur la fécondité de la terre. Il planta 

18, 4-9 : Gen. 8, 20-22 18, 10-11 : Gen. 9, 9.12-17 

1. 'Oc; &:1r:' &px.Y,c; est peut-être une variante tardive, non métrique, 
pour Wc; -rO 7tp(v. Mais il est plus probable qu'il s'agit d'une mauvaise 
lecture pour &cr1tep xvoUç, et qu'il y a là une allusion à !sale 48, 19 : 
xat èyéve'tO , , . -rOC lf.xyowx 't"ljÇ XOLÀ(a.ç O'OU &crne:p Ô XVOÜÇ (OU xoUç) 
'rljç yljç. Cf. aussi Sirac. 44, 21. A&t-tq,av't"E'Ç fait difficulté : peut-être 
le vers commençait-il par un synonyme de 7tÀ'I)6uv6t..tevot, ou tout 
simplement par y(vov-re:ç. On l'aura corrigé pour le rendre plus 

cohérent. 
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q>VTeUet &J,.17Tei\Wva xcd ~éii\i\et èi\cu&va • 
oVvTOJ..IOV Sè 1rapeïx.ov eùt<o:pniav aù-rêp. 

Tpvyf}cras oVv NOOe TT'} v i\Vn"llV rrapo:l.lv6eiTcu, 
Ko:l ë~-te6Vo-61l mOOv é:IJÉTpoos xcd êyv~-tvcb61) \mv&v Kcd 

[pÉY)(WV • 

f'i\é:rmv f'poTèV Ô:J..IÉptl.lVOV, 

T00v &5ei\cp00v è ô6i\tos 
~~ ~Épwv OVV 6 ~6:01<<:XVOS 

Tàv Ëvo: èÇrJ1Tén't)O'E 

ÈJ..I'ITO:ISEIV lBfq> 1r<rrpi • 

Toùs Sè 5Vo eVi\oyei 
K<:Xl IKV~'J'<:XS 6 uo~os 
Ol<E'IT6:0'0:VTO:S j3o00v ' 

KCX'TO:p&ro:t ïé}l X6:1J, 

• Püao:t "To<rrovs ••• 

•y1Totrhnet 6 • A5èqo~ Tij TTcxpo:€;écoct, 
Ko:l VrreV6vvos 6 XàJ..t eùpé6n -rcxlm;J • 
TaiiTa Sè '!Tpos IÀEY)(OV ~ ypa~~ 6:v1n6p~crev 

Tf) v 1ri\6:vnv oVv cpvy6vTes, vtKf}O"OOIJEV Tfj ïrlcrTEt 
Tiëî:o-o:v Tf}v rro:vovpyio:v ToV 6o?dov èx6po0 • 

ùmXpxovTes TSKvo: 'Tf)S ô:JJOO).lov KOÀVJ.l@f}6po:s, 

&!J,O: KCd vov6ecr{cxv 
[~~ôiv. 

J..li} üm:xx.eOOJ..tev Tij â!.lo:pTiq:, 000ïrep 'loû6o:s <pti\o:pyvpfq: • 
ÈKEÏVOS yàp Ko:TéÎ\11TEV ÔIJ,TTEÀOV TJ)V Ô:i\Tj6tvi}v 

KCd ô:J<6:v6o:s è€;i\éxCTTI)O"E KO:i )(Epcroo6Û) êmci>f..ETO, 
'Eaci>!Je6o: oVv 0:1Jrref..os ToV Kvp{ov ao:bo:&.>e, oi rroGoVvns XptO"T6v, 

gpyo: gXO\ITE) KO:Àà KO:l !3o&'>VTE) o:\rrc1> • 
'Püaat tt6:VTO:> Tfi> 6pyfis O"Topyfj aov T1J 1tpos 1Î!Jêi), 

ÀVTpoo-rà TOV rro:VT6). 

Q 
20 8 8 sic correxi : -rlj\1 &v.Tt'eÀo\1 -rlj\1 &À. Q edd. 1!103 ot correxi: 

0\1 Q Mioni Tom. èxnoEloü\1-reç corr. Om. 

1. Le v. 69 a, je crois, une valeur générale. Ce ne sont pas ses 
propres soucis que Noé cherche à noyer en buvant du vin. II y a là 
une allusion évidente à Prov. 31, 6R7, et peut-être (à cause du mot 
aocp6ç) à Sag. Sir. 19, 2 : «Le vin amène la chute des sages. J) 
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une vigne, fit pousser une olivette ; et bientôt il en eut 
la récolte. Noé fait la vendange, y trouve un remède à la 
tristesse 1• Mais il boit trop et s'enivre; dormant et ronflant, 
il se met tout nu. Or le Calomniateur, ne supportant pas 
de voir un mortel sans souci, incita par ruse un des frères 
à rire de son père. Le sage dégrisé maudit Cham et bénit 
les deux autres, qui l'avaient couvert, en disant : Sauve 
ceux-là ... 

20 

Adam a déchu par l'effet de la transgression, dont 
Cham également s'est trouvé coupable. Ces choses, 
l'Écriture nous les a rapportées à la fois pour nous convain­
cre et pour nous avertir. Fuyons donc l'erreur, triomphons 
par la foi de toute la fourberie du Malin, notre ennemi. 
Enfants de la piscine sans tache, ne nous laissons pas 
égarer par le péché, comme Judas le fut par la cupidité ; 
Judas qui abandonna la véritable vigne, et ne donna que 
des éPines, et, devenu stérile, se perdit2• Soyons donc3 la 
vigne du Seigneur des armées, nous qui aimons le Christ4, 
par nos bonnes œuvres et par cette prière : Sauve tous les 
hommes de la colère, par ton amour pour nous, rédempteur 
de l'univers. 

19, 1-11 : Gen. 9, 20R27 20, 8-9 : Jn 15, 1 

2. Judas est comparé soit à un rameau dégénéré, séparé de la 
vigne nourricière, soit à une terre en friche (allusion à Iiéb. 6, 8). 

3. 'EcrWv.eEloc est un subjonctif tiré d'un futur (les deux formes 
étant fréquemment confondues pour le sens chez Romanos). On en 
trouvera d'autres du même genre, par exemple .Se:Ü't'e: OtJl&f.te:Eloc (hymne 
à saint Pantéléimon, str. 28) ou .SLè.1 auv~O'(t)[J.E:V {le~ hymne de la 
Résurrection, str. 2, v. 9). 

4. Si on ne se résigne pas à corriger le 8v du manuscrit en ot, 
le vers est d'une syntaxe impossible ; mais le poète devait affirmer 
l'identité entre le Seigneur des armées et Jésus-Christ1 que la correc­
tion supprime. 



ii 

III. HYMNE DU SACRIFICE D'ABRAHAM 

Texte Le patriarche Abraham n'a plus 
de fête particulière dans le calendrier 

oriental, et si sa mémoire est encore célébrée, ce n'est 
qu'à l'avant-dernier dimanche avant la Nativité, dédié 
collectivement aux ancêtres du Christ. Comme pour Noé, 
pour Jacob et les autres personnages de l'Ancien Testa­
ment, à l'exception de Joseph, la littérature hymnologique 
qui lui est consacrée est très pauvre. Elle se réduit au 
présent hymne, signé de Romanos, qui, transmis unique­
ment par le kontakarion de Patmos, nous est parvenu en 
très mauvais état. Tel qu'il se présente à nous, le texte 
pose un certain nombre de problèmes que, malheureuse­
ment, la pauvreté de sa tradition ne nous permet guère de 
résoudre. 

Un problème de date tout d'abord. Il appartient à la 
série des hymnes quadragésimaux, qui se termine le 
Lundi Saint avec l'histoire de Joseph, couvrant ainsi 
toute la Genèse. Cette série ne présente que dans Q une 
certaine cohérence. Tous les autres manuscrits offrent une 
lacune entre-le mercredi de la 4e semaine, réservé à l'adora­
tion de la Croix, et le samedi de la 6e, qui commémore la 
résurrection· de Lazare. Il n'y a d'exception que pour le 
jeudi du Grand Canon, qui est celui de la 5e semaine. 
Or, entre le dimanche -r~ç -rupo<p&.you et le Lundi Saint, 
on trouve dans Q et dans les kontakaria de la tradition 
sinaïtique les vestiges d'un <<cycle des ancêtres du Christ)) 
aujourd'hui disparu, qui se distribuent ainsi dans Q 

5 
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dimanche TYjç -rupoq>&you : Adam et Ève ; 
1er dimanche de carême : Caïn et Abel ; 
(2• dimanche; l'enfant prodigue); 
3e dimanche : Noé ; 

- 4e dimanche : sacrifice d'Abraham ; 
- 5• dimanche : Jacob béni par Isaac ; 
- Lundi Saint : Joseph. 
En Jet T, l'hymne de l' Enfanl prodigue est remplacé par 

celui de Noé, au 2• dimanche, date qui a l'avantage de ne 
pas interrompre la série des patriarches ; mais pour les 
trois dimanches suivants, on ne trouve plus rien dans 
la tradition sinaltique. Peut-être avait-elle sa source dans 
un recueil où Abraham trouvait place au 3• dimanche ; 
il reste alors deux dimanches pour un seul hymne conservé, 
celui de la Bénédiction d'Isaac. Mais le 4• dimanche a pu 
être occupé par un hymne perdu, consacré par exemple à 
l'histoire de Lot, donc indirectement à Abraham. De toutes 
façons, la tradition actuelle ne nous permet pas de recons­
tituer la succession de ces hymnes à l'époque la plus 
ancienne. 

Le texte, d'autre part, a beaucoup souffert du temps et 
de la négligence des copistes ; outre les multiples irrégu­
larités métriques qu'on y relève, bien plus nombreuses 
que dans n'importe quel autre hymne, il est plein de fautes. 
Le refrain lui-même est suspect, car on le trouve sous 
deux formes. L'une : 6·n (1.6\lo~ &.y0'.66ç ... , s'ajoute aux 
strophes 1-19, sans grand souci d'un lien logique, voire 
syntaxique, avec le texte qui précède1 . L'autre, 0 3o-rljp 

1. Cette absence de lien entre la strophe et l'éphymnion pourrait 
être un signe d'ancienneté : l'invocation finale, reprise par toute 
l'assistance, joue le rôle d'une véritable antienne plutôt que d'un 
refrain. On a même l'impression que, comme dans l'hymne de Noé, 
le poète fait exprès de choisir le refrain qui paratt convenir le plus 
mal à la situation. S'il choque le lecteur en disant : a Il fallut que 
Dieu révoltât les entrailles d'un vieillard, car seul est bon le sauveur 
de nos âmes », c'est probablement à dessein. Il y a là comme une 
figure du scandale de la Croix. 

:1 
il 
il 
li 
!1 
il 
l' ' 1 

i 
'[ 

l 
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-r&v &.yrt.O&v ... , termine le proolmion et les strophes 20-24. 
Il s'articule beaucoup mieux au texte, excepté à la 
strophe 24 qui semble porter les traces d'un remaniement 
maladroit. Comme il nous semble impossible que l'on se 
soit permis de changer de refrain au cours de l'exécution 
de l'hymne, nous inclinons à croire que la variante 
ô 3o'O'Ijp ... a été introduite par un copiste ou un chantre 
que choquait le 8-r• !-'6voç &.yrt.66ç faisant directement suite 
à un discours de Dieu 1• 

Si le refrain paraît amené avec gaucherie, la composition 
du poème est encore bien plus étonnante. Le drame se 
déroule en trois actes : dans les six premières strophes, on 
voit Abraham recevoir les ordres du Seigneur, et le poète 
imagine les plaintes qu'il aurait pu exprimer s'il s'était 
montré moins docile à la volonté divine'. Le débat 
d'Abraham et de Sara est également introduit par une 
sorte de prétérition : Abraham imagine à son tour la 
résistance que ne manquera pas de lui opposer sa femme. 
Il lui réplique (str. 12-13), sans que le lecteur sache si la 
scène se passe dans l'esprit du patriarche ou si elle devient 
réelle. Elle l'est certainement dès la strophe 14, qui 
commence par : « Quand elle entendit les paroles de son 
époux, Sara répondit... » Et, en conclusion de cette 
seconde scène, avant que ne s'ouvre le récit du sacrifice, 
la strophe 15 précise : «Voilà donc ce que disait Sara, et 
le vieillard ajouta sûrement encore bien d'.autres discours. >> 

Il s'agit donc d'une conversation réellement tenue entre le 
père et la mère, chose d'autant plus bizarre que cette 
conversation se termine par des adieux à l'enfant, qui est 
pourtant censé ne rien savoir jusqu'au moment où son 
père lève le couteau sur lui. En présence d'une pareille 

1. Le refrain a choqué aussi les deux: auteurs de l'édition d'Oxford, 
P. Maas et C. A. Trypanis, qui ne l'ont pas conservé, excepté dans 
le prooïmion. 

2. Procédé également familier à l'homélie. Il offre l'avantage de 
respecter le texte scripturaire pris pour modèle, au moins en apparence. 
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anomalie de composition, nous sommes amenés à chercher 
si nous la retrouvons dans les sources que Romanos a pu 
utiliser. M. P. Nicolopoulos, dernier éditeur du poème, a 
fait un dénombrement' très complet des homélies et poèmes 
anciens traitant du sacrifice d'Abraham2. Deux de ces 
productions présentent entre elles et avec l'hymne de 
Romanos des analogies nombreuses et frappantes. Ce sont : 

- un poème d'Éphrem le Syrien : etç 'A6pocaiJ- xocl 

'lo-œ&x.3 ; 

- une homélie de Grégoire de Nysse : 7tepl 6e6~1J~Oç 
Y!oü xoct IheO(J-OC'rOÇ Myoç xoct èyx<il(J-<OV -roü 8<xoc(ou 'A6-
pwt(J- ; la partie concernant Abraham suit très étroitement 
le texte d'Éphrem•. 

Le mélode a pu aussi s'inspirer d'une homélie du pseudo­
Éphrem qui a tout à fait l'aspect d'un kontakion mis en 
prose•. Il n'a sûrement pas utilisé les autres homélies 
citées par M. Nicolopoulos, entre autres : 

- un A6yoç etç -rov 'A6poca11 xoct 'Iaoc&x, du pseudo-
Grégoire de Nysse' ; 

- une homélie etç -rov 'A6pocct(J- de Basile de Séleucie' ; 

1. P. NICOLOPOULOS, 'E7tt -r0Cç 7t1jy&.ç -roÜ elç -ri)\1 6oa(<XV 't'OÜ 

• A6p1XOC~ Ü!J.VOU tpw!-Lœvoü 'TOÜ MeÀ~8oO (' A6"1)vii 56, 1952, p. 278-285). 
2. II faut se garder cependant de considérer comme une «source » 

de Romanos un texte où l'on trouve des thèmes, des idées, des inter­
prétations typologiques également présents chez Romanos. C'est là 
un bien commun aux: orateurs, aux poètes comme aux exégètes, et 
d'origine souvent très ancienne ; chacun y puise à son tour. Seules les 
imitations formelles nous montrent que Romanos a pu utiliser 
directement tel ou tel texte. 

3. Éd. S. Mercati {Monumenta Biblica et Ecclesiastica, Rome 1915), 
I, p. 43-83. Il figure aussi dans PG 56, 537-541, comme homélie du 
pseudo-Chrysostome. 

4. PG 46, 553-576. Le récit du sacrifice d'Abraham (col. 565-573} 
est reproduit par Mercati sous le texte d'Éphrem. 

5. Éditée par Mercati en appendice au poème d'Éphrem (op. cil., 
p. 99-103}, sur le Paris. gr. 1173 (xr 0 s.). 

6. Édité aussi par Mercati (op. cit., p. 107-111), sur le Vatic. gr. 455. 
7. PG 85, 101-112. 
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- une autre dt; 't'Ov (.LtXKckpi.OV 'AôptXOC(.L de Jean Chry­
sostome ( ?)1 ; 

- une homélie du pseudo-Chrysostome e1ç -ro 111J 7tÀ1J<r<ct­
~e:t.v 6e:ck't'pO~Ç Kcd ()'t'~ (.LOLXOUÇ &7t1jp't'~O'(.Lé\IOUÇ 1tOLe:Î: KGtt 8·n 
&6u(.L(Gtç GtÏ't'I.0\1 KGtL 7toÀé(.LoU 't'oÜ-ro xGtt dç 't'0\1 'AôptX<Î(.L 2. 

Nous ne citons que celles où est évoquée Sara. Dans 
l'homélie du pseudo-Éphrem, Abraham prévient sa 
femme du sacrifice imminent, mais quelques lignes plus 
bas l'auteur se contredit et déclare que le patriarche, 
craignant la faiblesse de la nature féminine, commencera 
par immoler son fils pour mettre la mère en face du fait 
accompli. Il semble que le texte soit corrompu. Partout 
ailleurs, Sara n'apparaît que dans les discours ou les 
pensées d'Abraham évoquant avec plus ou moins de 
prolixité les consolations qu'il lui donnera. Le pseudo­
Chrysostome va jusqu'à imaginer un débat qui se termine 
par l'acceptation de Sara et ses adieux à Isaac, à qui elle 
demande de prier sur le bûcher pour que sa mère meure 
avant le retour de son père. Mais tous, en fin de compte, 
interprètent de la même manière le silence du texte 
biblique : Abraham ne dit rien à Sara. Seul Romanos 
semble faire exception. La question est de savoir si cette 
originalité doit lui être imputée. M. Baud-Bovy' répond 
par l'affirmative, puisqu'il en fait le résultat d'une inadver­
tance : Romanos a oublié le début de son poème, et il 
transporte tout à coup dans la réalité la scène qui a com­
mencé dans l'esprit d'Abraham. Pour M. Nicolopoulos, 
Sara est prévenue et accepte d'emblée le sacrifice : seul le 
débat a lieu dans l'esprit d'Abraham, et le début de la 
strophe 14 : «Quand elle entendit les paroles de son 
époux ... " marque le début du seul discours que Sara 

1. PG 50, 736-746. 
2. PG 56, 541-554. 
3. S. BAun-Bovv, ((Sur un Sacrifice d'Abraham de Romanos, 

(Byz. 13, 1938, p. 321-334). 
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prononce réelle'ment. Cette opinion ne nous semble pas 
admissible : toute la conversation du père et de la mère 
forme un tout, et si Sara répond réellement aux paroles 
de son époux, c'est que celles-ci sont réellement prononcées; 
or elles ne se comprennent que comme une réplique aux 
précédentes plaintes de Sara. Nous croirions plus volontiers 
que Romanos a contaminé deux sources différentes : l'une, 
qui est presque certainement Éphrem, où Abraham se 
demandait ce que Sara allait dire et imaginait ses protes­
tations, l'autre, perdue, où le dialogue avait réellement lieu. 
On a l'impression que c'est cette seconde source qui est 
évoquée à la fin de la strophe 15 : "Le vieillard ajouta 
sûrement bien d'autres discours», comme si le mélode avait 
rencontré dans son modèle un dernier discours d'Abraham 
et que, fatigué de trop d'abondance, il l'eüt abrégé. 

La forme peut-être archaïque du refrain, la maladresse 
de la composition, l'influence indiscrète du modèle syrien 
pourraient bien être des marques de jeunesse. Ce poème 
serait alors à attribuer à la même période de la vie de 
l'auteur que l'hymne V (2• hymne de Joseph), à la période 
syrienne. Il y a, du reste, des analogies de forme entre 
les deux ouvrages : l'influence d'Éphrem est sensible 
dans l'hymne de Joseph, dont l'éphymnion, à une syllabe 
près, a la même structure métrique que celui d'Abraham. 
Les deux acrostiches sont semblablement rédigés : etç 1:/>V 

'A6pocàt-t tp<ù!J.ocvoü 6!J.voç dans l'un, elç ~ov 'I<ùcr~cp ~Pcot-tocvoü 
~Tt'OÇ dans l'autre1 ·; et on verra que la composition de 
l'hymne V n'est pas non plus exempte de reproche. Faut-il 
aller plus loin et prendre à la lettre le b véoç éy<l> de la 
strophe 1? L'expression indique que le poète parle pour 
lui-même et ne s'identifie pas avec son auditoire. Mais 
peut-être veut-il simplement dire qu'il est jeune par 
rapport à Abraham. 

1. De même dç 't'« ~octet cP<.tlt-tct;voü dans l'hymne des Rameaux 
qui, à notre avis, est également une œuvre de jeunesse. 
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Cet hymne a déjà connu deux éditions ; il figure dans 
le recueil de Mioni, qui a eu le grand mérite d'établir un 
schéma métrique, en partie erroné, il est vrai. M. P. Nico­
lopoulos en a publié à nouveau le texte dans le tome I 
de l'édition Tomadalds, sur un principe que nous rejetons 
absolument, celui de la liberté totale du mètre ; nous ne 
croyons pas que celui-ci soit garanti par les points diacri­
tiques du manuscrit, qui sont en fait disposés n'importe 
comment. M. S. Baud-Bovy avait fait paraître, peu après 
l'édition Mioni, un article précieux où, sans reprendre 
l'ensemble du texte, il améliorait considérablement le 
schéma métrique et corrigeait plusieurs passages difficiles1 • 

Mètre Le poème est entièrement idiomèle, 
plus exactement automèle si on 

convient de réserver ce terme aux hirmoï pour lesquels 
nous ne connaissons pas de prosomoïa. Le schéma du 
prooïmion est celui-ci : 

uuu- u-u 1 u-uu uu-
uuu- u-u 1 u-uu uu-
uu-u u-uu 1 uuu- uu-uu 

uuu-u 1 uu-u u-u 
uuu-u 1 uu-u u-u 1 u-uu 
uu-u uu- 1 luu-u u-uul 

Celui des strophes est particulièrement difficile à établir, 
car le texte est en très mauvais état. On n'y trouve pas 
moins de cinq kôla à variante régulière : les kôla 1 ', 3', 
52 , 61 et 8. D'autre part, le kôlon 22 offre un accent final 
flottant entre la dernière et l'avant-dernière syllabe, 
irrégularité fort rare et difficilement explicable. Les dépla­
cements de l'accent intérieur sont plus nombreux que 
dans tout autre hymne, et le nombre des infractions à 
l'isosyllabie est l'un des plus élevés qu'on relève, même 

l. C'est l'article de Byzantion cité plus haut. 
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dans les hymnes transmis seulement par P-Q : on en a 
trouvé 35, soit 91 pour 1. 000 kôla. Le vers 8, qui introduit 
le refrain, semble avoir particulièrement souffert : il va 
de lü à 13 syllabes, et ne présente pas moins de Il formes 
rythmiques différentes, ce qui constitue une sorte de 
record. En tenant compte de l'incertitude des accents 
intérieurs, on a pu les réduire à deux, en corrigeant les 
vers fautifs le plus discrètement possible. 

La strophe est d'un type fort commun : deux périodes 
à peu près égales en encadrent une troisième plus courte. 
Les éléments en sont variés, mais deux surtout prédo­
minent : un kôlon uu-u uu-, ou uu-u u-u, parfois réduit 
d'une syllabe au v. 61, et un kôlon qui apparaît, toujours 
avec une variante régulière : (u)u-uu, pour conclure chaque 
période. Le v. 8 est formé de la réunion de ces deux 
éléments et porte, lui aussi, la variante du second. 

Voici le schéma que nous proposons : 

43 à 45 1 u-uu (u)-uu' 1 -uu 
syllabes u u 1 uu-u 

12 OU 13 !;:!U-
accents u-uu u-u -uu / 

-u 1 u­
uû.:2 
(u)u-uu3 

uu-

~ 5 uu-u ~uu~~~u -~~u u-uu 1 (u)u-uu5 
accents ( 

27 ou 28 
syllabes 
7 ou 8 

1. La forme brève apparaît 8 fois; elle serait partout facile à 
corriger ou à expliquer par une synérèse, sauf à la strophe 1. 

2. Au 2c pied : uu- 16 fois, u-u 8 fois. 
3. Forme longue : 16 fois. Forme brève : 5 fois. Le kôlon est faux 

pour le mètre ou le rythme dans les 3 autres strophes. 
4. On a -uu-u 14 fois, x uu-u 10 fois. 
5. Forme longue : 14 fois. Forme brève : 9 fois (l kôlon faux). 

37 à 39 1 
syllabes 

11 accents 

Ill. ABRAHAM 

(u)u-u u-u 1 1 uu:u u-u 
u:ù u-u f uu-u u-u 
uu-u uu:u (u)-uu 2 

Juu-u uu- 1 uu-u u-uuJ 

137 

1. Forme brève : 18 fois. Forme longue : 5 fois (1 kôlon faux). 
2. Sous la forme brève (uu-u uu-u -uu}, ce schéma n'apparaît 

que dans 8 strophes, plus 2 où l'accent du 2° pied est déplacé. Sous 
la forme longue (uu-u uu-u u-uu}, on le trouve dans 4 strophes, plus 
3 dans lesquelles les deux accents intérieurs sont déplacés. Lea 7 autres 
strophes ont un v. 8 de 10 ou 13 syllabes. 

5-1 
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Tij KVptCXKij Tf)S 5' êbfiOI-lÔ:ÔOS T00V VT)OT€1.00\1, KOVTéu<tOV Ç:861J.€VOV e[S Ti}V 

6vo{av • Abpaô:(.l, q>Épov &KpooTtxŒa Tftv5e • 

1TÀ. a' 

•(ùs Ka6apàv 6vcriaV Kal 0:1-lOOIJOV 1tp00(p0pàv 
Ô:Val.IJOOTl ÉÔÉI_;W TèV 0:KaKOV •1oaàK 

~K 1TCXTpès 7rpocray6JJ€VO\I \rrrÈp vl&v &ycrn0JVTWV 0€ ' 
'Tf)S yàp qnïdas 6ptcx!JbeVcro:s Ti} v yv001Jf\V, 

5 Tf)S Ô:T€Kvfas -ràv 7rpecrbVTT}V ÉppVcrw, q>tÂ6:v6pc.01T€1 

Ô 8o'T1lp Téi>V &ya600v Kal OWTi}p Téi>V 'f/V)(OOV (fJI-l&v). 

Tt'À.ct'Qmg 

Q 

np. 62 i)p.Wv add. Tom. 

1. Les str. 19 et 20 ont été interverties par erreur. Comme elles 
commencent toutes les deux par Y, cela n'affecte pas l'acrostiche. 

2. Les corrections et conjectures signées Maas proviennent du 
compte rendu du livre de Mioni paru dans BZ 39 (1939), p. 156-157. 
Celles qui sont signées Baud-Bovy ont paru dans l'article publié 

HYMNE 

DATE : 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS 

III. ABRAHAM. Pr. 

du sacrifice d'Abraham 
4• dimanche de Carême 
7tÀclyLOç rl 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

: EI:E TON ABPAAM 'PQMANOY 
'YMNO:E 1 

Q fo 3SV-41r 

139 

E. Mioni, Romano il Me/ode, n° 4, p. 127-1422 

N. Tomadakis, cp(I)!J.OCVOÜ "t'OÜ Me:Àcp8oü iS!J.VOt, 

I, no 3, p. 46-64 (éditeur: P. Nicolopoulos). 
P. Maas- C. A. Trypanis, Sanc!i Romani 

Melodi Canlica, I, n° 41, p. 322-330. 

Prooïmion 

Ce sacrifice pur, cette offrande sans tache, tu l'as acceptée 
sans effusion de sang, l'innocent Isaac, présenté par le 
père pour des fils qui t'aiment3. Couronnant d'un triomphe 
la résolution de l'amour, tu as épargné au vieillard de se 
retrouver sans enfant, ô miséricordieux, toi qui donnes les 
biens et sauves nos âmes4. 

dans Byzantion 13 (1938), p. 321-334: «Sur un Sacrifice d'Abraham 
de Romanos ». 

3. Isaac est, comme le Christ, une victime sans tache offerte par 
son père, et les deux sacrifices ont pour effet de sceller une alliance 
entre Dieu et les fils d'Abraham. 

4. Sur le refrain, voir l'Introduction. 
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o.' 

Elç 6pos &va~alvoVTa 6 vloç !y<l> 
311ÂWcrat 601.oo t<al vapt<oücr{ (.IOV 11'68es • 

et yà:p t<al •à TTVEÜJ.lO: 1l'p66v(.lov, 1Î crè:p~ àcr6evtîs • 
6;, \f'V)(Tj J.lOV, 66:ppflO"OV 6eoopOÜO'O: 

5 Tàv • A~po:à:JJ vOv yfjpas êmo6~J,levov t<al veéqoVTa • 
oêi}t<cq.tvov 11'66es, &:A"A• i)v8pf3eTo yvcb!Jf) • 

Î}yVÔEt TèlV TÔTI'OV KO:l ëm~EI Téj) TpÔTrCfl 

Ô61)yOÜVTO) cx\rràv TOÜ KaÀtO"O:VTQS, 

ÔTI ~6voç &ycxflàç 6 o-om\p TéOv 'JIV)(OOV ~~&v. 

f3' 
·loxùs oi'iv fjv f) 1rfo·ns crov, é6ev 0 -rr66os -rroÀVs i}v 6 crès 

TOÜ êK'TeÀ~crat TOÜ KCXÀOÜ\I'To) Tf} v j3ovÀ{)v, 
Ti 8~ 0'01 6 KaÀOOv ïrpocrhcx~ev &tc:oVaoo~ev • 

« Aâtg.e -rraiSo: Tèv ÈK T00v crOOv Àcxy6voov 
5 év-rrep èv y{Jpet ËO)(e) -rro:pa~V6tov, Ko:l aq>â~ov IJOt. » 

"W 1T60'1'}s ô1Tfipxe Tolm:p Àlrrn,s Tè ~fi~o: • 
oVK diTe yàp iTCXt8o: KO:l 1ÎPK~0"6r! Tlj) À6y'(), 
élAM ~p19•~• <nrÀ&yxva y!poVTos, 

ÔTI ~ovoç &ya6àç 6 ""'~P Twv 'JIV)(&v ~~&v. 

Q 
1 22 fJ.OU : ÀcwU Mioni JI 31 deest una syllaba ; fartasse ~cr't'~ yàp corrig. n 

3' ~ a&p~ correxi : &n' ~ cr&pl; Q edd 115' y~pœ.; correxi : ~o y~pœ.; Q edd. 
Il 6 2 yvWIL"'J correxi: Tn ')"J&lfJ.TJ Q edd 1! 7 2 &ltjje~ corr. Tom. : &n:(e~ Q Mioni Il 
91 - 2 ephymnion hic et in ceteris strophis rejecit O. 

2 1' ~v om. Tom. IIi' Ô cro.; corr. Baud-Bovy (Byz XIII, 1938, p. 323) ; 
Ocroç Q Mioni Tom. 11 21 eÙ't'eÀéaa.~ leg. Mioni !1 31 npocré'ta.;ev : npoé't'~ev 
Mioni Tom. li 81 &nà correxi : &n' Q edd.ll 't'OU ante yépov't'oç add. 0 m. 

III. ABRAHAM. Str. 1-2 141 

1 

En te voyant, vieillard, gravir la montagne, moi qui 
suis jeune, je voudrais t'imiter, mais mes pieds sont 
paresseux, car, si prompt que soit l'esprit, la chair est 
faible. 0 mon âme, prends courage en regardant Abraham 
dépouiller aujourd'hui la vieillesse et rajeunirl. Ses jambes 
peinaient, mais son âme était ferme. Sans savoir à quel 
endroit, il s'en allait au gré du guide qui l'avait appelé ; 
car seul est bon le sauveur de nos âmes. 

2 

Ta foi faisait ta force, aussi ton désir était-il grand 
d'accomplir la volonté de celui qui t'appelait. Quel fut 
son ordre quand il t'appela? Écoutons : "Prends l'enfant 
de ta chair, celui-là même que tu as reçu pour consolation 
dans ta vieillesse, et en mon honneur égorge-le. » Oh 1 Quelle 
douleur pour lui dans ces paroles ! Dieu ne dit pas : "Ton 
enfant», il ne lui suffit pas d'un mot: il fallut qu'il révoltât 
les entrailles d'un vieillard. Car seul est bon le sauveur 
de nos âmes. 

1, 3 : Matth. 26, 41 ; Mc 14, 38 
2, 4-5 : Gen. 22, 2 

1. Allusion à Ephés. 4, 22 : « Si vous avez été instruits ... à vous 
dépouiller (&no6écr0a.~) du vieil homme corrompu par les convoitises 
trompeuses, à vous renouveler (&.va.veoüaOat) dans votre esprit et 
dans vos pensées ... n Abraham en route pour le sacrifice de son fils 
est l'image de l'âme qui, à travers le carême, s'achemine vers le 
sacrifice du Vendredi Saint, par lequel elle se renouvellera. 
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ii 
1 ~ 

LKÀT}pàv llÈV Tè 1Tp6aTayl.lcx • aV Sè 1tpàs -roOTo, 1Tpeo-gVTa, 6ÇVs • 
TOÜ yàp -rro:t86s crot TI'06etv6Tepos 8eés · 

6!0 '!Tpos TO p~elv a~~!Go?\os oû yéyovcxs. 
TTWs oVK ehras • « 6.tà Tf IlE rrcrrépo: 

5 KCd OÛ CJlOVÉCX TÉKVOV 1Tp0af1y6pevcfas, c}, ÔÉ0'1TOTO: ; 

5 

"Q yf VOIJ.C(I ÂÉye, Ô yéyovcx !11) KéxÀEI • 

KCXtpèv yàp ÔÀ{yov ÔJVOIJ,éc0"61)V yevÉTflS, 

els c:dOOva Sè crcpayeùs y6vov KTJpVTTo)lo:t • 
aT! ~6vos &ycxeos 6 O'coTJ\p Toov 'l'vx&v ~~&v. 

8' 

Ti &p<u>i ôpiliVTÉS !JE crcpérrToVTa TÉKvov ÀoyfcroVTat vüv ; 
Mo:vÉVT<X, OÏ!lot, n ÉKo-r6:VTcx TWV cppevOOv • 

Kcxl Àfjp6v pov Tè yfjpcxs 86~oocnv . ol &KoVoVTeç. 
TI&s xepO'l 61 Tcxls !6fcxl5 61\!0'CO 

oô 'Tols 8aK"l"IJÀot; fti\:rnsov MetaSfjvo:l pov 'Tà !3Âécpo:po: ; 
"Ov ëi\.vcrcx crrro:pyéxvoov nOO; 8Eowlao:s cpovaVaoo ; 

"Ov !)Mnoov cn<tpTéOVTo:, aè EÙÂ6yovv 'Tèv 86VTo: • 
oô y€yovo: 'TpocpaU;, acpcxyaùs oû y! VOJ.l<Xt, 

ÔTl ~6vos &ycxeos 6 O'o:>Ti)p Toov 'J'VX&v ~~&v. 

Q 
3 31 PYJ6év : ~etOè:v perperam leg. Mioni -rax6è:v conj. Baud-Bovy (1. 1. 

P· 326) !16 2 ô où y~yova Q Tom. 0 où del. Mioni Il 8 redundat una syllaba ; 
Sé del. Om el<; atwva o-cp. XYJP· corr. Mioni. 

4 31 fi..OU : 6Àou leg. Mioni. 

III. ABRAHAM. Str. 34 143 

3 

Dur était le commandement, mais toi, vieillard, tu fus 
prompt à l'exécuter ; Dieu te fut plus cher que ton enfant. 
A cette parole, tu n'as donc pas hésité. Comment n'as-tu 
pas dit : (( Pourquoi me donnes-tu ce titre de père, et non 
celui d'assassin de mon enfant, maître? Ce que je deviens, 
dis-le; ce que je fus 1,.ne m'en donne plus le nom. Car on 
ne m'aura pas appelé père bien longtemps, mais pour 
l'éternité je serai proclamé meurtrier de mon enfant 
Car seul est bon le sauveur de nos âmes. . 

4 

Et ceux qui me verront égorger mon enfant, pour qui 
donc vont-ils me prendre? Pour un fou, hélas 1 ou un esprit 
égaré, et ceux qui m'écouteront croiront que ma vieillesse 
divague. Quoi ! détruire de mes propres mains celui dont 
j'espérais que ses doigts me fermeraient les paupières? 
Lui dont j'ai défait les langes, je l'attacherais pour le tuer? 
Lui que je regardais s'ébattre, en te louant de me l'avoir 
donné; lui dont je suis le nourriCier, je n'en serai pas 
l'assassin ; car seul est bon le sauveur de nos âmes. 

1. Si l'on conserve la négation devant yéyova (en violant le 
rythme), il faut faire de ce verbe un présent et traduire : «Ce que 
je ne suis pas, ne m'en donne pas le nom», ce qui paraît bien plat. 
De plus, la négation s'accorde mal avec le vers suivant, où Abraham 
reconnaît qu'en effet il a été le père de l'enfant. 
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•' 
"ÜTCX\1 IJ.ÈV Tép K&ÂÂet O"OV (3ÀÉq.'(.o.)1 6) "liKVOV1 TI'ÀTlpOÜIJ.CXI xapë:s • 

ého:v Sè TTâi\tV TOÜ SecnrÔToV ô:KoVaoo, 
6 yéi\oos IJ.OV ets rrévSos TpÉ1TeTcu Ko:l Séo<pva. 

Oi!lot, crTrl1.6:yx.vov, 'Tt)v I.{'EÀ?.JsovO"o:v yÀWaoo:v 
&cpoovov Se!Çet xelp TOÜ cre yevvi}ao:VTOS Tt acp6:zovaa • 

'Tà Sè l3i\écpap6: aov aV KO:IJ!lVaet T) I6:ppa • 
'Tè: poô{;~OVT<X xeG\1) vOv &:86V11TO: SefÇw 

OTt TrpÔaT<X)'Il<X -rei\W TOÜ SOOcraVTOS, 

iht ~6vos &ycxflos. 6 O"OOTI\p •&\v 'I'V)(WV ~~&\v. 

s' 
No:pKOOcr&:v Tt)v xerp& !J.OV KO:l ÔeÔO!Kéilcro:v Tè Çfcpos Kpo:-relv 

TÎS' Kpcrro:tWcnn Ko:l ôtô&Çet cpoveVetv 
OÔ ll60)(0VS' O'OV, OÙS' é6os ÉO)(flKE\11 &'A"Aà. TéKV0\1 IJOV ; 

Tls oo~ov Sè Kal &voiK"TOtpov 5EIÇet 
TèV EÔOïTÀo:yXV(O:) x6:ptY e{aôeÇ6:J,1eVOV TOÛ) furO:VTO:) j 

'Q 1tpC.ÔfJ11 &yvcbO'TOV) ôe/;6:J.ŒVO) KO:l 6pé\f'0:)1 

aè Tèv KÀflpov61lOV crès 'ITo:Tt)p 1r&s ÔÀéaoo ; 
Tls &t<oVaeTo:t K&llè oV !peVÇeTo:t ; 

"OTt 1J6vos &yo:6ès 6 aont)p T&v 'fvx&v ~ll&v. 

Q 
5 1 1 -r(j) x&:ÀÀe:~ :'t'OC x&:ÀÀ'"I') corr. Baud-Bovy (1. I. p. 323), fortasse 

recte ]11 2 ~Àé7r(t) Mioni ]11 3 xapliç TCÀ'"I)pOÜ!J.a~ corr. Mioni Il~~ otv.ot 
a7rÀ&:rxvov corr. nos om: o. a. 'Iaa&:x Q Mioni Tom. li 51 cre del. 
Mioni Il 71 redundat una syllaba ; fartasse P68e:a corrigendum.ll 
72 vüv del. Mioni ll8d~(t) corr. Maas : ôd~e:L Q Mioni Tom. 

6 12 ôe:8otx6aav QO 111 3 xpa.-re:~v -rO ~(qJoç corr. Mioni Jl3 1 aou del. 
Mioni 0 1! oilç correxi : oilcr1re:p Q edd.IIS qJe:UÇe-rat corr. nos Qm : 
q>e:ùÇe:L Q edd. 

1. La construction de f3Àbtetv avec un datif - si c'est bien le 
texte- semble tout à fait insolite. Elle répond peut-être au classique 
~ÀéTCe~v np6ç -rwa. 

III. ABRAHAM. Str. 5-6 145 

5 

Quand je vois ta beauté', mon enfant, la joie me remplit. 
Mais quand j'entends le Seigneur, mon rire tourne en deuil 
et en larmes. Hélas! ma chair, ta langue balbutiante devien­
dra muette sous la main de ton père qui t'égorgera. Tes 
paupières, ce n'est pas Sara qui les fermera. Tes lèvres roses, 
je vais les rendre inertes en accomplissant l'ordre de celui 
qui t'a donné à moi2• Car seul est bon le sauveur de nos 
âmes. 

6 

Quand ma main défaillante aura peur3 de tenir le couteau, 
qui l'affermira? Qui lui apprendra à tuer, non plus les 
veaux qui te sont dus, comme elle en avait l'habitude4, 
mais mon enfant? Qui rendra cruel et insensible l'homme 
dont la bonté accueillait tous les hôtes? Moi qui naguère 
recevais et traitais des inconnus, moi ton père, je te ferais 
mourir, ô mon héritier? Qui l'~ntendra dire sans me fuir? 
Car seul est bon le sauveur de nos âmes. 

6, 3 et 5~6 : Gen. 18, lwS 

2. Cette forme, qui suppose un aoriste !:8C.ùatx, est employée concurw 
remment avec le participe régulier 8oùç (str. 4, v. 72), ce qui rend 
inutile la correction de Mioni à la str. 8, v. 8. On trouvera le subjonctif 
tva ôWaoo dans l'hymne Sur le tremblement de terre et l'incendie, str. 3, 
dernier vers . .6.Wanç se rencontre déjà au ve siècle, chez EusÈBE 
D'ALEXANDRIE (Serm. 8, PG 86, 361 B) . .6.Wcrro; est attesté chez 
JEAN MALALAS (éd. Dindorf, p. 26). 

3. On peut hésiter entre la graphie ôe:ôo~x6crav, qui est celle du 
manuscrit, et la graphie ôeôo~x&crav, analogique de yey&mxv, 't'eE!ve:&w 
aav, èa't'&aav, qui existent déjà dans le dialecte attique. 

4. Allusion au repas offert par Abraham à Dieu sous le 
chêne de Mambré : le patriarche fit préparer un veau tout entier. 
Le déterminatif crou paraît avoir une valeur objective. Du reste, 
Romanos ne semble pas faire toujours la distinction entre crou et aot. 
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~At<oVcm Toùs "-6,yovs crau TTénm:xs (~) ~O:ppa, & SécrrroTéx (!lov), 
t<Cd Tf]v (jovÀ{JV O'OV TO:VTT)\1 yvo0cr6: (.101 ÀéÇet • 

El aûTàs 0 St8oùs ~Àéq.t€o:ve, Tl rro:pÉO')(flKE ; 
IV, rrpecrgüTo:, Tèv é]lèv Ëa ttp6s !lE, 

5 KO:!_§T0:\1 6EÀ1Î0"1J TOÜTOV Ô KO:ÀÉO"<X$ O'E1 6flÀ&l0'1J !J.Ol ' 

6 Tipcbnv 8t' &yyO..ov T6Kov To<rrov crT)(.léxvas, 

Tèv <p6vov !lot o:ô6ts Ws &v 6éÀ1J, 6T)À&:lcrt;~ • 
OÙ TI'tO"TEVoo crot 'Tè TÉKVOV, o\; 6cbaoo crot, 

OTt J,l6vos &ycceàs 6 crwTi}p TéiJv I.JNXOOV i]!lOOv. 

'l' 

Bpax,ùv Ko:tpOv 3lÎO'OVcra, TOÛTct> CTV3lÎO'OO • iJ.ETà TÔ eo:veïv, 
tàv 6ei\tl01JS, ToÜTo 6péicrov tv c:Wrép • 

1111 i\e1Tr1) IJ.E t<al i\VTrfl KTEIV1J (lE, croü o:l-réo(.lat. 
M6'ÀtS 7o&rov ÊTrenl)(o~-tev, dvep, 

5 Kai mxp' EÀ:rrl6cxs 1Tat8o: Et< KOtÀias (.lOV ÉKTI}créx~eo: • 

ei OÙV ïrpc!:rT}\1 1V)(6VTE$ êmol'\ÎXWJJ.EV 0:pT11 

Q 
7 1 2 ~ add. nos Qt 111 a !J-OU addidi, 
8 1 1 ~f}aouaœ corr. Maas : ~~cracra Q edd. (etiam 0) 1! f8 p.e:'t'&: 

corr. Baud-Bovy (1. 1. p. 323) : xcd v.e-.~ Q Mioni Tom.!! 3 1 xcû. 
ÀÛmJ x-.dvn (Le scr. Maas : xcd Mn'fj [M1tn Mioni) x-.dve~!J-0':~ Q 
Mioni xat ÀU1tll x-.dvet (x-.dvn 0) !J.E Tom. 0 JI 3 8 at-.éo!J.«t corr. 
Maas : al-r&!J.«~ Q cett. edd., laeso rhythmol]6~ &1te-.Uxo!J.EV corr. 
Tom. 

1. Tant que Sara refuse de livrer son enfant, elle évite de nommer 
Dieu, peut-être pour ne pas l'offenser par ses plaintes. Abraham, 
au contraire, dans sa réponse, le nomme avec insistance. 

2. Inexact. C'est Dieu lui-même qui, à deux reprises, annonce la 
naissance d'Isaac à Abraham, puis à Sara. La mention de l'ange a 
pour but d'accentuer le parallèle entre la destinée d'Isaac et celle 
du Christ dont Isaac est la figure. 

III. ABRAHAM. Str. 7-8 147 

7 

Sara entendra toutes tes paroles, mon maître, et en 
apprenant ta volonté, elle me dira : - Si celui qui nous 
l'a donné1 le reprenait, pourquoi nous en aurait-il fait don? 
Laisse-moi l'enfant, vieillard, il est à moi ; quand celui 
qui t'a appelé le voudra, il me le fera savoir. Il m'avait 
bien annoncé par un allge sa venue au monde2 : s'il veut 
son sang, il me le fera bien savoir encore. Je ne te confie 
pas l'enfant, je ne te le donnerai pas. Car seul est bon le 
sauveur de nos âmes. 

8 

Le peu qui me reste à vivre, je veux le vivre avec luia : 
après ma mort4 , si tu veux, fais· de lui ce que tu as dit. 
Mais qu'il ne me quitte pas, ou le chagrin me tuera ; je t'en 
supplie5 ! Nous venions à peine de l'obtenir, ô mon époux, 
et nous ne l'espérions plus quand nous l'avons reçu de 
mes entrailles. Si nous l'avons obt~nu alors pour le perdre 

7, 6 : Gen. 17, 15-21; 18, 9-15 

3. Si on ne corrige pas ~~O"aO"a en ~~O'OUO"a, on peut comprendre 
à la rigueur : «Je n'ai pas vécu longtemps (avec lui), et je veux le 
faire encore »1 mais la suite du vers montre que Sara envisage sa 
propre mort. 

4. Mioni, Tomadakis et Maas-Trypanis ponctuent à la fin du v. 1 
et comprennent sans doute:« Je vivrai avec lui après ma mort, donc, 
si tu veux, tue mon enfant; j'y consens, à condition que le chagrin 
me tue aussi.» On trouve l'idée de la réunion dans l'au-delà -
attribuée à Abraham et non à Sara - dans l'homélie du pseudo­
Éphrem. Mais la Sara de Romanos, dans ce premier discours, 
n'accepte à aucun moment la mort d'Isaac, même sous cette forme 
désespérée. Les vv. 6-7 de la str. 8 signifient seulement qu'elle luttera 
pour son fils jusqu'à la mort. 

5. Sur l'absence de contraction dans certains verbes polysyllabiques 
chez Romanos, cf. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 572. 
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Kal O:tq.IO:craVTo: BoVvcn -ré;> SWcraVTt ; 

OTI ~6VO$ ê<ya6os 0 <>OYn\p TOOV \jJU)(OOV ~~&v. 

e· 
<Po;n)v ÈJJOÜ <hr6crTf1Eh · TOÜTov ô;yt<âÂcus i\cqJ.gO:voo éyOO 

1r6vov yo:01p6s IJ.OV • Kopecr6f\vo:t yàp 31)T00 • 
el XP~3Et 6vcrt00v 6 KCXÀÉO'CXS' cre, i\âb\1 1Tp6bcrrov. 

ÜÏJ.l011 TéKVOV 'hracX!<, et KCIT!Soo 

croV Èrri yfjs (Tè) alpe: ÈK)(VV6(.levov ••• ~~ ylvono · 
<poveVcret IlE ïrp&rnw, eie' o\hoos cre <poveVaet • 

ïrpè croÜ Tijv TEKOÜ0"0:\11 J.lE'T' <XÜTT'jv crè TèV T6KOV' 

1111 KCXTf5oo crov cr<po:ytlv, Ko:l ém6Ào.>IJ.0:1 • 

OTI ~6vos &ycx6ès 6 a"'~P T&v '!'U)(OOV ~~&v. 

,· 
'Ayyfl.ov a~~écvctVTOS T6Kov (lv y~p<;<}, lyiÀaaa rrpfv, 

Kal vüv Tè Pflllo: tsoüo-a ïrp(iyJJo:, !lxé:p1)v • 
&M' ~5~ ~ xapà Els SécKpvcx Técx« TpÉ1TETC<I • 

crû J.lOV q>6:os, où cxûyt) ÈJ.l00V ~i\e<pécpwv • 

crè W0'1Tep àcrTpov !)i\é1Tovcro: ÀO:I.llrpVvoJJO:t, 00 TÉKVOV J.lOV ' 

aV -rf\s Èllf\S Kotidas Kapnès Wpwos ~<p611s • 

Q 
8 71 11 : 1j conj. Tom., scr. 0 Il 7 2 6't)ÀocLç correxi : 6l)Ààç Q edd, 

xcà èx.6pé~ocL conj. 0 mIl 8 a&m:xv't'L : 8Wcront corr. Mioni. 
9 3 1 redundat una syllaba Il 5 1 y1jç : yoc(o:;ç corr. om Il -rO addidill 6 2 

ete' Tom. d-ra O. 
10 1~ tv yfjpq: suppl. Maas, cl. Gen. 21, 2.7: <&xa~pov> -r6xov suppl. 0 

-roU-rou -r6v ante -r6xov suppl. Baud-Bovy (1. I., p. 324) 'AyyéÀou -r6xov 
0"1JfL&vav-roç tyéÀo:;ao:; np(v uu-uu Mioni, invita metro Il 21 xat vüv : xaw6v 
corr. Baud-Bovy (1. 1., p. 324) Il 2 2 redundat una syllaba Il 4 2 redundat 
una syllaba 

III. ABRAHAM. Str. 8-10 149 

maintenant, me faudra-t-il concevoir encore, allaiter encore, 
et puis, quand il sera mûr, rendre mon fruit à celui qui 
me l'aura donné? - Car seul est bon le sauveur de nos 
âmes. 

9 

Éloigne de moi ce moment ! Je le prends, moi, dans mes 
bras, cet enfant qui fut la souffrance de mon ventre, 
car je voudrais m'en rassasier. Si Celui qui t'a appelé a 
besoin de sacrifices, qu'on lui donne un mouton. Isaac, 
mon enfant, si je vois ton sang répandu sur la terre ... 
ah ! non, il me tuera la première, ensuite seulement il te 
tuera : avant toi la mère, après elle son petit. Je ne veux 
pas te voir immolé, pour en mourir. Car seul est bon le 
sauveur de nos âmes. 

10 

Quand un ange m'annoùça que j'accoucherais <dans 
ma vieillesse>!, j'ai ri d'abord, et maintenant, voyant sa 
parole s'accomplir, j'ai possédé la joie'. Mais déjà ma joie 
va se changer en larmes. Toi, ma lumière ; toi, l'aurore de 
mes yeux; toi, l'astre qui fait briller mon orgueil quand 
je te vois, ô mon enfant, tu as paru, fruit tardif de mes 

10, 1 : Gen. 18, 9-15 10, 2 : Gen. 21, 6 

1. Cette strophe est tout entière en mauvais état. L'existence 
d'une lacune (mal localisée par Mioni) au v. P est évidente. 

2. On a quelque peu accentué la traduction de tx&p1Jv, car il est 
visible que le poète oppose le rire moqueur, indice d'un scepticisme 
destructif, à la vraie joie, fruit de la grâce divine. Le v. 2 1 n'est 
métriquement correct que si l'on suppose une synalèphe entre les 
kôla 2 1 et 2,, ce qui paratt sans exemple. 
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crÙ j36TpVS 1rEpK6:300\I Ô1q.ICX0'6:0'f\S' Ô:~TTtÀOV ' 

oV cr(gécret cre TiœrTjp, o\J ·d~vet cre • 

èht tJ6vos &ya6ès 6 crwTt)p Tlôv \fJV)(&v i)!lOOV. 

• AKIJ.éccrcxs yevijcret tJov crTTjptytJa yi)povs, W cnri\ét:yx.vov êl).6v, 
Tà crà: Sè TÉKva j3o:KTnpfa troÂtêis • 

KaT{8oo crfis 6o-cpûos ËKyovo: Kal_g&Too 6vf)~o~o~cxt • 
crV 5è K6po:s Tàs êiJ.às CmoKi\efcrets, 

O'Ù a'ÙV TOÏS TÉKVOI) K6Î1.1T01) 1TO:p<XTI'ÉJJ'fE1) IJ.E 

aV KÀ{Vt)S J..IOV rrp8hoç TTOpEV6!J.EVOS Ki\o:Vcret) ' 
T00V TrO:TÉpOOV tJOV1 

éyW Sé crov 6vfiow oV6cqJ00s 11ft 6pflv/jcroo 
6i\eTfipa crèv TICXTÉpa ô:Koûcro:crq • 

éTt tJ.6vos &ycxeès 0 crooTI'jp T00v o/V)(Wv /tJJéôv. 

- MT) TOVTOtcrl TOÏS PTu..to:o't yVvm, XPOO!lÉVT}, opyfcrus 6eov • 
Ô:ÀÀ6Tpt6V 'Tt OÛK cdTehat ïTO:p' ÎH.lôJ\1 ' 

ô rrpc!:lflv yàp aVTès 8e5WpTJTo:t, ToVTo i\tl~.~JeTat. 
Mt) crmi\c!."lcr1JS Tè_jÀoKo:UTootJa 6p{jvots 

JJT]Bè 6aKpÛcr1Js • tJWIJov ém6f!crets yàp Tij 6vcrlç: J.lOV • 

8eès ainàv 6éi\et, Ko:i ·ds Toihov êTréxet ; 

Ko:l K6À1TOIÇ crois OVTa eo:vcnWcrco tcrx.Vet • 
<i)v oùv 1Tp66E01V SeiÇ6v crov 1TÉ!J.t.pacro:, 

O·n !J.6voç &yaeos o crwTijp TôJv I.(Jvx&v T)JJ<.I'w. 

Q 

10 72 &x(J.oca&m')ç &(J.tcéÀou corr. Maas : &>q.t&crca; dç &{LtcéÀou Q cett. 
edd. JI 81 deest una syllaba. 

11 21 't'eX a& : &ÀÀ&: leg. Mioni /! 3 1 ëx.yova : yéyovct -leg. Mioni JI 3 2 o5Too 
del. Mioni. 

12 1 3 Opyl:aYJÇ corr. Baud-Bovy (I. I., p. 323) : TCo:popyLcrnç Q Mioni Tom. 

III. ABRAHAM. Str. 10-12 !51 

entrailles, grappe hleuissante dans une vigne mûre1. Non, 
ton père ne t'éteindra pas, ne te cueillera pas ; car seul est 
bon le sauveur de nos âmes. 

11 

Devenu grand, tu seras le soutien de mes vieux ans, 
ô ma chair, et tes enfants seront mon bâton de vieillesse ; 
je verrai les fruits de tes reins, et je pourrai mourir. Mais 
c'est toi qui me fermeras les yeux, c'est toi qui, avec tes 
enfants, me remettras au sein de mes pères ; c'est toi qui, 
sur la couche dont tu sortis le premier, viendras pleurer. 
Moi, jamais je ne mènerai ton deuil, pour avoir écouté le 
bourreau qui est ton père. Car seul est bon le Sauveur de 
nos âmes. 

12 

- Ne profère pas de telles paroles, femme, qui irritent 
Dieu. Ce n'est pas le bieh d'autrui qu'il nous demande, 
c'est son propre don de naguère, qu'il va reprendre. 
Ne souille pas l'holocauste avec tes plaintes, ne pleure pas: 
tu chargerais d'une tache mon sacrifice. Dieu le réclame, 
et qui l'en empêchera? Même dans ton sein, Dieu est assez 
fort pour le mettre à mort. Montre donc ta bonne volonté 
en le laissant partir, car seul est bon le sauveur de nos âmes. 

1. On se demande comment les éditeurs comprennent le &x~&:aaç 
dç &~1t'ÉÀou du manuscrit, qu'ils ont reproduit, et que P. Maas 
corrige heureusement en &x!J.aO"&:a7JÇ &~rcÉÀou. Le passage corres­
pondant d'Éphrem n'est pas clair : M~ 't'É[J.1JÇ -.Ov U.va [?.6't'puv- ôv 
haprcoq>op'fsaa{LE:V - éhe: ÀomOv èx -.oü y'fspouç - è~&:[J.rce:ÀoL ye:y6va[J.E:V 
(309-312). "EÇ&:~1t'e:Àoç est un hapax (un des manuscrits porte èÇ&:'t'E:ÀOL 
qui en est un autre). Mercati l'explique comme un dérivé formé sur 
~ÇaL~o.;, €Çurcvoç. Le sens serait aJors : <<Nous n'avons plus notre 
vigne», c'est-à-dire notre fécondité. 
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•y' 

•paVTI<roo TOÏS' 6éo<:pvcrt n5:o-av Tl)v yaïav, Ko:l aV crVv ÈIJO{, 
&"Ah' oiJv EK ToVTov KÉpSos Tu.1ïv oVK ëcrTat • 

ÔTCU.t y6:p Tt 9e0s ~eboûÀeUTat, ·ds &v61CïTcrrat ; 
"H, BoKeis aV, 116vos crOs 1réi\et y6vos i 

5 TéKvov ÊllÔV 8è o\hoç oÙ)( \rrrO:pxst vüv Ov èyévv11cra ; 

5 

« !ïropeùs c:N-roü rréi\ets Kal crcpcxyeùs -roVTov !lÉi\i\ets • » 
<Q ToÜTo TTpoOï6:~as, yVvat, rréxvT00\1 8ecrrr6set, 
SOOpov eVKatpqv f!IJ.&V E~atTtlcras IJ.E, 

OTt l).6vos âya60s ô ac .. :m)p TWv ~.Vvx.OOv T]J.l00v. » 

'UJS ~KOVO"€ Tè: p~~CXTO: TOÜ 0~03VyOV, {~) !appO: <j>~<r{V' 

« El eis sooi]v cre Oéi\et, sficrat 1Tpoa-ré:t:Çet • 
&eâvcrros trrrO:pxoov KVptos, où lltl KTEfvet cre· 

vtiv œJx.ijaoo, crè 1Tpocr6:~acrcx 1500pov 

ITopeVov oôv, TÉKvov, t<al ylvov Sec$ 6ü!lo:, 
oVv Té{) at;> yevhQ, cpoveVTij 8é crov (l5:i\Î\ov • 
1Tt<rreVoo 8é, yoveùs crcpcxyeùs oU yfveTcxt, 

5TI ~6vos &yo:Sàs cl o-c.>T~P Tôlv I{IV)(ôlv ~~ô\v. 

Q 
13 11 a&xpoua~ Mioni n 41 8oxd; : ôoxet corr. Tom. 0 Il crU 

seri psi : ao~ Q edd. Il 6 1 néÀeLç : néÀoo corr. Qt Il 6 2 [J.éÂÀeL<; · Q : 
[J.éÀÀe~ç ; Mioni Tom. tJ.éÀÀOO corr. Qt, 

14 !3 1) add. Baud-Bovy (1. 1., p. 323) II4L 2 vüv a.ôx1vsoo ae conj. 
Maas corr. 0 : vüv a.t5;:ceL aii':lcra:~ Q Mioni Tom. li 6 2 y(vou 9eéj) : 
fartasse 0eéj) y(vou corrig. 

1. Dans les homélies sur Abraham, l'auteur insiste généralement 
sur cette infériorité d'Isaac par rapport au Christ dont il est la figure. 
Bien que sa naissance ait été un prodige voulu par Dieu, il n'en est 
pas moins né d'une semence humaine, alors que le Christ a été conçu 
par l'opération du Saint-Esprit. 

2. Nous ne voyons pas ce qu'on gagne à ajouter ici un point 
d'interrogation, à moins d'attribuer ce vers à Sara, qui répondrait 

r III. ABRAHAM. Str. 13·14 !53 

13 

J'inonderai de Iafmes toute la terre, et toi avec moi, 
mais cela ne nous sera d'aucun secours ; car lorsque Dieu 
a quelque dessein arrêté, qui peut lui résister? Ou bien 
t'imagines-tu qu'il est né de toi seule? Ce n'est plus mon 
enfant, que j'ai engendré1 ? <<Tu l'as semé, tu vas 
l'immoler2 • n Celui qui m'a donné cet ordre, femme, est 
le maître de tout, qui me réclame en son temps ce don de 
nous deux8• Car seul est bon le sauveur de nos âmes. n 

14 

A ces paroles de son compagnon, Sara dit : <<S'il te veut 
pour te faire vivre, il commandera que tu vives,; lui qui 
est le Seigneur immortel, il ne peut te tuer. Aujourd'hui 
j'aurai la gloire de te présenter en don sorti de mes 
entrailles à celui qui m'avait fait don de toi, et je me pro­
clame bienheureuse'. Va' donc, mon enfant, et fais-toi la 
victime offerte à Dieu, avec l'auteur de tes jours, ou plutôt 
de ta mort. Mais j'ai confiance : le géniteur ne se fera pas 
immolateur. Car seul est bon le sauveur de nos âmes. 

13, 3 : Rom. 9, 19 

ainsi à l'argument d'Abraham : «Si tu revendiques Isaac comme ton 
fils, comment oses-tu le sacrifier? 1> Mais il est évident qu'Abraham 
cite les paroles de Dieu pour bien montrer qu'il tient de Dieu les 
droits qu'il a sur Isaac. 

3. Expression volontairement ambiguë : Dieu a donné Isaac aux 
deux époux, les deux époux doivent à leur tour en faire don à Dieu. 
Il n'est pas convenable que l'un des deux refuse le sacrifice. 

4. C'est le mot même que l'Évangélîste met dans la bouche de 
la Vierge : «Toutes les générations m'appelleront bienheureuse» 
(Luc 1, 48). Au v. 4, on a adopté la conjecture de P. Maas, qui a le 
double avantage de rétablir la coupe à la 4e syllabe et l'accent à la 
ae syllabe du kôlon. Du reste, si l'impératif a:t.l;:cet s'adresse à Isaac 
ret on ne voit pas à qui d'autre il pourrait s'adresser), l'infinitif actif 
aWaa:t est inintelligible. 
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, .. 
MTJTépa i\t!JTr0:vwv ~e, eÜp1JS 1TCXTÉpa "Tèv 1r6:VToov 9eév • 

cxlrrès inpccyÉVTa 6:va:Ssf~et pot 3WVTO: • 
el Kal pl) T<';> ïrap6VTt, SefÇet flOt el Té;) ~o~éÀÀOVTt • 

ÔOIY'CXO"CX{ tJ€1 'laacXi<, Tf} V TEKOÜO'C(V 

5 Kal -r&v c!>Sivoov 11irrroo êrnoi\aVcracro:v, Ka~oTpéxe-re. ~> 

5 

TotCXÜT<X ~v &pa &mp ~~~ :!:appo: • 
6 'TTpécr€vs Sè mS:VToos ehrev éi'Ai\' ùtdp TCXÜTa, 
&:X/o.' oÔK !cnepÇo:v \nrèp {Tè>V) Kvptov, 

5Tt ~6vos cryo:&os ô aooTI]p Tôiv ljiU)(ôiv ~~ôiv. 

AV7os ô yevv~aas yàp 
Kal 001l01S' cpépet 

<s' 

O)(f8CXK<XS TÉKV'll 

ols èT!eevTo 6 1rais • 
tVTo:OOa rrêis Trto-ràs voehoo pot Tè llVO"'T~ptov. 

"Hi\v6av Sè o&Trep ?jo-av t<Â116ÉVTES1 

KO:l &ls 1tpogMTro.>V Ë<pT}ae Tà PÉÀÀOVTCX Ô 'IT10'TÔTCXTOS1 

« Ka6fcrcrre », i\cyoov Tois cruvoüaw, « êVTcx06a • 
êyOO Sè crùv 1iKv~ 'Tt'opevaels &vao-rpéy;oo. » 

Kal -rà p~~mo: !~av~ 1rpcry~ma, 
{5Tt ~6vos cryo:&os ô aooTI]p -r&v ljiU)(ôiv ~~ôiv.) 

Q 
15 6 8 -1) ante .:E&ppcx add. Omll ? 2 lf.).J. . ." corr. Tom.: &"KA.' Q Mioni 0 

e!nev &À/..oc -roLctÜ-rœ conj. Qt Il 8 "t'Ov add. nos oc. 
16 f2 't'éxvtp conj. Tom. corr. Qm : •tbcvov Q fi 1 3 deest una syllaball 

2 2 ot.; hWev-ro b 1t'ctr.; conj. Maas : o!ç hWe-ro lS7t<OÇ Q edd.fj6 1 Kct6Lact't'e: 
KcxO~actn Tom. 

r 
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15 

En quittant ta mère, tu trouveras un père dans le Dieu 
de l'univers. Lui-même, après ton immolation, te rendra 
vivant à moi. Oui, il le fera, sinon à présent, du moins 
dans les temps futurs. Embrasse ta mère, Isaac, qui n'a 
pas encore joui du fruit de ses douleurs, et partez.>> Voilà 
donc ce que disait Sara, et le vieillard ajouta sûrement bien 
d'autres discours, mais ils ne préférè'rent pas l'enfant au 
Seigneur, car seul est bon le sauveur de nos âmes. 

16 

Le père chargea lui-même des fagots sur l'enfant, 
et le fils porta sur ses épaules le faix qui leur était imposé. 
Ici, que chaque fidèle entende le mystère que j'évoque1• 

Ils arrivèrent au lieu où ils étaient appelés. Alors Abraham 
révéla le futur que sa grande foi lui donnait de prévoir, 
en disant à ses compagnons : « Restez ici ; moi, avec 
l'enfant, je vais et je reviens. >> Et ces paroles se véri­
fièrenV'-, car seul est bon le sauveur de nos âmes. 

16, 1-2 : Gen. 22, 6 16, 5 : I Cor. 14, 22 16, 6-7 : Gen. 22, 5 

1. C'est le mystère de la Passion, où le Christ portera, lui aussi, 
le bois de son supplice. Le poète modifie légèrement la tradition : 
dans la Genèse, Isaac ne se charge du bois, jusqu'alors porté par un 
âne, qu'à l'endroit où Abraham ordonne aux serviteurs de l'attendre. 

2. En effet, la phrase est à double sens : on peut comprendre 
qu'Abraham part et reviendra avec l'enfant, ou bien qu'il part avec 
l'enfant et reviendra (seul), C'est la première éventualité qui se 
vérifiera contre toute attente. Cette espèce de restriction mentale, 
assez déplaisarite, n'est pas dans le récit biblique, où on voit Abraham 
mentir froidement en disant : «L'enfant et moi nous irons jusque 
là-bas, nous ferons nos dévotions et nous reviendrons vers vous. • 
( Gen. 22, 5). Le poète n'a pas voulu prêter à son héros un mensonge 
aussi net et délibéré, même si l'événement le transforme en vérité. 
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NevpOOcms va:pKi}aa:VTa:s rré6a:s Tij Trlcnet Kcd Tfjv SeÇtàv 
èmi\fcra:s Ç!cpet, 1Tpé.lhov etxev 'laa:éxt<, 

à:X'A' eôpe ;retpcxcr~-tOv Tà Pft~-tcrra: ToO 1Tatôés • cpncrlv • 
<< <l>p6:crov, "ft'érrep, T(S ô etcpérnecr6o:t IJÉi\i\oov ; 

5 "'Exoo Tà ÇUi\o:, T!'Üp aV Ko:l TT)v ~-t6:x,o:tpo:v · rroV Tè Tip6~crrov ; » 
... W 0'1TÀ0yxvov yevÉTov • ïrpès Toùs Âéyovs Toii TÉKvov 

Tls ToT< (rrrlxpxoov &-n:~v~s oin< !Kix~~e~ ; 
Ka:l otJK lKO:IJ'fiE i\a:À&v, CfAf...• f}yyptcrev, 

oTt ~6vos (lxycxeès 6 ""'T~P T&v ljiV)(&v ~~&v.) 

« •0 rrp00T)V K<:XÀÉO'O:S IJE êi1f1ET0:11 TÉKVOV, d 6éi\et crcpo:yi}v • 

f!IJ.eïs 6è TOÛTCt> \rrrovpyt)crc.:~J,lev », cp11afv. 
« '"'U) rrém:p, KaT' É1Jo0 'TftV IJ6:)(a:tpo:v tiK6V1)0"0:) j 

Bi\érroo 7\.r!Jgov Tèv f3oo!Jév, & yevéTa: · 

5 crè ôè Secrj..IOÜVTo: &llo: Kat epoveûoVTo: évo1ITpf30IJCX1 • 

et To{vvv ô f3i\érroo &ÀT}66Ss àpé::l, i\éye, 

!li} d:KovTo: crcp&Ç'Qs tv• eûrrpécrSe~crov eÜp1JS 
T'T)v 6vcrlo:v crov, ÉIJÈ Tè 'TÉKvov crov • 

OTt p6vos (lxyaeès 6 aooT~P Tôlv IJ'U)(&v ~p&v. ») 

Q 
17 31

-
2 'Tà P-f)f.La:Tct. "t'OÜ na~86.; · cpl)cr~v • Q edd : 't'd: {rlnJ.a.'t'a. • 't'OÜ 1t'a.La6.; 

<pl)O'LV (sc. 1) rpcxcp~) interpunxit Maas JI 7 2 nota interrogationis, quam 
cett. edd. post -sjyyptcrev add., mihi post èx&f1.cp61) videtur collocanda 
Il 8 -sjyypLcre:v : -sjyptcre:v leg. Mioni. 

18 8 crou post 't'éx.vov om. Mioni. 

1 
1 
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17 

Rendant par sa foi la vigueur à ses jambes appesanties, 
et armant sa droite d'une épée, il commença par saisir 
Isaac ; mais il trouva une tentation dans les paroles de 
l'enfant qui disait : cc Dis-moi, mon père, qui va être 
immolé? J'ai le bois, toi le feu et le couteau. Le mouton, 
où est-il? >> Entrailles d'un père ! Qui, en ce moment-là, 
eüt été assez dur pour ne pas se laisser fléchir aux paroles 
de l'enfant? Et pourtant, loin de le fléchir, ces mots le 
stimulèrent! ; car seul est bon le sauveur de nos âmes. 

18 

«- Celui qui m'a appelé y pourvoira, mon enfant, s'il 
veut une victime ; nous, ne pensons qu'à le servir))' dit-il. 
cc- Père ! C'est pour moi que tu as aiguisé le couteau? 
Je vois: cet autel est une tombe, ô père. Je te vois comme 
dans un miroir2 me ligoter et m'égorger aussitôt. Si donc 
ce que j'aperçois e·st une vision véridique, dis-le. Ne me 
tue pas malgré moi, si tu veux trouver en moi, ton enfant, 
un sacrifice agréable à Dieu ; car seul est bon le sauveur 
de nos âmes. >> 

18, 1 : Gen. 22, 8 

1. Le mot &yyp(~(t} n'est attesté que par Hésychios, qui le g!ose: 
ôcpa.tpe:rcr6a.t, èpe:6L~e:w. 

2. C'est-à-dire : «Je prophétise, je devine». La divination par les 
miroirs, courante à la fln de l'Empire romain, continue d'être en 
grande faveur à Byzance. Elle est évoquée ici peut-être parce qu'elle 
se pratiquait par l'intermédiaire d'un enfant vierge (cf. A. DELATTE, 

La catoplromancie grecque et ses dérivés, Biblioth. Fac. Lettres de 
Liège, fasc. 48, ch. II, p. 154 s.). 
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Ytoü llèv "Tà: ~tl !lOTO: T6Te rrap!Be 1Tta-r0s 'A€paO:I!, 
Ko:f T~S 6vcrfo:ç ljv !pylm]ç !O)(vp6ç, 

Kal 1r66cxs aùv xepcriv lS~O"!lflC"E\1 ÔV êyÉVVT}cre, 
(( npéàhov », JJ.yoov, « 5i}croo, eha <poveVac.>, 

5 t.~frrroTS Tolrrov 01<fpT1')1J.CX KWÀIJO"'I) JlOV T0 <3p!lflll0:• » 
Xe~pl l\o:goov ~f<pos els cr<po:yljv, rneaxle~. 

OÎI TIKVOV CTKtpTOOtrros, TOÜ eeoü Sè KO:ll.oüvros 

KO:l C'fll.lO:f VOVTOS cxVTOÜ Tà !lÉÀÀO\ITCX1 

(5TI ~6vos àyo:6ès 6 crwTljp Têi>V ljiU)(WV 1\~6.\v.) 

"Y1.J166ev hrÉ€ÀE1.VEV 6 êmbÀffioov &bVacrovs 9eàs, 
Ko:l Tcfl StKa{~ &veb6f1cre cpoovi}v • 

« • Abpaéx!l, • Abpa&ll 1T10'T6TCX'TE, O"TEÏÀOV xerpéx C'OV • 

yvc\\VCXI 6él\cov crè 6 ~/J àyvol\cro:ç . 

5 aè rrpO -roü 1TÀ6:crat, t "Tt)v TI'fcrrtv aov vüv ei'ipov firnep IJ,~ovat 
~Àrnm of T~S &l\~6e{o:ç 6ep~o{ !po:no:f ~OV 

br' èaxérroov T00v atOOvoov, t 6Tt j.lÉÂ.Àet 6 ~S' llOV 
els (Tè) ovo~o: !~è· So~&3ecr6o:l, 

6 6oï1)p T00v &ya600v Ko:l aooTI}p TWV 'I'VX.ô.lv Ü!léi'>V. 

Q 
19 Str. t6' post x' in Q ; -tO ~6' n-pOO"t'OV IS"t't À-/j67) èyéve't'O Qmg, 

eadem manu, - f3 1t'etp(Ô'e; : 'l'tapei:Ô'e corr. Tom. U 6 2 etç aq:~ocrflv 

correxi : Ô'oüvoct a<pocy~v Q edd., irivito metro Il 9 &:J.J..ov Tp6n:ov nec 
piura Q. 

20 vv. 5-7 1 adeo corrupti sunt ut rhythmus nullo modo agnosci 
possit ll5z eOpov vüv transp. Om Jl6z !J.OU del. Tom.IJS Tà add. nos 
o~ : dç OvotJ.o:: Q Mioni Tom. li .. o ante ètJ.6v iterum add. Ot. 

1. Il n'y a pas lieu de corriger n:o::p(8e .en n:o::pet8e; la forme n:ocp(8e 
remonte sù.rement à Romanos, puisque t8e pour el8e est garanti 
par l'acrostiche, notamment dans l'hymne de la Tentation de Joseph, 
str. 7. 

III. ABRAHAM. Str. 19-20 159 

19 

Le fidèle Abraham alors passa outre' aux paroles de 
son fils - c'était un vaillant ouvrier de sacrifice2 -, 
et lia les pieds et les mains de celui qu'il avait engendré, 
en disant : «Je vais l'attacher d'abord, le tuer ensuite, 
de peur qu'en se débattant il ne me gêne pour frapper•., 
Sa main qui prenait déjà l'épée du sacrifice fut arrêtée : 
non que l'enfant se débattit, mais Dieu l'appelait pour 
lui révéler l'avenir qui sortirait de lui. Car seul est bon le 
sauveur de nos âmes4. 

20 

Du haut du ciel, celui qui regarde les abîmes le regarda ; 
Dieu, élevant la voix, cria au juste : <<Abraham, Abraham, 
mon fidèle, retiens ta main. J'ai voulu te connaître, moi 
qui, avant même de t'avoir fait, ne te méconnaissais pas, 
et aujourd'hui j'ai trouvé ta foi, que doivent contempler 
les amants fervents de la vérité que je suis, à la fin des 
temps•, car mon fils doit venir pour être glorifié en mon 
nom, celui qui donne tout bien et sauve vos âmes. 

19, 1-3 : Gen. 22, 9 19, 6-8 : Gen. 22, 10 
20, 1 : Dan. (Vers. Théod.) 3, 55 20, 3 : Gen. 22, 11 

2. Cf. hymne de la Tentation de Joseph, str. 16, v. 2 : Tàv 't'~Ç 
aoo<ppoaUV'1)Ç èpy&:'t'1JV. 

3. Isaac consent au sacrifice; mais la tradition, et surtout l'analogie 
avec le Christ (n-68o::ç aùv xepa(v) exigent qu'il soit attaché. Le poète 
suppose donc qu'Abraham craint les sursauts involontaires de 
l'agonie. 

4. A la place des premiers mots du refrain, on lit sur le manuscrit : 
&XA.ov Tp6n:ov, ce qui doit signaler la modification du premier kôlon 
du refrain dans les strophes suivantes. 

5. Dans ce pieux galimatias, on pourra reconnaître une allusion à 
S. Paul, Rom. 4; mais le texte des vers 6-8 est corrompu : tous les 
kôla sont métriquement faux. 
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MT} K"TelVT)S -rèv rro:t66: o-ov • vüv yéxp cre ëyvoov 
oqü Vïoü crov oÜK ê<pdcroo St' Él.l~, 

ôvTtva Àcx~Wv ô:rr6•pexe Ka600s rrp6enras. » 
T miT' &KoU(>) V • Ag pal<~ !~n -r6-.:s . 

« Mtl Ttva !1001..1ov eùpes êv evcriç: IJ.OV Ko:l hréax_es IJE ; 

M~ -r1 napeppvn !v Myq> ~ lv !pyq> ; 
t i\ 66;\os êv Têj> a-rô(lcrr{ IJ.OV; t ·ws KapSio:s h6:soov, 
crù Ka66:ptcrov Ko:l cr<p6:Ço:t 7rp6a-ro:Çov, 

0 SoTf}p 'T00v &yaeoov Ko:l crv:m1p T00v I.J'UXOOv f\1..100v. 

K(;' 

- NOv O"TETÀOV -ri} v xetp6: crov. eôpov OOs 6éi\oo crT}v nla-rtv âyvi]v, 
ôtè Kal êv crot rrpocrKtéqoo Tà ê1..16: • 

ê1..1èv yàp el cro:<pOOs êKTV1Tw1J.o:, val, 81Kate • 
6éi\EtS yvOOvo:t ÊK T00V cr00v Tà \.lE'Tà cré j 

5 ToUTOU yàp xécptv ëv6o: cre &vf]yayov, {Toü) SetÇo:l crot. 
"(.ùcnrep oôv oVK ê<psicroo St' ÊIJÈ: TOÜ vloü crov, 

t<&yOO ôtà Tr6:VT<XS oU q:>e(cro!J,O:t ToO vtoO IJ.OV • 

Û1TÈp KÔcrJJOV Sè: cr<payfl vat Sf5oollt, 
6 ôo-rl)p T&'>V &yo:600v (Ko:l crwTT)p T0011 "!'V)(Ô:>V Ûl-10011.) 

Q 
21 31 deest una syllaba 11 32 np6e~mxç conj. Maas : npod1to:Ç Q Mioni 

Tom. 7tpoilÀeyeç corr. Qm 1141 -.o:;ti't'' : 't'txi:i't'o: 0115 1 bJ Oucr(q. : èv 't''ÎÎ Oucs(q. 
corr. Tom.ll7 1 redundant tres syllabae Il il : -ljv corr. om. 

22 11 Nüv correxi : wv( Q edd.ll 51 ~v6o:; cre: Qac : è'J6&8e cse QPc Tom. 
0 èv6&8e MioniiJ5 2 't'OÜ add. nos Qm, 

III. ABRAHAM. Str. 21-22 161 

21 

Ne tue pas ton enfant, car à présent je sais que tu me 
crains. A cause de moi tu n'as pas épargné ton fils: prends-le 
et retourne-t'en, comme tu l'avais annoncél. >> A ces mots, 
Abraham répondit : « As-tu donc trouvé quelque chose à 
reprendre dans mon sacrifice, que tu m'as arrêté? Ai-je 
négligé quelque chose, en parole ou en acte? Ou bien y 
avait-il du mensonge dans m:i bouche2 ? Toi qui sondes 
les cœurs, purifie-moi et commande-moi d'immoler, car 
tu donnes tout bien et tu sauves nos âmes. 

22 

-Retiens ta main tout de suite: j'ai trouvé ta foi pure 
à mon gré, et c'est pourquoi je projette en toi l'ombre de 
mes desseins. Car tu es bien ma figure, oui, ô juste. Tu veux 
savoir quel sera, après toi, le fruit de ta conduite? C'est 
pour cela que je t'ai fait monter ici, pour te le montrer. 
Eh bien, de même que, par égard pour moi, tu n'as pas 
épargné ton fils, moi non plus, par égard pour tous les 
hommes, je n'épargnerai pas mon fils, mais je le donnerai 
à immoler pour l'amour du monde, moi qui donne tout 
bien et sauve vos âmes. 

21, 1-3 : Gen. 22, 12 
22, 6 : Gen. 22, 12.16 

1. Cf. str. 16, v. 7. 

21, 71 : Ps. 31, 2; Is. 53, 9 
22, 7-8 : Rom. 8, 32 

2. Ce kôlon est faux, et de plus ce scrupule d'Abraham n'est pas 
vraisemblable : il s'apprêtait à sacrifier vraiment son enfant, et il 
n'avait certainement pas l'intention de tromper Dieu. Sa faute ne 
peut être qu'une négligence (7to:pe:pp6"f)) dans l'observation des rites. 
Ce vers est en fait une citation du Ps. 31, 2, ou d'Isaïe, 53, 9, intro­
duite dans le texte on ne sait comment. 

6 
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OliTC.ùS S' cOs ~~éxcrraÇs: çv;..a Tais W!-lots ô crès 'lcra6:t<, 
~:rr' &!IJ.WV q>~pet 6 ÉIJ.è>S ~S Tàv crravpôv • 

0 1T66os ô noi\Vs crot gsetÇe t<al Tà IJ.ÉÀÀOVTO:. 

BÀÉI.tJOV 6:pTt t<ai t<ptèv Tàv fv ÇVÀ<{l • 
5 1TÔ6ev Kpa:reiTat ~i\hroov KCXTO:(.I6:v6ave Tè p.vcrT1jptov • 

TOT$ t<€po:ow Tothov 'Tà: SecrJ.lè: neptÉXEt, 

'l'à t<ÉpCXTa XE'ipas Tati vioV lJ.OV 0'11!-IO:fVet ' 

t<al cr<p&Çov lJOt, Kai crèv vièv q>vf..érrroo crot, 
6 Bo"r'llp TOOv 6:ycx6Wv (t<al crw-n)p 'Tét>V I.!'V)(OOv Û(.liliv. ») 

:;:~o:y~v ov SE)(6~evov ~Àrnovcra !lxppa o-Vv Té(> • A~palx~. 
xopeVet TI6:i\tv ôeÇa(.lévl) 'lcraéo< • 

« <Q 6e{Ç<XS cre É(.IO{, cJJ TÉKVOV IJ.OV1 À6:.~1J 1TVEÜ(.IÔ: IJ.OV. » 

Tcx<.rrnv 'lilliV TT)v xapà:v _crù 1T<Xpâcr)(ov, 
5 ô ~:rrl ÇVII.ov xetpcxs OOcrTTep KÉpO:T<X 8ecr(.IT)6els 6t'Tw.5:s • 

'i)JJ.OOv 1Kecr{o:s t<evàs llil èrrro<TTpÉ'f'1JS, 
St' oVs Eo-ro:vpW6ns Ev ev!-l<$ O'OV ll1'1 KTEhn;~s • 

23 ~. Oihwç conj. Tom. : Ou,oç Qedd.ll S' nos 0 : .aé Q 112'. T6v del. 
om llt.12 èv ~ÛÀ'i> correxi : èv -ré!> ~ÛÀcp Q edd.]l6 1 'toÜ-rov correx1 : OÔ't'o<; 
Q edd. 

III. ABRAHAM. Str. 23·24 163 

23 

De même que ton Isaac a porté le bois sur ses épaules, 
de même les épaules de mon fils porteront la croix. La 
grandeur de ton amour t'a montré même l'avenir. Regarde 
maintenant le bélier attaché au bois : en regardant par où 
il est retenu, tu dois comprendre le mystère. C'est par les 
cornes qu'il est entravé1, les cornes signifient les mains de 
mon fils. Immole-le-moi, et je te garde ton fils, car je 
donne tout bien et je sauve vos âmes. >> 

24 

Quand elle le voit revenir avec Abraham sans avoir subi 
l'immolation, Sara exulte en retrouvant Isaac : <c Celui qui 
t'a rendu à moi, mon enfant, qu'il prenne ma vie2• >>Cette 
joie-là, donne-la-nous, toi dont les mains, comme des 
cornes, ont été liées pour nous sur le bois. Nos prières, ne 
les rends pas vaines en les repoussant ; ceux pour qui tu 

23, 5-8 : 'Gen. 22, 13 

1. Toü't'OV a di.\ être corrigé en oÔ't'oÇ par un copiste qui n'aura 
pas compris l'accord .. oc 8ea(J.OC nepLé:(eL et aura fait de 8ea(J.& un 
complément d'objet. 

2. Allusion au cantique de Siméon (Le 2, 29-32). Comme Siméon, 
Sara est la figure de l'ancien monde, vieilli dans l'attente du Messie. 
Elle a mis au monde Isaac dans son extrême vieillesse, comme la 
synagogue a enfanté le Christ; ayant vu la promesse du salut, elle 
peut mourir. 



., 
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"TOVT00\1 1Tp~O'~WE KCd aV, 1Técrep, 'TV)(eiV 'JÎ.J.~ëiS, 

ô SoTIJp TWV écyo:6&\v Kcd crooTIJp TWV '!'VJ(WV 1')~&\v. 

Q 
24 8 't'OÛ't'<o>V gao Tom. : 't'OÜ't'OV QPCl n 1t'ch·ep del. Mioni, xo:t crù del. Qt, 

sed versum totum plane corruptum .esse satis liquebit, seu miraberis quis 
hoc verbo n&.-rep designetur, seu syllabas, quarum duae redondant, 
numerabis. Fortasse 't'OÜ't'wv rco(et corrigendum est ; vide adnotationem 
gallice scrîptam. 

III. ABRAHAM. Str. 24 165 

as été crucifié, dans ta colère ne les tue pas. Sois aussi 
notre intercesseur, père, pour que nous obtenions ces 
grâces, toi qui donnes tout bien et sauves nos âmes1. 

l. Le v. 8 a deux syllabes de trop; il est de plus inintelligible. 
Le père dont on réclame l'intercession ne peut être qu'Abraham, 
mais on ne saurait appeler Abraham «celui qui donne tout bien et 
sauve les âmes ». En supprimant n&'t"ep, comme le fait Mioni, on 
peut à la rigueur comprendre que le poète s'adresse toujours au 
Christ en le priant d'intercéder auprès du Père, mais c'est alors 
xocl a6 qui devient inintellîgîble, puisque c'est toujours la même 
personne qui est l'objet de la prière. Le mieux serait peut-être de 
supposer que npéaôeue remplace un no(eL effacé (sauf peut-être la 
première lettre). Ilob rétablit le rythme sous la forme longue et 
supprime l'idée d'intercession. La prière peut alors parfaitement 
s'adresser à Dieu le Père, appelé n&'t"ep sans autre précision, puisqu'on 
vient d'implorer le Fils. Abraham étant constamment désigné sous 
le nom de u père» dans l'hymne (cf. notamment la str. 3), il est 
naturel qu'un copiste ait cru que, dans la dernière strophe, ce titre 
s'appliquait toujours au patriarche. La correction nous a semblé 
cependant trop violente pour être introduite dans le texte. 



IV. HYMNE DE JACOB BJ!iNI PAR ISAAC 

Cet hymne, qni porte dans Q la 
Texte 

date du 5e dimanche de carême!, n'a 
laissé aucune trace dans les livres liturgiques comme dans 
les kontakaria, en dehors de celui de Patmos. Le souvenir 
de Jacob a été estompé par celui de sainte Marie l'Égyp­
tienne, actuellement fêtée à ce jour, et cette substitution 
montre bien comment le caractère pénitentiel l'a emporté, 
dans la liturgie du carême oriental, sur l'intention catéché~ 
tique, qui est restée plus marquée en Occident. Il y a en 
effet, dans le kontakarion de Patmos, deux séries d'hymnes 
quadragésimaux : les XO:.'t'rt.'.IUX't'nt&., généralement réservés 
aux féries de la semaine, et les grands kontakia narratifs 
qui résument l'histoire du salut. Ces derniers furent d'abord 
les plus importants, puisque les trois principaux, celui de 
Noé, celui du Sacrifice d'Abraham et celui de Jacob béni 
par Isaac, ont été attribués au 3e, au 46 et au 5e dimanche ; 
on peut leur adjoindre deux pièces antérieures à Romanos, 
le 6p'ijvoç 'AMf' et le vieil hymne Sur les premiers hommes, 
qui occupent dans le Q le dimanche -r'ijç -rupo<p&you et le 
I•r dimanche du carême (actuellement dimanche de 
l'Orthodoxie). 

On ne s'étonnera donc pas de ne point trouver dans cet 
hymne d'allusions à la chute et à la nécessité de la péni­
tence, si fréquentes dans les hymnes du carême, si ce n'est 

1. Dans la liturgie romaine, l'histoire de la bénédiction d'Isaac 
tient lieu de lecture à la messe du samedi de la 2e semaine de carême, 
dont l'Évangile est celui de l'Enfant prodigue. 
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dans la première strophe, qui d'ailleurs fait figure de hors­
d'œuvre et semble introduire un sujet tout autre que l'his­
toire de Jacob. Rien non plus dans la prière finale, car 
celle-ci - autre bizarrerie de composition - a été omise : 
on trouve à sa place une explication typologique de l'his­
toire qui vient d'être racontée, comme si l'auteur, au dernier 
moment, s'apercevait qu'il risquait de n'avoir pas été 
suffisamment compris. L'intérêt du poème, en effet, est 
avant tout typologique : il s'agit de montrer dans cet 
épisode de la Genèse la préfiguration du salut des Gentils 
grâce à la miséricorde universelle du Christ, -explication 
qui, on s"en doute, n'est pas nouvelle. A la suite de 
Cyrille d'Alexandrie, Romanos montre dans le personnage 
de Jacob la figure du peuple chrétien, celle des Juifs à 
travers Ésaü ; Rébecca préfigure l'Église ; Isaac, dans une 
certaine mesure, tient la place du Christ. 

Ce parti pris didactique fait perdre au poème une grande 
part de son intérêt dramatique : les discours que tiennent 
Isaac et Rébecca en prophétisant sont maladroitement 
amenés et sans rapport direct avec le sujet ; du moins ne 
sont-ils pas exagérément développés. D'une manière géné­
rale, le mélode, avec une inhabituelle timidité, s'est 
astreint à suivre pas à pas le récit de la Genèse, sans 
omettre aucun détail important. Les personnages sont à 
peu près tels que la Bible nous les dépeint, avec peut-être 
en plus une nuance de tendresse paternelle et maternelle 
chez Isaac et Rébecca, et un sentiment plus fort de la 
toute-puissance de Dieu, qui dirige les événements à son 
gré en vue du salut à venir. Mais Romanos ne s'est accordé 
aucune liberté à l'égard du texte sacré, et l'on rie retrouve 
guère, dans son poème abondant et un peu fade, l'âpreté 
et l'ironie du vieux rédacteur hébreu. 

Cette imperfection tient peut-être aussi à ce que Romanos 
n'a pas su choisir nettement entre un point de vue purement 
exégétique, qui ferait voir dans la vocation des Gentils 
la conséquence d'un libre choix de Dieu échappant à tout 

T 

r, 
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calcul humain, et un point de vue moral : il a soin de nous 
dire (str. 19) que Jacob avait mérité la bénédiction pater­
nelle, parce qu'il valait mieux que son frère, I'&<r6l't'OÇ 

Ésaü. Pour rendre son héros sympathique, il s'est efforcé, 
un peu puérilement, d'atténuer les mensonges qu'il débite 
à son père, grâce à des &a1tep ambigus qui peuvent exprimer 
aussi bien la comparaison que la cause objective (str. 7) ; 
pieuse hypocrisie qui pourrait illustrer le sens fâcheux qu'a 
pris le mot de « byzantin >> chez les modernes. C'est qu'il 
était délicat de présenter Jacob à la fois comme un menteur 
effronté et comme la figure du peuple chrétien. 

La strophe 17 atteste la prospérité de la nation juive 
sous la domination chrétienne. Elle rend un son involon­
tairement ironique si l'on songe à ce que fut la politique 
de Justinien à l'égard des Juifs, intolérante et brutale. 
Peut-être contient-elle un avertissement voilé à l'adresse 
du peuple d'où était sortie la famille du poète, et qui se 
rendit responsable de bien des émeutes dans le courant 
du vi• siècle. Peut-être encore s'adresse-t-elle plus spécia­
lement aux Samaritains, avec une allusion au grand soulè­
vement de 529, ce qui placerait la composition de l'hymne 
peu après cette date. Mais d'autres soulèvements impor­
tants se sont produits plus tôt, même sous Anastase, et on 
répugne à faire honneur de cette médiocre production à la 
maturité de Romanos. 

Le texte, situé vers le début du manuscrit, n'a pas 
souffert du temps, et la tradition n'en semble pas trop 
mauvaise : il y a à peu près 34 fautes contre l'isosyllabie 
pour 1.000 kôla, et les corrections à faire sont peu impor­
tantes. 

Nous ne savons pas si le prooïmion 
Mètre 

est idiomèle, le manuscrit ne portant 
aucune indication à ce sujet, mais c'est généralement le 
cas dans un hymne de Romanos dont les strophes suivent 
un hirmos d'emprunt. Ce prooïmion présente, au moins 

6-1 
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au début, une certaine parenté avec les deux prooïmia du 
I•' hymne de la Résurrection: Et x"'l kv ""'P'Jl· Son schéma 
métrique est le suivant : 

uu- u-u 1 u-uu 
uuu- uu-u 1 u-uu 
uuu-u uu-u 1 u-u u-uu 

uuu-u uuu- uuu-
uuu-u uu-u uu- 1 u- uu-
[uuu- uu-u u- uu-1 

L'hirmos des strophes est celui du même hymne de la 
Résurrecti9n : Tov 7tpO -~)).(ou ~À.ov, avec quelques 
variantes peu importantes et, en général, une plus grande 
liberté dans la disposition des accents intérieurs, ceux-ci 
moins nombreux que dans le modèle. La coupe des vers, 
des kôla et même des périodes est souvent différente. 
Quant aux irrégularités métriques, elles sont peut-être dues 
parfois au désir de suivre de plus près le modèle biblique. 

Le schéma métrique est celui-ci : 

1 
uuu- uuu- 1 uuu- uu-u 45 syllabes 

uu-u u-u 1 uu-u uu-u 12 accents 
uu- u-u 1 mlli- 1 uu-u 

) 
üuu-u2 1 uu-u ~uu -uu3 

48 syllabes 5 ~uu u-u4 1 Üuu-u0 
10 à 16 

u-u 6 1 ~ 

Üuu-7 accents ~uu u-uu 
~ u-uu u-uu 

1. uuu- : 12 str.; u-uu : 4 str.; u-u- : 3 str. 
2. Le 1 or accent est flottant et souvent faible. 
3. uuuu- dans 2 strophes. 2e accent faible ou inexistant dans 

7 str. (même proportion à peu près dans l'hirmos). 
4. -uu u-u : 13 str.; uuu-u: 6 str. 
6. Le 1er accent est flottant et souvent faible. 
6, xuu-u dans 7 str. 
7. On trouve 3 fois la forme -uuu -uu-1 inconnue de l'hirmos. 

Le 3e accent apparatt dans 9 str. 

45 syllabes 
10 ou 11 
accents 

17 syllabes 
4 accents 

1 
10 

IV. JACOB 

~ -uu 

u-uu3 

1 ~ -uu 
uuu-uu1 

u-u u-u 

1 !!UU -U 
1 uuu-uu1 

1 u-u u-u 
uuu-u 

u-uu 
[uuu-

1 uuu-u2 

1 u-uu 
uu-u u-

1 uu-uu 
uu-[ 4 

171 

1. On trouve plus souvent dans l'hirmos un accent fort sur la 
1 f(l ou la ze syllabe. 

2. Pas de coupe entre les vv. Ill et lP aux str. 15 et 17. 
3. uu-u dans 3 str. (7 sur 24 dans l'hirmos). 
4. Une syllabe longue de plus que dans l'birmos à la fln. On n'a 

pas retrouvé cette particularité dans les autres prosomoia. 
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Tij KVptcndj -rfiS e' l~50!-~6:6o) -ré.Ov Vf\O"TEtét:JV, KOVTén<.tOV KCXT<XVVI<TU<èv 

*66~evov eis Tèv "laa:èa< OTe eVÀ6)'11CTE ,-Ov "IOO<OO~, cp~pov ô:KpocrnxŒa Tt)vSe • 

TOÜ T0:1T61VOÜ "Pool.lO:VOÜ 

fixos TrÀ. 5' 

Trp6s • Tov Trpo Tj?-fov ~1-tov. 

Tèv 'Hacxü ~ta1)acxs OOs O:aooTov 

Ko:l "ICXKW~ &yrorijao:s &s S!Kcuov, 
"Ti} v eVÀoyfav tÇ ~Kelvov els: To0Tov 1JeT1Jycxyes • 

&:A?-' cl>s -rij> Trpl<c,> 'Tfj av~gov?-fç: -r~s ~n-rp6s, 
5 'T<XÏS lKea!ats 'l'ilS 0:xp6:VTOV aov 1.11'\Tp6s, XptOTÈ 6 ee6s, 

ëÇ oVpo:voü eÛÂoy!av 1rap6:axov tillïV. 

Sic Q 11 eÔÀ6ji)O'S : "I)ÔÀ6jljO'S Tom. 1t'p6c; Xa/t'À. Q mg, 

HYMNE 

DATE 

ToN 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss 
ÉDITIONS 

IV. JACOB. Pr. 

de Jacob béni par Isaac 
dimanche de la 5e semaine de carême 
7tf..&ywç 3' 
prooïmion : idiomèle? 
strophes : 7tp6ç · Tbv 7tpb -ljt.(ou 1\Àwv 
TOY TAIIEINOY 'POMANQYY 
Q fo 44V-47V 

173 

E. Mioni, Romano il Melode, no VII, 
p. 163-180 

N. Tomadakis, cpW!J.OCVOÛ 't'OÙ Me:J..cp8oü fitLVOL, 

I, n° 4, p. 72-86 (éditrice : Ino Michallidou) 
P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani 

Melodi Cantica, I, no 42, p. 330-338. 

Prooïmion 

Par haine pour Ésaü l'intempérant', par amour pour 
Jacob le juste, tu transféras la bénédiction de celui-là à 
celui-ci. Mais, comme le doux la reçut grâce au conseil 
de sa mère, ainsi, par les prières de ta mère immaculée, 
Christ, ô Dieu, accorde-nous du haut du ciel ta bénédiction. 

Pr. éph. : Gen. 49, 25 

1. Ou : le concupiscent. Allusion au fameux épisode du plat de 
lentilles ( Gen. 25, 29-34). Ésaü, incapable de dominer ses appétits~ 
charnels, a renoncé de lui-même à la gloire d'être l'ancêtre du peuple 
de Dieu, et du Christ lui-même. 
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u' 

Tèv Stà Tfjs \rrrCO<ofis acbcravTa yévos &v6pcbïro.>V, 
7t'<X'Tt)O"CX\ITCX Tà\1 éq>tV KO:l q>OOT{CT0:\1TCX 'Tè\1 K60'!l011 

t<Cd à< TfiS rro:p6évov 'TêX6ÉVTCX êcyeoopyf}TOO), 
-rbv Tfis Kcrr6:po:s .. êrnaf..fi.O:~avnx KTfow &1racrav, 

5 70V 7ovs rrapagéxV7<XS p~Çav7Léxyyl7\ovs 

KO:l rraparre0'6VTCX xetpl êyeipCXVT<X • A6à!l 
ù~.unicroo!Jev, 8o~6:crOO!lEV. 

rv00(.1EV Tf ë8pacrev 'fÎilÏ\1 Tè 7TT001J.O: 
-rfjs 7rapag&aeoos êv Tfj rro:pat<oij, 

10 Kcx6oos Kal ~ p!gÀos 7~S K7faeoos ÀÉY" 
'TOÜ' 1Tp00TOTrÀétOïOV TijV âee0'{0:\1' 

06ev o-rrWO'OOIJEV &rrO:VTES. KO:l t<p6:Çoopev T<{> 8e~ f\llÔ:W • 

"EÇ oVpo:voü eVÂoyfo:v 'ITO:pé:ax,ov TtlliV. 

01 T&>v 1JEÀÀ6VToov 'l'Vrrot o\'iv oVyyovot 6Vo \rrrfîpxov, 
'T<)(61VT<s !K 'PegiKKas 'faaéxK 74' rr=p•éxpx~ · 
-rèv 'Hcra:ü Sè T6Te KaÀéao:s Ëq>fl 6 1TpÉa~us • 

« TiopeUov, TÉKvov, âv &ypéf> o-rrov5fj Kal &ycbvtcrat · 
5 Mgs aov TO T6Çov Kal TI\ v ~ap!Tpav · 

6f}pevcr6v ll01 6f}pav K<Xl O'll'EÜO'OV 6:pécrat 'Tnrrpl, 
Ko:l ëveyt<é llO.t ëSecrlJa, 

Ô1TOOS crov SéÇoolJO:t Tl)v 'tl'po6vllfo:v, 
Kal sVÀoy{}croo cre rrplv TeÀSVTfjcro:[ pe • 

10 6:v6:0'TT}6t, SeiÇov Tl)v St&eecrlv crov, 
Ko:l 'TTÀ{}poocr6v lJOV Ern6v!-'iav • 

6p00v y6:p O'OV Tl)v &.rro:aav ;rpocdpecrtv, T~ ee~ KPÛ:300 • 
~Eç oVpavoü eûfl.oyfav rrap6:oxov Twtv. » 

Q 
1 11' ~v &Elea(av Q : ~v &6é't'"f)atv QYP -rijv &Oe-t1}a(av Ieg. Tom. 
2 7 ëveyx.é : ëveyx.a( Mioni 1! 123 x.p&:~6l QYP: xpauy&:l;6l Q Mioni Tom. 

IV. JACOB. Str. 1-2 175 

1 

Celui qui, par son obéissance, a sauvé le genre humain, 
qui a foulé le serpent aux pieds, qui a illuminé le monde, 
qui est né sans semence de la Vierge, celui qui a délivré 
la création tout entière de la malédiction, qui a brisé les 
anges coupables, et de sa main a relevé Adam déchu, 
chantons-le, célébrons-le. Sachons l'effet qu'a eu pour 
nous la chute, fruit de la transgression accomplie par déso­
béissance, comme l'enseigne le livre de la Création en 
racontant la forfaiture du premier homme. Hâtons-nous 
donc tous de crier à notre Dieu : Accorde-nous du haut du 
ciel ta bénédiction. 

2 

Les figures de l'avenir étaient donc les deux frères 
qu'Isaac le patriarche avait eus de Rébecca. Un jour le 
vieillard, appelant -Ésaü, lui dit : <<Va vite, mon fils, dans 
la campagne, et donne-toi de la peine. Prends ton arc et 
ton carquois, tue-moi du gibier, hâte-toi de faire plaisir 
à ton père, et apporte m'en un plat, pour que j'accueille 
ton zèle et te bénisse avant de mourir. Lève-toi, montre 
ton bon vouloir et comble mon désir. En te voyant entiè­
rement dévoué, je crie à Dieu : Donne-nous du haut du 
ciel ta bénédiction. » 

2, 3~13 : Gen. 27, 1~4 
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y' 

'YïTéO"T1)m:v 6 ynpatèç -rOv ~ Tô.'w aïTII.écyxvoov Tex6év-ra, 
Kal TpÉ)(etv K<rreTrelx6n ô 'Ho-aV T6(Te) eiç 6tipav • 
~ 5! ~~~np ~o\rrov • Tipès 'I<XKoo~ &ve~6o: · 

« ITroVSaaov <p6â:aat eiç T'!) v 'ITOIIJ.V1)V Kal ô:yoovfaaa6at • 
5 f)KOVO"CX ÀCXÀOÙVTO) TOÜ O"OÜ yevhov 

ïrpOç 'Tèv &5efl.<p6v aov • 9tipeva6v j.lot 6tipav, a, 'ITal, 
Kal ëveyKÉ ~-tot E6ea~o~o: · 

Kal cpayOOv Kal_5V<ppav6elç aÈ eVt.oyi}aoo • 
ïrp6 TOÜ (~)IJ.è 6aveTv cnwr61J.OOS Trelcrlln-rt. 

10 Ka6C::,ç aot orlv ei1rov ïTOpeû61)Tt, t.6:€e 

5 

10 

&l!è Tii> Tiol~vns Svo !pl~ovs · 
1T011ÎO"OO -ré{) yeVÉ'Tt;l O'OV 'Tà "é8ea!J.CX1 f v• eû~6:1J.SVO) 

~~ oôpcxvoü eVÀoylo:v 'ITap6:0)(~ fH.J.Ï\1. » 

8' 
To:O-rcx &KoVaas 'ICXKOOb 1rpèç -niv -reKoùo-cxv ~b6a · 

<< TI&s cp66:o-oo ets 'T'!) v ïTOIIJ.VllV Kcxl Ko!J.Io-oo 'ToVs ~pfcpovs ; 
~o ~Ho-o:ü, Q ~o~fi-rep, ô:vijp 8o:o-Vs cpVo-et ~aT{ v • 

~yOO Sè 'IT6:Àtv OOs âvftp Àeïoç ~TrO:tOX\JVOIJ.CXt · 

~~""'' 6 "~P ~ov !~è yvCùpl"'] 
Ko:l \mà aloxVvns OOs K<rracppovi}o-as o:&roü 

&rrévavTt yevi}o-o!J.at • 
Jlé'ii\f..ov K<rr6:pav, 

&ii!.' &l!oÀ!cret ~·· 
.,.U) ].J.f\'Tep, 'ITTOOÙJ.1CX1 'Tè T6À\l1)J.10: 'JT6:V~, 
ïOÙ à8eÀ~OÜ ].J.OV KO:l Tt'j\1 JlO:ViO:V ' 

cnyi}o-OJ.10:1 orlv Ko:l.§V~OIJ.O:t -réi) TrÀ6:o-cx\IT1 Kp6:3oov • EVo-TrÀayx.ve, 
~~ oVpavoV eVf..oylcxv 1To:p6:oxov fwTv. » 

Q 
3 12 -.&v om. Tom.JI2 2 -.6-.e corr. nos. Qm: -.6 Q cett. edd.ll41 cpf.l&aœ~: 

acp&actt Mioni Il 7 S!veyxé : S!veyxcd Mioni Il 9 1 èp.È: Oa'-JÛV correxi : p.e (p.a~ 
cod.) f.locvû"v Q Tom. p.o::'>~6&:ve:w Mioni npO "t"OÜ f.lo::v~vat p.s: conj, Om Il 
13 napciaxn Tom. : 1to::po::G Q 7tctp&.oxs:t Mioni 7tctp&:.O"J(ou O. 

4 2 3 "t"oùç èptcpouç Q : "t"àç èp(cpouç Tom.U8 1 redundat una syllaba ; 
fartasse &i;oo corrig. j a· corr. om. 

IV. JACOB. Str. 34 177 

3 

Tel fut l'encouragement que le vieillard donna au fils 
de ses entrailles. Là-dessus, Ésaü se hâta de partir pour 
la chasse. Mais sa mère dit à Jacob : «Dépêche-toi d'aller 
au troupeau, et donne-toi de la peine. J'ai entendu ton 
père dire à ton frère : Tue-moi du gibier, mon enfant, et 
apporte m'en un plat. J'en mangerai avec plaisir et je te 
bénirai. Obéis-moi tout de suite avant que je meure. -
Va, te dis-je, prends au troupeau deux chevreaux; j'en 
ferai un plat pour ton père, afin que par sa prière il nous 
procure la bénédiction du ciel'. " 

4 

A ces mots, Jacob dit à sa mère : cc Comment irai-je au 
troupeau et en ramènerai-je les chevreaux? Ésaü, mère, 
est un homme velu ; moi, j'ai honte de ma peau lisse. 
Peut-être que rrion père me reconnaîtra, et alors je serai 
couvert de honte à ses yeux pour l'avoir traité avec mépris 
et j'attirerai bien plutôt sur moi la malédiction : il ne me 
bénira pas, mais tne fera mourir. 0 mère, cette ruse auda­
cieuse me fait grand peur, et aussi la fureur de fion frère. 
Je me tairai donc et je.:prierai le Créateur en criant : 
Miséricordieux, accorde-nous du haut du ciel ta bénédiction. 

3, 1~13 : Gen. 27, 5-11 4, 1-13 : Gen. 27, 11-13 

1. Ilo:péxs:w me parait avoir dans le refrain deux sens différents, 
selon qu'on s'adresse à Dieu ou à un homme. Cependant P. Maas 
et C. A. Trypanis considèrent le dernier vers, dans cette strophe, 
comme l'invocation d'Isaac rapportée au style direct et annoncée 
par s:ô~&:!-Ls:voc; ; elle s'adresserait donc, là aussi, à Dieu. Mais la 
syntaxe serait assez insolite. 
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•• 
« "AKovcrov i\6yoov Té:>v èpOOv Kai pl) Betll.fa, & TÉKvov, » 

ti P1ÎT1lP &ve~6cx KOÀ<XKeVovcra Tèv véov • 

« vVv hrénmvcr6v pou Kal 8ei~ov Ws âycmÇis Ile • 

1Î at) KCXT6:pa ÉTr' ÈIJ.È yevi}O'STCXI, TÉKVOV IJ.OV ' 

5 p6VOV -rij j3ovÀfj IJ.OV TICXpâCT)(OV x6:ptV 

Ws èveTetÀéq.l'llV, Kal 8Vo èpfcpovs Kài\oVs 

Kal &rrai\oVs j.lot K6ptcrov. » 
·o Sè Tiais Tiopeveeis f\yays Too.:rrt;J 

8Vo èpfcpta, Kal Tèc è8ÉO"!J,CXTCX 

10 brof11cre Técxos t<a6chs Ko:l ècplÀet 
0 1rc::mip TO\rrov, "Tfj Trpo6v!liÇC 

&yœrrOOcra: ' Tè TÉKV0\1 8è 1TpOOT)\JxETO ' « !û, q>tÂ6:v6pC•YITE, 
è~ oVpavoü eVi\oyfo:v mxp6:oxov tiJ..LiV. » 

s' 

nepteTf"'rV~<XTO O"TOÀfjV TOÜ 1TpeagVTÉpOV crvyy6vov 

6 vecxvlcrt<os T6Te, Ws 8t86:cn<:et Tè j3tb?dov • 
Tà 8è 86:0T) 1T&Àtv Tà T&v èpiqu:.;,v Àcq.1b6:vet 

t<a:l Tieptcnpfyyet T(fl TPC:XX.ili\'1-' aùv Tots {3pcxxfocn 
5 IJ.ÉXPt Kcxl Té.Ov OOpoov Ko:l Té.:>v Bmmii\oov • 

fjpe 8è TOÙ) éXpTOVS KCXl Tà ÈÔÉCTJ.lCXTO: Ôj.!OÜ 

Kal Tpé)(etv KCXï'êJTe(ytto. 
"Evôov ô~ ehrei\600v, 'Téf) yf)pa:ÀÉ<1> 

e\Jeùç ê~611aev • « "'û.) rrérrep, KÉÀevaov, 
10 l6où 6 vl6s o-ov {6) 'Ho-aü 6 Tipôhos • 

êyc.O ÀaÀOO ao1, êrréo<ova6v ).IOV • 
!ôéa).lcrrÔ: ao1 "'yayov, C:,ç É(j)T)) ).lOI, Kal ahoO).Ia( cre • 

êÇ oVpcxvoV eùi\oy{cxv rrcxpô:axov (fl!.liv.) » 

Q 

5 4' k,.' t!Lé Q : dç t!Lé Tom.l! 9' k8éo-1Lœ'œ : o~éoiLœ'œ Mioni 1111 • 6 
7t'txTijp correxi, cl. Gen. 27, 14: Y) fl.~"t'"t)p Q edd. 

6 10~ 0 'Hcrcxü 0 1tp&"t'oç correxi : 'Hcrcxü 0 1t'pc.n6-roxoç Q edd. 

IV. JACOB. Str. 5-6 179 

5 

- Écoute mes paroles et n'aie pas peur, mon enfant)), 
dit la mère qui cherchait à circonvenir le jeune homme. 
<<Obéis-moi et montre comment tu m'aimes. Ta malédiction 
sera pour moi, mon enfant. Prête-toi seulement à mon 
projet, fais ce que je t'ai commandé, et apporte-moi deux 
chevreaux beaux et tendres. »L'enfant partit et lui ramena 
deux chevreaux. La mère, satisfaite de sa bonne volonté, 
les accommoda bien vite au goût du père, pendant' que 
l'enfant priait ainsi! :· «Accorde-nous, ami des hommes, 
ta bénédiction du haut du ciel. » 

6 

Alors l'adolescent revêtit une robe de son frère aîné, -
ainsi l'enseigne la Bible ; il prend la peau velue des che­
vreaux pour en envelopper son cou et ses bras des épaules 
jusqu'aux doigts. Il prend les pains et la viande et court 
vite chez son père. Dès qu'il entra, il cria au Vieillard : 
<< Père, me voici à tes ordres, moi, Ésaü, ton premier fils. 
C'est moi qui te parle, écoute-moi. Je t'ai apporté ce plat, 
comme tu me l'avais dit, et, je t'en prie, procure-nous la 
bénédiction du ciel. >> 

5, 1~11 : Gen. 27, 13-14 6, 1-13: Gen. 27, 15-19 

~~ 1. La fln de la strophe est peu claire, et le premier accent du 
v. 12 est mal placé. La correction de Y) !L~~p en ô 1tiX"t'~p s'impose, 
d'abord à cause du texte de la Genèse, 27, 14 {!rco('l'}crev 1) !J.1}"t'"t)p cxô-roü 
!8éO"!J.IX"t'a, xœ60C !cp(Àe~ Ô 'JtiX"t'~p IXÔ"t'OÜ), ensuite parce qu'il est pOSSible 
de suppléer le sujet de èn;o('llae à cause de la présence de &.ya.n&crcx, 
mais non celui de ècp(Àe~, qui ne peut être qu'Isaac. 
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Ehrev s~ -r6Ts 'lcraàK Téfl ûïéj) ooiToV . (( TÉKVOV, 

-ro:x:V VnfjKovcrér:s )lOU Kat -rt)v 6fipo: lKo!llcroo. » 

·o 6~ vées rr6:Àtv . TTpès Tèv yevé711v H~6o: · 
« ToOTo Vrr6::pxet ônep 0 Ge6s crot Ô:lTÉOïetÂev, 

Ocrns 6oopcxtdcro:s hrl Tl) v OfjpO:v 
&crrrep ïrpès O:pvlov Ev Té@ Tie6lq> IlOt 6cp6ds 

Tio:péoxe p.ot TI)v 6Vvcq.ùv. 
Ko:l i\omàv ëcp6o:cra &crrrep e[s )..t6:v8po:v,. 

Ko:l KO)..ttcr6:pevos 'Tà 6üpo: f}yayov, 

yevÉTo:, OOs ehro:ç ËTIÀT]poocro: ëpyov 
Yvo: )..teTécO')(c.> Tfjç eVr..oylo:s • 

'Tl) V X6:ptv oOv i)v 11'p6TEpov tnrÉO')(OV lJOl ËKlTÀ1)p00cras vüv, 
ë~ o\Jpo:voO eÙÀoylo:v trcxp6:o-xov Î}IJ.tv. » 

'Jcro:àK yvoùs -ràv Vtèv 'TŒx.os ëi\66vTo: TfiS 6ftpcxs, 
TÔV VOÜV OOÎTQÜ TO:p6:Ç0:$1 Ëi\oyf3ETO TOtO:ÜTO: ' 

« Tls 6 6p61.los oihos ; Tls Tt 0"11'ov6f) Tt Tocro:&Tn ; 
•0 i\oytcr!J,6S IJ.OV 1TEptg6:ÀÀEI )lE Tipàç Ëv6Û!lT)O'lV ' 

!.lf\ TIS &po: TÉXVTJ yéyoveV ®Tt) j 

. llft Tl$ )..tETà 66ÀOV é:p1TécO'at fji\6ev ô:lr' Ë)..tOÜ 
Tt)v 6oope.O:v TOÜ TéKVOV IJ.OV j 

'ITÀ1lp00crat 6éÀoov 

a\rrès avv~py~cre, 
MêiÀÀov 6~ KVptos, 

hrt6UIJ.{O:V IJ.OV1 

KO:l éne.p ~3ftTE1 
Stè K<Xl ~À6EV 

Q 

eôpe.v è vt6s IJ.OV, 
eV6v6po!J.ftcro:s, 

7 23 Oljpoc Q : O~pœv Mioni Tom. O. 
8 51 --céxv'l1 Q Tom. : --céxvn Mioni 0 ]1111 8L6 : 8L' 0 Tom. 

IV. JACOB. Str. 7·8 181 

7 

Isaac dit alors à son fils : « Mon enfant, tu as eu vite 
fait de m'obéir et de m'apporter le gibier." Et le jeune 
homme répondit à son père : «C'est là ce que Dieu t'a 
envoyé ; c'est lui qui s'est fait ma cuirasse et, se montrant 
à moi dans la plainel, m'a donné la force, comme si je 
n'avais eu qu'un agneau à chasser. Puis, comme si je n'avais 
fait qu'entrer dans un enclos à bétail, j'ai emporté la 
victime pour te l'amener, père, selon ton ordre. J'ai 
accompli cela pour avoir part à ta bénédiction. Maintenant, 
accorde-moi en échange la faveur que tu ni'avais promise 
et procure-nous la bénédiction du ciel. , 

8 

Isaac, troublé de voir son fils revenu si rapidement de 
la chasse, se disait : « Quelle est cette galopade? Quel est 
cet empressement si grand? La réflexion me porte à me 
le demander : n'y aurait-il pas là quelque artifice? Ne 
viendrait-on pas me ravir par la ruse le don destiné à 
mon enfant? - Non, c'est plutôt le Seigneur qui est 
intervenu lui-même, voulant satisfaire mon désir, et si 
mon fils est revenu ici tout droit, c'est qu'il aura trouvé 
ce qu'il cherchait. Sa récompense sera la grâce de celui qui 
l'a envoyé, à qui ira ma prière : Donne-nous du haut du 
ciel ta bénédiction. 

7, 1~7 : Gen. 27, 20 

1. On est fortement tenté de corriger ôq>Od~;; en ôtpOév, rapporté à 
&:pv[ov. Il serait en effet étonnant que Jacob, dont le discours à 
double sens prend soin d'éviter le mensonge caractérisé, invoque 
une vision qui n'a pas eu lieu. 
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t.ncrOOv i\abOOv Tè x6:p!cr~o: TOÜ TT~IJlfiO:VTOS, 8v o:hftao(.la:t • 
~!;; oùpo:voü eVi\oyfav 1r0:p6:Cf)(ov ('fÏIJÏV.) 

9' 

NOv Syy10·6v J.IOI,.T~Kvov !JOu, Ko:l lflflÀCXq>i]o-oo cre ,.&xos • 
el 1TÉÀEIS 6 'Hcraü eN Ô 1rpo.>T6TOK6) llOV1 8eïÇov, » 
'+'TJÀO:q)(;,;;,y Bè TO\hov, 6 'lcrcxàK ê:v6VjlEÏTat • 

« 'H llÈV cpoovfl vOv 'kxKOOb flxet els: Tà: cTn6: ~-tou, 
5 XEipes: TOÜ •Hcr<XV Sè 700 Vïoü J..IOV • 

Seüpo oùv, & arri\6:yxvov, Ko:i KCX"To:<pli\:t10"0\l (Ë)!JÉ, 
Kcxl. fveyKe Tè €8ecr~-to:. » 

Ko:l q)(xyOOv 'lcro:OO<, KO:TO:<pii\tlcro:s 

Tàv ùïèv CÛ!Toü,- 00cr<pp6:v6fJ Tfls crroi\fjs: 
10 Tf)S: TO\ÎTOV KO:l ehrev • « 'IBoV TOÜ vloü pou 

ooç &ypoO 1TÀ~p~s 6o~~ v1rapxet, 
&ypoü oihrep nüi\6yncrev (6) KVptos: 0 daCXKoVcras: J.lOV, 

eç oVpo:voü eûi\oylav TTO:p6:ox1J ftlli\1, )) 

"OTe EÔÎ\6)'11(]€ cro:cpôJs: ïèV 'laKcl.>b 6 yevhrw, 
Ko:Tt'!Xfi<TE Tèv '1To:i8a "Tais eüxo:Ys cx&roü 6 yépoov 
ÀÉyoov • « •o 8e6s IJOV crè eVi\oytiOEt ~v K6cr~cp 

cr!T<p Kal otvCf!, Ka:l Tà €6V111T6:VTa: ôovf.eVcret crot • 
5 npocrKvvi)crOvcrf crot O:pxovns n6:VTes • 

KVptos Sè 1T&Âtv y!voi.J Kcxl TOÜ croü &:SeÂq>oÜ. 

Q 
9 63 !11-é correxi: !J.E: Q Mioni Tom. !J.€ vüv corr. Qm 11111 7tÀ~fHJ~ 

QO Mioni : nÀ~pouc; corr. Tom.ll12 1 oi'.i1tep Q Mioni : 8v1tep corr. 
Tom.JI12 3 ô add. Mioni : KUp~oc; Q KDptoc; 8c; corr. Tom.]l12 3 

dcrctx.oùcrctc; !J.OU iter. Q mg 1113 nctp&:crxn supplevi : 1t'ctpctëf Q m~p&:axet 
Mioni 7tctp&:crx;ot Tom. mr.péoxev Qt. 

1. Il ne faut pas corriger nÀ~p"l')c;, qui peut être indéclinable chez 
Romanos. On en trouvera un autre exemple dans l'hymne de Ninive, 
sir. ·16, v. 8; cf. aussi l'hymne des Saints Innocents, str. 10. Cette 
particularité de 7tÀ~p"l')c; se rencontre dans les papyri dès le ue~ 
me siècle après J.-C. (spécialement en parlant de paiements complets). 

1 
J 
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9 

Approche-toi maintenant, mon enfant, que je te palpe 
bien vite. Es-tu bien Êsaü, mon premier-né? Montre.>> 
Tout en le palpant, Isaac réfléchissait : «C'est la voix 
de Jacob qui sonne à mes oreilles, mais les mains sont 
celles de mon fils Esaü. Viens m'embrasser, ô ma chair, 
et apporte-moi la venaison. » Isaac mangea, puis il embrassa 
son fils, flaira sa robe et dit : <<Voici, l'odeur de mon 
enfant est celle d'un champ fertile', un champ qu'a béni 
le Seigneur : qu'il m'écoute, qu'il nous accorde sa béné­
diction du haut du ciel. » 

10 

Quand à son fils Jacob il donna cette bénédiction chargée 
de sens, le vieillard prononça des prières qui instruisaient 
l'enfant, disant : <<Mon Dieu te bénira en ce monde par 
le blé et par le vin2 , et toutes les nations te serviront; tous 
les chefs se prosterneront devant toi. Sois même à ton tour 

9, 1-13 : Gen. 27, 22-27 10, 1-9 : Gen. 27, 28·29 

Plusieurs manuscrits de la Septante font également ce mot indé­
clinable. Cf. E. MAYSER, Grammatik der griechischen Papyri 
(Ire édition, Leipzig 1906, p. 63~64; ze édition, vol. 1, ze partie, 
Berlin et Leipzig 1938, p. 58), et St. PSALTÈs, Grammatik der byzan­
tinischen Chroniken (Gôttingue 1913), p. 160. De même, il est inutile 
de corriger le oU1tep du v. 121 en Ov1tep; l'attraction du relatif à 
l'accusatif avec un antécédent aux cas obliques est tout à fait banale 
chez Romanos ; on trouvera peu d'hymnes qui n'en présentent pas 
d'exemples. 

2. C'est~à-dire : non pas seulement en te donnant abondance de 
blé et de vin, mais aussi en faisant du blé et du vin des sources de 
bénédiction pour toi : allusion évidente à l'institution de l'eucha~ 
ristie (€ÔÀoy(oc désigne l'hostie non consacrée). Kct't"1iXï'JO"e: souligne 
le caractère prophétique de ce discours. 
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•o aè Sè K<rrapOO~svos 
i\f\\j/ETO:t Ti}v &pô:v, 6 SêJVÀoy&)v cre 

EÛÀOY116f}creTO:t ~ 6efç: x6:prrt, » 

10 T ota\ho: &t<oVcras, ~~ffMev 6 vées 
eVi\oyrno~évos, ÛJ,Lv&v -rèv K'l'IO'T11V1 

!3oWv · « .ô.h.::o:tos KVptos, cpti\éxv6pw1Tos • 
~~ oùpo:voü eûi\oylo:v TI"apéo-xev 'JÎJ.LÏV. » 

cYrrO TOÜ 1T66ov Tèv vtèv 6 YflPaÀÉO) eùÀ6yet, 
Xpta-ràv Tèv nO:vToov KTlO'TfiY Evnnr&v Tcxts eVi\oy{cxts. 
•1CXI(00~ 8è -r6Ts rrpès -r'l)v Tet<oücrav EKTpéxet, 

i\éyoov 1rpès Too.ITT)v · « 'IBmJ, eù'i\oylo:v êrrréi\o:Gov, 
5 1TO:pà TOÜ 1TCXTp6s llOV EÀo:bov xO:ptv. » 

T6Te 'TTpoa~:rri\6:1<.1) Tét' vé~ 1Î ll'I1TTlP o:\rroü 
t<o:l t<i\o:fEtv KcrrerrelyeTo, 

Myovao: · « ETs Eaïtv 6 Tais ètylots 
Tio:péxoov crVveatv · aù-rèç éi\eVaeTo:t 

10 ao:pt<l Ev Té.;) t<60'll<.f' ÉK PI311S Pi\o:crToÜ crov, 
lfO:Tpès TO'Ù$ t<6À1TOVS l.lf\ KCXTCXÀEf\jlo:). 

Aîrrbv oVv 8vcrooTri}aoo(..l.EY Tèv eÜOïrÀay)(YOV Ko:l qni\6:v&poorrov· 

é~ oùpavoV e\ii\oyîo:v ('mxp&oxov fl~tv. ») 

'Pi)~ocra Kai 0 'lcraàK 
oVS6i\ws SveS!Sov, 

~ 'I'UX~ (~) -rov-rov 
1Tpès -rf]v •pe~OO<:o:v • 

Q 

EÔ)(O:ptaï{O:S ~1<1TÉ~1TE1V 

ëws ôTe ~1Ti\flp006fl 

xapéis ~y6:Âf\S', KO:i i\éyet 

« Nüv 9e0s Tno~êis ~TI'ecrKÉ'fo:TO, 

11 1 s eôMyet nos 0: d1Àoyei Q Mioni Tom. JI 21 't'à\1 1t<i\l't'Cil\l: -r&v 1t<i\l't'Cil'J 

Tom.U4.s &1téÀa:Oov : &1téÀa:uov Tom. 
12 3 1 ~ ante -roU't'ou add. nos 0 m 
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le maltre de ton frère. Qui te maudira prendra sur lui la 
malédiction, qui te bénira sera béni par la grâce divine. )) 
Le jeune homme entendit ces paroles et sortit béni, célé­
brant le Créateur et s'écriant : «Le Seigneur est juste, il 
aime les hommes : dans sa miséricorde, il nous a accordé 
du haut du ciel sa bénédiction. >> 

11 

Inspiré par l'amour, le vieillard bénissait son fils, et 
dans ses bénédictions traçait la figure du Christ, créateur 
du monde. Alors Jacob courut à sa mère en lui disant : 
«Vois, j'ai reçu la bénédiction, j'ai trouvé grâce aux yeux 
de mon père.>> Alors sa mère étreignit le jeune homme et 
se mit à pleurer, disant : « Il est Un, celui qui donne aux 
saints l'intelligence. Il viendra lui-même dans le monde, 
il se fera chair, rejeton né de ta souche, sans quitter le sein 
de son père. Prions-le donc, le miséricordieux, ami des 
bommes : Donne-nous du haut du ciel ta bénédiction. >> 

12 

Isaac, lui, ne donnait pas libre cours à ses actions de 
grâces, jusqu'à l'instant où son âme fut envahie d'une 
grande joie1• JI dit à Rébecca : «Aujourd'hui Dieu nous 

12, 4-5 : Job 22, 12; Le 7, 16 

1. Isaac n'est illuminé qu'après Rébecca. Celle-ci est depuis le 
début sous l'influence du Saint-Esprit, qui lui a fait concevoir et 
exécuter la ruse ; puis l'Esprit lui fait comprendre la raison profonde 
de son geste : elle a substitué le cadet à I'atné parce que c'est de la 
descendance du cadet que sortira le Rédempteur. Isaac, lui, n'est 
que l'instrument aveugle - au propre comme au figuré - de la 
Providence, il n'a droit qu'à une révélation incomplète, mais Dieu ne 
lui en donne pas moins la grâce dC pressentir l'importance de la 
bénédiction qu'il vient de donner, pour lui faire comprendre qu'il 
ne doit pas donner la même plus tard à Ésaü, quand il s'apercevra 
de la ruse. . 
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KallK 'T00v VqJkrroov ('n)v yfjv) hretôev, 

Orroos Tots &ylots Tf}v eÔÀoylav Ti} v oohoO 
ôoopl)o"IFO:t OOs KVptos • 

'ITO:ÏÔa) ÔÈ EÏS: Tl(.l1)V i)!liV 7TO:pÉO)(E1 

KO:l Xé;(ptV 5(6c.ocrt TI)v ~K TOÜ 1TVEVJ,laTOS 

àc:xéoov 11'Àovcrfws, ÔTe eVôoKl)cret 

"Tb yévos crOOcrat Svo:v6poon"Jicro:s · 
WV} yàp TI'pOeTÛTIOOO"E Tà !lÉÀÀOVTO: Ê\1 'Tfj xéxptTt ' 

ë~ oôpo:voü eVÀoykxv ('rrapéxet_ l)!liv. ») 

•y' 
~ws: oôv ËÀéffi.et 'lcro:ècK Tij 6~-to3Vy'fl Toto:üTo:, 

•Hcraü 6 y6vos To0oov ÊK Tf}S 61)pas hrcxvfjÀ6e, 
Kal cxlrràs hroiet ESécriJ.CXTO: T4) yevÉT1J • 

1Tpocri)veYKE 8è T4> 'ITaTpl cxlrroV 1TpèS l.lE'T<lÀTJ"t'IV, 

ÀÉyoov • « .,.W yevha, hr6:Kovcr6v !J.OV, 
Kal &n-0 Tfjs 6f}pas eV<pp6:v6rrn 'TOÜ croü vtoü, 

ôt' fis Kcxl eV/\oyf!crets: IlE. » 
Elm Sè 'lo-alxK TÔTe ô rrplo-~us 

1rpàs ïbv vtèv a\JToü • « Tis d a& ôfj'Àoocrov. » 

•o 5è &neKpl6f\ • « 'EyOO efJ.lt », ÀÉyoov, 
« •Hcrcxü, yevÉTa, ô Oï6s: crov · 

Tipc..Yr6ToK6s crov TI'~<pVKo:: ~K crn'hécyxvoov crov • èiA"A6:, 8~0110::1, 

(~Ç oVpo::voü eùJ..oylo::v -rro::p6:crxov T)lliV, ») 

,s· 
Mnà ToVs 'h6yovs Toü Tio::t6ès Ko::l Tàs o::VToü 1Kecrlo::s, 

~ÇÉO"ll'l 6 TI'pecreVTT}S O"<p66po::~ËKO"TO::O'IV 1JEy6:ÀT}V1 

"Aéyoov • « Tls oôv ~crTt\1 6 etcrevÉyKo::s 1101 61}pav, 
Ko::l-&rrè mlvToov eO<ppaveels ~Keivov eV"A6yT)cro::, 

KO::l e'ÔÀOYTJIJ.ÉVOS êcrTlV êv rr5:crt ; 

Q 
12 52 TI]v yllv addidî : è:J"ter8ev nec plura Q Mioni è:1tet8ev iJtJ.&~ Tom. 

iJtJ.&ç èrcet8ev 0 m.JI13 mxpéx.eL iJtJ.Ï:V supplevi : rca:p&crx,ou Mioni 1t'a:p.éx.oov 
Tom. rcocpéax,ev Qm.. 

13 s~ • Iaoc&x. corr. nos 0 m. : 0 'Iacd.x. Q Mioni Tom.JI13 iJt.ûv : tJ.OL 0 m., 
14 21 è~éa1:'11 : è#:cr1:e Mioni 
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a visités, et du haut des cieux il a regardé la terre pour 
faire don aux saints de sa bénédiction, car il est le Seigneur. 
Il nous a donné des enfants pour nous faire honneur, et il 
nous accordera la grâce de son Esprit qu'il répandra en 
nous à profusion, quand il lui plaira de sauver le genre 
humain en se faisant homme. Car aujourd'hui, il a préfiguré 
l'avenir dans la grâce ; il nous accorde sa bénédiction du 
ciel.>> 

13 

Comme Isaac parlait ainsi à sa compagne, leur fils Ésaü 
revenait de la chasse et préparait, lui aussi, un repas 
pour son père. Il le lui apporta pour lui en faire goûter, 
disant : << Père, écoute-moi, et réjouis-toi de la chasse de 
ton fils, qui me vaudra ta bénédiction. >> Alors le vieil 
Isaac dit à son fils : " Indique-moi qui tu es. » L'autre 
répondit:<< C'est moi, père, Ésaü, ton fils ; je suis le premier­
né de tes entrailles. Je t'en prie, procure-moi la bénédiction 
du ciel. n 

14 

A ces paroles de son enfant, à ses prières, le vieillard 
fut frappé d'une très grande stupeur, et dit : «Quel est 
donc celui qui m'a apporté du gibier, et j'ai mangé de 
tout avec plaisir, et je l'ai béni, et il possède toutes les 

13, 1-13 : Gen. 27, 30-32 
14, 1 .. 13 : Gen. 27, 33-34 
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TipO TOÜ y6:p cre cp6éxcrat ~K "TOÜ &ypoO ds 'Tf} V aKT}Vt'lv, 

!S!a~a-ré< ~ot fiyayev. » 
"OTE 5è f\KOVO"S TOÜTOVS 'l'OÙ) i\6yov), 

~Hcrcxü è~611crev 66vvnpà:v cpoovfJv, 
t<pavyéqoov t<al i\éywv • « EVi\6yf\O"OV OïreVcrcxs 
KÔ:!JÉ,_ cil 1ién'ep, OOcrnep ÈKEivov, 

t<&~-tol 6:Çfoos 800p'JlO'O:t T~l\1 x6:ptv O"OV, KO:l 6 "Y..ytOTOS 
èÇ oVpo:voü eÛÀoylav1Tap6:CT)(1J 'JÎIJÏV. » 

t.e' 

'At<oi.JcrCJ!) Taiha 'Jcro:àK TOV$ i\6yovs TOÛTOVS È~ÔCX' 

« 'Ei\600v 6 â8EÀIPÔS crov 'io:KW(b 1Tplv l.IETÔ:: 86i\ov 
Vne5éÇcrr6 crov -rf} v eVÀoylo:v Èt<elvos. 

Tf o\'iv 1Tott']croo ; TIOOs ets TOÜTÔ crot ûmn<oûcroJ,lat ; » 

·o •Hcro:O Sè ~<pfl 1Tpàs Tèv yevÉTIJV • 
« "OvTcvs t<o:l Stt<o:loos ÉKÀ1W11 oô-ros 'lcxt<OOb 

T~ ÀÔyCjl t<Cd Té{) ttpcXyiJ.<X'TI ' 

-f15n yàp Se\JTepov hnépvtcré !JE • 

Tà 1TpOOTOTÔKt<X aÛTèS 6:cpeÏÀÉ IJOV1 

Kal vüv, t<o:600s ëyvwv, Kal -rijv eÜÀoyfo:v 

CXÙTèS èSéÇcrro TOÜ 1iCXTpÔS \.lOU ' 

èo-répflcrÉ l.lE Se(rrepov ÉK !J.i}Tpas !J.ov • CiA"A&., Séo~.tat, 

êÇ oVpavoV (eV"Aoy(av rrap&.oxov f!~.tïv. ») 

Q 
14 13 nocp&.oxn nos 0 : nœp&:OX,E:L Q Mioni nocp&.ax,ot corr. Tom. 
15 4' ùnocxoOcrOtJ.IXt : !rcotXoOaof.I.IXt Tom.ll13 i}v.tv : (..I.Ot Om. 
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bénédictions? Avant ton retour des champs à la tente, il 
m'a apporté à manger.» Quand Ésaü entendit ces paroles, 
il jeta un cri de douleur et s'exclama : «Bénis-moi vite, 
moi aussi, ô père, comme tu l'as béni, donne-moi aussi 
la grâce que j'ai méritée, et que le Très-Haut nous accorde 
du haut du ciel sa bénédiction. >> 

15 

A ces mots, Isaac s'écria : «C'est ton frère Jacob qui 
est venu avant toi et qui a reçu ta bénédiction par ruse. 
Que faire donc? Comment t'accorder ta demande?» 
Ésaü dit à son père : «C'est à juste titre qu'il a reçu le 
nom de Jacob, il l'est en parole et en fait'! Voilà deux 
fois qu'il me supplante : c'est lui qui m'a enlevé mon 
droit d'aînesse, et maintenant, à ce que j'apprends, 
il m'a pris la bénédiction de mon père. Il m'a dépouillé 
deux fois depuis le sein de ma mère ! Néanmoins, je t'en 
prie, procure-nous la bénédiction du ciel. >> 

15, 1-13 : Gen. 27, 35-38 15, 12 : Os. 12, 4 

1. Allusion aux deux étymologies que donne la Bible au nom de 
Jacob. Celui-ci, au sortir du ventre de sa mère, d'après Gen. 25, 26, 
tenait dans sa main le talon ('àqab) d'Ésaü; ensuite il l'a supplanté 
('âqeb) dans l'affaire de la bénédiction d'Isaac ( Gen. 27, 36, et Osée, 

12, 4). 
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<s' 

NevtKf)iJ.~VOS "lcraè:K TOÏS: CïTÀclyxvots Kal"JÎTTT'liJ.ÉVOS, 

1Tpès: Tèv 'Hcraü 1g6o: i\éywv • « "AKovcrov, ci> TÉKVOV • 

et 'Téi) ô:5eÀq>4) crov 'T'!) v êÇovcr!o:v 1ro:pécrxov, 
O'fTC}l KCXl otVCj) (el) T0V oTKo\1 TO{JTOV ÉTI'ÀlÎpOOO"CX1 

crol VÙV Tf TTOt/jO"W1 TÉKV0\11 ehrÉ IJ.OI. » 

Tl<XÀtv &rret<pfen 'HO"aV T'il yevé111 aVïoV, 
Kal Ki\o:fwv oÜToo) ëf..eye • 

« Mio: yàp iJ6vfJ crot ËcrTtV eôf..oy{a ; 
'EÇ fis KCCTÉÀ11TOS KÔ:!J.È eVi\6yT}O'OV. » 

T6Te KCCTEVÛ)'11 'lcr~éa<; à ysvÉT11S' 

Ko:l &ve~6o: IJETà SCXKpûoov • 
« EVÂoyOOv eVi\oyi}cret O"E OOs ~oVMTat 6 q>ti\6:v6poorros • 

êÇ oVpavoü (eVi\oylcxv rrapéxet t'wïv. ) » 

<t' 
"OTe hraVcrcrro 6pnvWv, à Yflpa'Mos ÉKTefvet 

'Ti} V Xsipa Kaln\.rf.6yet TèV 'Hcraü, TOtcriha Âéyoov' 
« •Jsoù ÉK Tf)S: 5p6cro\} T&v Ù'f'OOiJ.érrwv crot ËO"To:t, 

Kal ÉK Tfj$ yak.tS 'Tf}$ :rrt6T1)'TO$ (f}) K<XTOÎKflO'I), 

Kal Éli TfJ iJ.CC)(O:fpÇC Tfj aij Tpo:qr{jaet, 

Kal Té{) &8eÎ\(pép crov Tipo6UiJ.oos ôovi\eVcrets &el, 
Kal Ëcrêl êÔ!ppOtV61JêVOS, 

•Eàv yà:p -rOv 3vyOv T0v Tfjs ôovi\eias 

CXÔTOÜ 111} Ka6ÉÀ1;JS ÊK TOÜ Tpa)<.flÀOV crov, 

év 1t'6:crt;~ etpftvu 1t'opeVcret Ev K6owp, 
ëm Êt<ÀÉÀ011l'EV 1Î 6pyi} O"OV' 

TI'Àflpd.:>cret crov Tè_sxhftlla<a 0 KVptos, Kal OOs j3oVi\eTat 

éÇ oVpavoü eôi\oylav (1t'apÉXE1TÎ!J.ÏV.) » 

Q 
16 4 2 et ante 't'6v addidi (cl. Gen. 27, 37) Jl8 3 redundat una syllaba; 

fortasse ~v corrig.JI10 1 Kct.'t'"t)VUy"t) Q 1113 sic supplevi : e. 7tct.p&ax;ou ~11-rv 
Mioni Tom. 

17 4~ ~ addidi (cl. Gen. 27, 39) Il 9 1 tonus corrigendus est n 121 T<i 
del. om Il 13 1tct.péx;eL ~~.trv supplevi: 1tct.p&crx;eL ~· Mioni n-a;p&ax;ot ~· Tom. 
1tct.prf<JXn CfOL Û m, 
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16 

Alors Isaac vaincu, cédant à sa tendresse', dit à Ésaü : 
<<Écoute, mon enfant : si j'ai donné la puissance à ton 
frère, si j'ai rempli sa maison de blé et de vin, pour toi, 
que ferai-je, mon enfant? Dis-le moi.>> Ésaü répondit à 
son père en pleurant : «N'as-tu donc qu'une seule béné ... 
diction? Avec celle que tu as léguée2, moi aussi, bénis-moi.» 
Alors Isaac, son père, transpercé de douleur, s'écria au 
milieu de ses larmes : «L'ami des hommes te donnera une 
riche bénédiction, selon son bon vouloir : du haut du ciel 
il nous accorde sa bénédiction. >> 

17 

Mettant fin à ses plaintes, le vieillard étendit la main 
et bénit Ésaü en ces termes : <<Voici, dans la rosée qui 
tombe des hauteurs et dans la graisse de la terre sera ta 
demeure3 , et ton épée te fournira ta subsistance, et tu 
serviras ton frère de bon cœur, pour toujours, et tu seras 
heureux. Car si tu ne cherches pas à secouer de ton cou 
son joug de servitude, tu marcheras dans le monde en 
parfaite paix : ta colère t'aura quitté. Le Seigneur exaucera 
tes prières, et il nous donnera comme il lui plaira sa béné­
diction du ciel. >> 

16, 1-9 : Gen. 27, 37-38 17, 1-9 : Gen. 27, 39-40 

1. Litt.: «à ses entrailles». Cf. Sag. 10, 5: è1tt TéKvou 0'7tÀ&yxvoLç 
Lax;upOv è<pUÀa.i;ev (il s'agit d'Abraham sacrifiant Isaac}. 

2. La ponctuation et le sens exact de è:Ç sont peu sO.rs. La syllabe 
en trop au v. 8 3 indique peut-être que le passage est altéré. 

3. Le poète reprend, en l'aggravant encore, le contresens de la 
Septante, suivie par la Vulgate. Le texte signifie en réalité : «Ta 
demeure sera privée de la rosée», etc. (d'où la nécessité de conquérir 
sa subsistance à la pointe de l'épée). Ésaü est l'ancêtre des Édomites, 
pillards du désert et soumis aux Hébreux jusqu'au régne de Joram, 
au 1xe siècle. Les vv. 8 et 9 contiennent peut-être une allusion à la 
révolte samaritaine de 529. 

' 
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''l' 

•y.rro -roü ~e6vov 6 •Hcrcxü -ré.j> •JaKOOg évsK61'et, 
KCXl KTei\10:1 ÉVE116St TOi.iTOV IJETè: Tb fJavfjvat 

-rèv a\rroü yevhnv, Kal Ei\eyev év Kap8iq: · 
« NOv éyytcrérrw ft O:cr6fveta ToV yevhov JJOV, 

Kal IJETà Tè 6vfjÇcu ao\hov eû6éoos 
TéTe eÜKCXtpfas i\o:gé!lE\10), KTE{ \IV) éycl> 

-rèv 1t'Tepvtoa1lv IJOV oVyyovov. » 
• Ai\/\' eôaùs à 9eàs 6 Tipoytv0001<oov 

-rà év6vJ.lfJIJC(TCX, 'Haa:ü Tèx {>fu.tcrro: 
IJ1lTPl èq.liJIOTépoov yvoop(cras, croq>i3e1 
o:\nl) v Éll<ppévoos crKeôéxcrat -ra\hcx • 

a\rrbv oVv 6vao.:m{jcroo~-tev -ràv eüarrÀ<X)')(VOV • «~V, q>ti\éxv6pc...:rrre, 

éÇ oVpavoü (eôi\oyio:v 1Tapécaxov 1ÎIJÏV. ») 

,Q' 

·y~ïs oVv To:ÜTa &Kpt€00s Kccro:vol)cnrre, q>li\ot · 
Tà 1T6:VTCX yàp év Tlm~ 1rpoeppé6n Kal éyp6:qrn. 
·o •HO'<:xü 1-1~v Times -rOOv 'lovôcdoov ûTr6:pxet · 

XPtO"Ttav&v ôè 'laKOOg eh<éva 1TpoÉq>epev, 

ôs 'T1)v eVi\oyfav -rf\ v ToU ovyyévov 

ëi\cx€ev &Çf(l,)s -rfj cru!J.govJdç: TfîS IJ.flTpàs, 
Ti)V xé:ptv 1I'pOO"fl!J,éxVO:$ !J.OI. 

TV1roç 8è TOÜ' Xptcrroü TfîS êKKÀTJcrÎaç 
Ko:l1) •pegéKKO: !J.Ol O"CX!p&l$ 1TpOÔÉ5€1KTCXI • 

Kallamp ylxp cx&T~ Kcxl ~ !KKÀ~alcx 

vloùs 1rpocr6:yet 'ITcrrpi TÔ:>V ô"Awv, 
Av U cruvcx6pot36p.evot Kpauyé:3WIJ.€V Té.i) Sec{) Tjp.OOv • 

'EÇ oVpavoü eV"Aoylav 'ITapét:crxov l)p.tv. 

Q 
18 11 'YnO 't'OU cp. correxi : •ym) ôè 't'OÜ cp. Q Mioni Tom. 'Y1tb ôè cp. 

corr. Qm 1122 6ct.'J~Wl~ çac 0 ; 6ct.'J€Î:'J QPC Mioni Tom.ll31 ct.Ô't'OÜ : ct.ihoü 
Tom. 0 Il 8 1 &"A"A' corr. nos 0 m : &"A"A& Q Mioni Tom. 

19 5' 8ç : wç 0 1112' xpauy&l;of'<V O. 

1 
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18 

Ésaü prit Jacob en baine et songeait à le tuer après la 
mort de son père. Il se disait en son cœur : << Vienne main­
tenant la dernière maladie de mon père, et aussitôt après 
sa mort je saisirai l'occasion de tuer ce frère qui m'a 
supplanté.)) Mais Dieu, qui sait d'avance nos pensées, fit 
à l'instant connaître à la mère des deux jeunes gens les 
projets d'Ésaü et lui inspira la sagesse qu'il fallait pour les · 
briser astucieusement. Prions donc le miséricordieux : 
((Ami des hommes, accorde-nous du haut du ciel ta béné­
diction. '' 

19 

Quant à vous, mes amis, comprenez bien ces choses, car 
tous ces récits de l'Écriture sont des prédictions en figures. 
Ésaü est la figure des Juifs. Jacob nous présente par 
avance l'image des Chrétiens ; lorsqu'il reçoit à la place 
de son frère la bénédiction qu'il avait méritée, sur le 
conseil de sa mère, il m'annonce la grâce à venir. Et en 
Rébecca m'est clairement montrée l'image de l'Église du 
Christ : comme elle, l'Église amène ses fils au Père de 
toutes choses. Rassemblons-nous en elle pour crier à notre 
Dieu : Accorde-nous du haut du ciel ta bénédiction. 

18, 1-13 : Gen. 27, 41-42 

7 



V. Jer HYMNE DE JOSEPH 

Texte Nous devons la chance de posséder 
trois hymnes complets consacrés à 

Joseph au fait que sa mémoire est honorée le jour du 
Lundi Saint ; il est la figure du Christ, comme lui trahi 
par les siens et livré aux païens, qui finalement le reconnaî~ 
tront comme leur maître, alors que son propre peuple 
l'aura rejeté. Le plus connu de ces trois hymnes, celui 
dont on retrouve le début dans le Triodion, aux matines 
du Lundi Saint, est anonyme1 . C'est l'hymne (0 'Iocx&O 
6l3Upe't'o, dont on trouve le texte in extenso dans A et Q, 
et des fragments dans tous les autres kontakaria, excepté 
ceux de la famille italienne qui ne connaissent que le 
0! 1:0 m&3LOv, le second poème de Romanos. Le présent 
hymne n'est connu que par Q ; aucun autre kontakarion 
n'en présente même un extrait. Le texte a été, du reste, 
assez mal transmis : comme toujours dans les manuscrits 
de Patmos, les anomalies métriques sont nombreuses2, et 
si le style nous paraît très souvent obscur, le copiste en 
est peut-être plus fréquemment responsable que le poète. 
Deux pages entières, le verso du fo 59 et le recto du fo 60, 
ont même été laissées en blanc, et les strophes correspon-

1. KRUMBACHER, dans les prolégomènes de son édition (Sludien, 
p. 217-218), les attribue tous les trois à Romanos, peut-être par 
inadvertance, car l'hymne anonyme ne figure pas dans la liste des 
hymnes de Romanos donnée en appendice à Die Akrostichis in der 
griechischen Kirchenpoesie. 

2. En particulier los fautes contre l'isosyllabie (31 sans compter 
les coupes insolites et les cas de synérèse). 
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dantes (17-24, soit 'P-Q dans l'acrostiche) complétées 
plus tard par une autre main, à l'aide d'un texte qui n'était 
pas meilleur que le premier. 

L'ouvrage est d'une belle ampleur : avec ses 40 strophes 
formées par l'acrostiche alphabétique suivi du mot &Àcp&-
6'1)"0" et de la signature du poète, c'est le plus long qu'ait 
écrit Romanos. En revanche, il est loin d'en être le meilleur, 
et on s'explique mal l'enthousiasme de son second éditeur, 
Krumbacher, qui le préférait même à l'hymne 01 ,1, 
cr-r&3tov, lui trouvant plus de réalisme et de puissance 
dramatique. En fait, il est assez mal composé : l'auteur, 
qui a voulu consacrer l'essentiel de son hymne à la recon­
naissance de Joseph et de ses frères, et qui s'est fort peu 
étendu sur les premières aventures de son héros en Égypte, 
a surchargé son ouvrage d'une introduction trop longue, 
sans grand rapport avec le reste du récit, et où la suite 
des idées n'est rien moins que claire. Le texte est d'une 
lecture souvent difficile, alourdi par les expressions recher­
chées, les subtilités typologiques, les métaphores prolon­
gées comme celle de la pêche de Benjamin aux strophes 
28-30, enfin le goût déplorable du poète pour les calembours 
et les à-peu-près, dont les plus mauvais sont rassemblés 
dans cet hymne. Il pâlit surtout quand on le compare 
avec l'admirable récit de la Genèse, dont le poète semble 
avoir si peu compris l'habileté psychologique, au point 
qu'il a totalement laissé de côté le rôle de Juda, dont la 
généreuse intervention en faveur de Benjamin accusé de 
vol dissipe la rancune de Joseph et l'amène à se découvrir. 
Il est probable que Romanos a composé son récit en suivant 
un modèle de médiocre qualité, que nous ne connaissons 
pas. Il existe bien un très long poème attribué à Éphrem' 

1. L'attribution n'est pas sûre: un manuscrit du Musée britannique 
(vxe s.) l'attribue à Balai. De toute manière, il est de l'école d'Édesse. 
Édité par M. Bedjan, Histoire complète de Joseph par saint Éphrem, 
poème inédit en 10 livres, Paris 1887; réimprimé et traduit dans un 
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sur la vie de Joseph, sorte d'épopée en douze chants d'une 
grande puissance dramatique, mais, si Romanos semble 
la connaître et s'en souvenir de temps à autre, on ne peut 
dire qu'il s'en soit directement inspiré. L'influence 
d'Éphrem est plus évidente dans l'hymne 01 't"O cm>.3,ov. 

L'hymne a été deux fois édité. La première édition, d'un 
accès très difficile, est celle de Pitra 1 Elle est tout à fait 
indigne de lui, ainsi que le fait remarquer un peu trop 
longuement Krumbacher dans la préface de la sienne. Pitra, 
qui travaillait sur une très mauvaise copie envoyée de 
Patmos, n'a pas reconnu l'hirmos du poème et, chose 
plus étrange, l'a considéré comme un mélange de vers et 
de prose, chaque strophe ayant un début et une fin 
métriques encadrant la prose. Il voyait là, à l'intérieur 
d'un poème, l'aboutissement de l'évolution qui, a'près avoir 
inventé les tropaires pour reposer l'esprit entre les psal­
modies et les lectures, a ensuite intercalé les synaxaires 
en prose au milieu des canons. Mais, comme le fait remar­
quer Krumbacher, synaxaires et canons eux-mêmes sont 
postérieurs à Romanos. L'édition Krumbacher2, outre sa 
qualité que nous n'avons pas espéré dépasser, présente 
cet intérêt particulier d'être précédée d'une étude métrique 
ou l'éditeur expose pour la première fois les grands principes 
de la métrique du kontakion, et notamment l'existence de 
vers à variante métrique régulière. 

excellent latin par Th. Lamy, au tome III de son édition d'Éphrem 
(S. Ephraemi Syri hymni et sermones quos e codd. Londiniens., Pari­
siens. et Oxoniens. descripsil, edidit, Lalinilale donavit, variis lectionibus 
instruxit, nolis et prolegomenis illustravit J. Th. Lamy, t. I-1V, Malines 
1882-1902; le tome III est de 1889), col. 231-639. La seconde édition 
Bedjan (Paris, 1891) contient les douze chants. 

1. J. B. PtTRA, Sanctus Romanus veterum melodorum princeps 
{Anno Jubila.ei Pontiflcii, Rome 1888), p. 11-30. 

2. Dans les « Studien zu Romanos» {Sitzungsber. der philos.­
philol. und der hislor. Klasse der k. bay. Akad. d. Wissen., Munich 
1898, Bd II, p. 135-162). L'étude métrique se trouve p. 74-96, le 
commentaire p. 217-241. 
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Mètre Un double problème se pose : celui 
de I'hirmos du prooïmion et celui de 

l'hirmos des strophes. La mention 1t'p6c; · ~a ut6c; aou, 
7tocp6éve 7t<XV<iflWfle1, que porte Q en tête du prooïmion, 
est certainement fausse, et Krumbacher a raison de la 
faire suivre d'un point d'interrogation. Les hirmoï se 
ressemblent quelque peu, surtout à la fin, mais pas suffi­
samment pour faire conclure à l'identité. Il s'agit d'un 
idiomèle ou d'un hirmos que nous ne connaissons pas. Voici 
le schéma de ce proïmion : 

uuu- uu-u uu-uu 
uuu- uu-u 1 uu-uu 
uuu-u u-uu 1 uu-u u-uu 

uuu- uuu- 1 uuu- u-uu 
5 uuu- uuu- 1 uuu- uuu-

luu-u 1 -uuu u-uul 

Le manuscrit laisse en blanc l'indication d'hirmos en 
tête de la première strophe, et en effet l'hymne n'est pas 
idiomèle2 : Krumbacher a reconnu qu'il suivait l'hirmos 
de l'hymne du Jeudi Saint sur le Reniement de saint Pierre : 
Tov vouv &vu<jJÔ>crwflev. C'est même le seul hymne, à 
notre connaissance, qui soit écrit sur cet hirmos, à moins 

1. On rencontre cet hîrmos deux fois, aux deux prooimia d'un 
hymne inédit du lendemain de la Nativité qui se trouve en P, fo 127r. 
Ces deux prooïmia sont publiés dans le tome III des •pw!J.ocvoü 't'OÜ 
Me:À<.pBoü Ü!J.VOL de M. N. Tomadakis, p. px.'-pxoc'. Le texte porte 
•o aàç ut6ç et non '0 ut6ç crou. 

2. Dans l'éd. Tomadakis (tome II, p. -r~'), il se voit attribuer la 
mention : llpàç 't'6' 'ATt"IXL't'"OÛ(J.e:voç &yv-Jj, sous prétexte que ce sont 
les premiers mots de l'hymne du 26 décembre qu'est censé suivre 
le prooimion. Un coup d'œil sur l'hymne en question suffit pour 
constater que chaque strophe ne compte que quatre kôla, sans aucun 
rapport avec le rythme de notre poème 1 II serait du reste intéressant 
d'éditer l'hymne 'AnocL't'OÛ!J.e:voç &yv~, dont l'acrostiche purement 
alphabétique et l'hirmos d'une simplicité primitive semblent attester 
l'ancienneté. 
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que les deux poèmes ne suivent un modèle commun, car 
l'hymne du Reniement, qui est du reste assez rare, n'est 
nulle part donné comme un idiomèle. Des deux composi­
tions, c'est celle du Jeudi Saint qui nous paraît la plus 
ancienne, car l'hirmos en est beaucoup plus strict et le 
refrain plus court d'une syllabe ; or, en passant de l'idio­
mèle aux imitations, un hirmos tend toujours à s'allonger. 
On compte dans l'hymne de Joseph deux vers à variante 
métrique régulière, les vers 2 2 et 61 , qui n'ont pas de 
variante dans l'hymne du Reniement. En revanche, les 
coupes anormales du vers 9 se rencontrent dans les deux 
poèmes. La structure de la strophe est assez particulière : 
une période plus longue est encadrée par deux autres plus 
courtes, à peu près égales. On observe plus souvent 
l'inverse. 

Le mètre nous donne la seule indication de date qu'on 
puisse tirer de cet hymne, et elle est bien vagu_e : il est 
probablement postérieur à l'hymne sur le Remement de 
saint Pierre. Il ne semble pas à placer trop près dans le 
temps du 2• hymne de Joseph, écrit dans une manière tout 
à fait différente. 

Le schéma métrique des strophes est celui-ci : 

39/40 syllabes \ 
12/13 accents ( 

1. 2 fois -uuu -uu. 

u-uu -uu1 1 u-uu -uu 1 u-uu -uu 
uu-u uu-u 1 uu-u(u} uu- uu-• 1 !!UU-

2. Forme longue: 14 strophes. Forme brève: 26 strophes. L'hymne 
du Reniement n'a que la forme brève. 
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48{49 syllabes\ 
14/17 accents ( 5 

' 
42 syllabes ) 

11112 accents 

10 
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u-u u-u j uu-u u-uu 
u-u u-u1 j ~uu-

~uu- uuu-2 f ~uu-u 
u-u(u) u-u' 1 u- uu-4 

u-u uu- / uu-u ~uu­
uu-u u-u / uu-u u-u 
uu-uu uu-uu J u-uu5 
!uu-u 1 -uuu u-uul 
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1. La zesyllabe n'est pas toujours accentuée. On a-u- u-u (str. x~') 
ou uuu u-u (str. te', t<;', xO'). Même irrégularité dans l'hymne du 
Reniement. 

2. Vers très souvent corrompu. On trouve parfois -uuu au 
1 or élément. 

3. Forme longue : 22 strophes {une fois sous la forme uu-u -w, 
str. ç', avec le mot np6xevcrov accentué 7tpoxévcrov}. Forme brève : 
18 strophes. L'hymne du Reniement n'a que la forme brève. 

4. Dans 28 strophes seulement. L'accent et le nombre de syllabes 
sont incertains. 

5. Les deux kôla de ce vers ne sont pas séparés dans la strophe ~a:', 

et sont syntactiquement inséparables dans la str. ~y'. 

7-1 
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Tfj àyf<;< K<Xl ~eyixÀ~ W, KOVTén<tov els TOV 'loo<n'jcp, cpépov 
&KpocrnxŒa "Tf}vSe • 

ô: À cp ô: g TJ T o v •p oo 11 a v o V 

np6s · ·o vl6s crov 1rap6éve nav6:1J.GVIlE • 1TÀ, 8' 

npoo(JLLOV 

·o 'laKWg Té;l XtTOOvt crvveK61TT€-ro, 
ot ô:Sei\cpoi &cnrÂccyxvfav ËireSel~aVTo • 

"Tèv 'lc.vcrt)cp yàp 8ovÀ00crcxvTES' Tais &v6p.ots: hrhrpacn<ov • 
CiA"A" ets GeOv Tftv kwroü 1Têi:crcxv éi\ïrl8a 6é~vos, 

KO:l j3cxa1Àefas st• cx\rroV cnicpos Ecp6pecre j3o00v 0 

Méyas ~6vos Kvptos 6 crooT~P ~~éi>v. 

a.' 

• AVTÀf]crc.oiJ.ev, &v6po.:mo1, crc.oTtipta véx!lCXTCX Ko:p81o:s eûcppcdvoVTa • 
oi Stl.jJOOVTES o-oocppocrVVTJV, nopev600(JeV Ev Téfl i\écKKCfl (crrrovSfj) -roV 

TOVTov (yàp) 6 rdvoov 
&6âVCXTOV 06oop 

oü 6t1.pftO"et oü6érro<e • 
!3pVet ~Ket · 

ü6oop rrny6:set 

~lpov corr. Kr. : ~lpw Q Il 7tÀ. 8' Q mg. 

['loo<n'jcp • 

xovM:xLov de; -rOv 'Iwcr~rp rpépov cixpocntxŒoc "C1jv8e . [ A-0] 'AJ.<p&:Ôl)'t'OV 
•pwtJ.ocvoü · 'l)xoç nÀ. 8'. npOç · •o ut6ç crou, nocp6éve nocv&:f!Wf!e Pitra. 

Q 
1 Ante str. npOç lacunamque praebet Q Il 22 crnou81j addidi ; 't'ii) 

add. Kr. Il 3' y&p add. Kr. 

HYMNE 

DATE 

ToN 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss 
ÉDITIONS 

V. JOSEPH. Pr. · Str. 1 

: de Joseph (Jer hymne) 
: Lundi Saint 

1tÀciyLO<;; 3' 
prooïmion : idiomèle? 

203 

strophes : 7tp6ç • Tov voilv &vut)ici><rw(.L<V 
ABr~EZH0IKAMNSOTIP~TYwX~Q 

AAWABHTON 'PQMANOY 
Q fo 57r-62r 
J. B. Pitra, Sanctus Romanus, p. 11-30 
K. Krumbacher, Studien zu Romanos, 

p. 135-162. 
P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani 

Melodi Canlica, I, n° 43, p. 339-354. 

Prooimion 

Jacob se lamentait devant la tunique ; les frères firent 
montre d'inhumanité : faisant de Joseph un esclave, ils 
le vendaient aux impies. Mais il plaça en Dieu toute son 
espérance, et par lui, il alla jusqu'à porter la couronne 
royale en s'écriant : Seul est grand le Seigneur, notre 
sauveur. 

1 

Hommes, puisons aux flots de salut qui donnent la joie 
au cœur ; nous, les assoiffés de tempérance, hâtons-nous 
d'aller à la citerne de Joseph : quiconque y boira n'aura 
plus jamais soif, il en coule une eau immortelle. Mais, 

1, 3 : Jn 4, 14 
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êpeiTÉ ~.tot, rr6:VToos 6 é:wSpos c7:1v. 
'0 êv Téf) 'loocn)<p 'Tl.frros yevé~evos Xptcrrès 

aùT6S j3pVoov 1tOTf3e1, Ws Kcxl T1)v ~a~apiTtV · 
St' ooiTO 1rfo-ret &pvcr00J,J.e6a • VTT6:pxet yàp 

10 ~éyas ~6vos Kvptos 6 crco'rl\p ~~ôiv. 

5 

10 

Bo:atÂtKol o-rÉq>avot KOO"(J.oÜcrt TOÛS crcbcppovcxç 6vs(pots rrpoÂ6:~-t­

[-rroVTes • 
Stà Tf Sè St' 6ve{poov 1t'poq>t)TeUet Tàs êKg6:cretS' o:ôTOOv, ~-téxee, 'ITtcrré. 

Xpflo-r&v TI"OÀtTefas è1rav<XyColv els Kpe!TTova, 
9eàs 3ooypacpei ( 0'01) TàS 6:pe'T0$1 

OO<nrep oi'iv Kal 1à TI"OVT}pà <rrfli\oypacpei cro1, 
'TWV 1tE1paajJ.00v elK6vas Ka6' Ô'ITVOV 6fl/..00v ' 

1Tp07p~11'oov, vov6e7&'w, 6:crcpa?dse'Ta1 rrcXv1a (crot)· 
âypv1rvOOv yàp ô nÀ6:0'T1']S cre 'TEtXf3e1 \nrvoVvTa, 
yvoopt&v f)Sfl crot 1à pét..t..oVTa · \m6:pxet yàp 
~éyocs ~6vos Kvptos 6 crcoTI\p ~~ôiv. 

PIPflcrWpeea 1àv véov, 

Q 

y' 

1à <n<6:ppa 'TOÜ o-Wcppovos, Kal p6:600J.ISV1 

[ crWcppoves, 
1rOOs KaTÉcr(gecrs: 'TfîS rropve!as 1à· rrVp 

[x6pTc,> crapx6s · 

1 9 1 8~' OCÙ"t"6 corr. QI : 8~à: "t"OÜ"t"O Q cett. edd. 11 &ppuo-ch!J.e::Ooc Q Pitra. 
2 1 3 1t'poÀ&:!J.7t'OVTE:<; : 1t'poo-À&:!J.TCOV't"e::ç Pitra Il 4 1 o-o~ add. Kr. : ~royp&:cpe::~ 

Pitra !17 2 o-o~ addidi : miVTIX nec piura Q Pitra 0 &Tt'IXV"t"IX corr. Kr. 
3 1' rpa~~ edd. : ypa~~ Q 1!2' njç om. Pitra 
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dites-moil, comment une eau immortelle peut-elle jaillir 
d'un lieu tout sec? Celui que figura Joseph, le Christ, la 
fait couler en personne, et nous abreuve comme la Sama­
ritaine. Puisons donc avec foi, car seul est grand le Seigneur, 
notre sauveur. 

2 

Les couronnes royales qui orneront les tempérants 
brillent d'avance dans leurs songes ; mais pourquoi des 
songes pour prophétiser leur sort à venir? Apprends-le, 
chrétien : quand il veut diriger vers le mieux la conduite 
des bons, Dieu te peint les vertus, de même qu'il te trace 
les traits des vices en te montrant dans le sommeil les 
images des tentations2 • Il t'encourage, il t'avertit, pour 
tout affermir en toi ; car le Créateur veille et se fait ton 
rempart quand tu dors, en te faisant déjà connaître l'avenir: 
il est seul grand, lui, le Seigneur, notre sauveur. 

3 

L'Écriture a tracé d'avance l'arène où doit lutter la 
tempérance; apprenons, ô tempérants, pour l'imiter, 
comment le jeune Joseph éteignit le feu de la débauche 

1, 7: Jn 4 

1. Sur le présent Èpdv, de formation analogue aux présents 
fHye::w (qu'on trouve aussi chez Romanos, par exemple dans le 
2e hymne des Dix vierges, str. 22, v. P), IJ.O~.dv ou èpeï:v, cf. K. KRUM­
BACHER, (( Ein irrationaler Spirant im Griechischen ~ (Sitzungsber. 
Akad. d. Wiss., Munich 1886, p. 417). 

2. Allusion à Deul. 13, 2~4, où Dieu ordonne de mettre à mort les 
prophètes et les songeurs qui auront prêché des dieux étrangers, 
même si leurs songes se réalisent, ((car Yahvé, votre Dieu, vous 
éprouve (ne~p&:~e:t, cf. ne::tpCGO"(J.&v au v. 61) pour savoir si vous aimez 
Yahvé, votre Dieu ». 
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oôS!rroo yàp 6v-roos ~ ypcx~~ oôt< àrr!6cxvev, 
&JJ...à StCXIJÉ\IEI 3000'0: àe{ • 

5 o-n'jÀ1'] âyvelcxs XCXÀKevlle\s 6 vecxv!cxs 
TOÙS 8ÉÀOVTCXS' 6t6éxO'Ket O:yvdo:v q>tÀetv. 

l:a~:rrfset f} ypaq:>f} TOÙS' TrOÀÉIJOV) TOÙ) O'CXpKtKOV), 

tva aot rrapcxO"T1'}a1J ÔTTÀOV Ti)v 11'o:p6ev{av • 
&."ÀÂà KCX~l 'TcxVTriV âycrnf\O'O:lm) t<pœJYécO"OOIJEV ' 

10 M!ycxs ~6vos Kvp1os (6 aooTi}p ~~oov.) 

8' 

Apay~à.s el5ev ËVÔEKO: SpayiJ.'ij '{1 èSÉO'IJ.f\O'EV o:ûTij "TrpoO'KVvftao:v-ro:s · 
Ko:l OOrÀâcnoo; Stnyeï'TO:t 'T~ m:rrpl o:\rroü 'Tè ôvo:p O:Û'TOÜ ô 'I(IJO'ft<p · 

t<al ~O'"TT}O'CCV yvC::.~nv &$ rrÀf)yÉv-res oi oVyyovot 
brl 'T'ij ÈÀrrf6t 'TOÜ â:SeÀ<pOÜ ' 

5 rrotos Sé, <p{Àot, 6:SeÀ<p6s, &v !3aatÀeVat;~, 
oV 01TeUSet Û1TÈp 1r6:v-ras ù..yotv ô:SeÀ<poVs ; 

'A"J\A' 6npvvev cxù-roùs èv 'Té{) <p66v~ ô 2<X'TavO:s, 
t<al xopèv O'V\11l~~VOV &:Js ('TèV) 'T&V 00rocrr6ÀOOV 
Èj.lgo:ÂCÛV 3f'iÀOV, &TrE)(&lptO'E 1<pa:vy6:30VTCC ' 

10 M!ycxs (~6vos Kvp1os à aooTi}p ~~oov.) 

Q 
3 81 crot Q Kr. : croü Pitra 1! 83 81t'Àov 't"t)v ncxp6ev~«.v corr. Kr. : 

8nÀov 't"t)v ncxp6évov Q -.à 81t'Àov "L"àv 1t'ctp6évov corr. Pitra 1191 xa;( del. 
Kr. ot del. Pitra h 93 Kpa.uyOC~(I)tJ.E:V Pitra. 

4 1 1 D.pcty(J-&ç corr. Pitra: D.pa.xl!&c; Q 1\ P 8pœy(J.'{) corr. Pitra: 
8pocx~~ Q Il ~ Q : ~v Pitra Kr. 0 IJ 3' post ~O'O)<>OCV interpunxit Pitra IJ 
51 (1tOÏ:O~ as cp(Àot &:8e:Àcpo( 1) Pitra li 6' Ucfoî:v correxi : àvucfoî:v Q 
àvut~Joüv corr. Pitra ôcfoüv corr. Kr. li 81 xa1 xopi;l O'UV'fltJ.(J-€v<p corr.' 
Pitra Us~ "t"6v add. Kr. 

1. La construction est peu claire: il semble que 1t&c; soit en rapport 
à la fois avec lJ.&6wv.ev et avec tJ.LlJ.'tj0"6>(J-e6a;: «apprenons et imitons 
la façon dont ... » L'opposition du feu et de l'herbe apparatt plusieurs 
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dans l'herbe de la chair1• Car !'f:criture n'est pas morte 
encore ; non, elle demeure vivante pour toujours. Colonne 
de pureté, ce jeune homme de bronze enseigne à qui le 
veut l'amour de la pureté. L'Écriture sonne au combat 
contre la chair, pour te donner comme arme la virginité. 
Or donc, nous qui l'aimons, crions, : Seul est grand le 
Seigneur, notre sauvent. 

4 

Joseph vit onze gerbes se prosterner devant la gerbe 
qu'il avait liée, et raconta naïvement son rêve à son père. 
Or les autres fils se dressèrent, comme si elle faisait leur 
malheur, contre l'espérance de leur frère. Pourtant, mes 
amis, quel est le frère qui, s'il vient à régner, ne s'empresse 
d'élever ses frères' au-dessus de tous? Mais Satan les 
poussait à la haine, et, semant la jalousie dans ce chœur 
uni comme celui des apôtres, le divisa quand il criait 
enc.ore : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 

4, 1-4 : Gen. 37, 5-8 

fois chez Romanos, notamment dans l'hymne du Reniement de 
saint Pierre, str. 10, v. 3. Elle a fait l'objet d'une note de P. MAAS 
(BZ 16, 1907, p. 257). On trouve assez souvent dans la Bible la 
comparaison de l'homme et de l'herbe (p. ex. Isaïe 40, 7-8 : «Toute 
chair est herbe ... »), et aussi l'image du feu qui dévore les broussailles 
pour symboliser la colère divine. Cf. encore Ps. 117, 12: «Ils se sont 
enflammés comme un feu dans les ronces» (en parlant de la rage des 
nations palennes dressées contre Israël). 

2. Le préverbe de àvucfoï:v doit être supprimé pour le mètre, comme 
l'a fait Krumbacher, mais il n'y a pas lieu de corriger la forme ôcfoï:v 
en ôcfoüv. L'infinitif en -oï:v provient de la confusion des verbes 
en -éw et des verbes en -6w, avant que ces derniers n'aient donné 
naissance aux verbes en -Wvw. Pour le 7t'pocxuv~crctV"L"ctÇ du v. P, 
rapporté à un sujet féminin, cf. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 567-568 i 
on en trouvera un autre exemple str. 8, v. 21

• 
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•• 
•EvUnvtov 5elnëpov 

KO:Î· O'EÂf}VTl KCd 

t500v1 Tép 1TCITpl CXÙTOÜ 
âO'Tépes npocret<Vvovv !JE 

CJlfl01V ém « "HÀtOS 

f~l\J6!Jép, T4l àpt6!ll{) 

- a>o:VTéqet, Tio:tS:Iov, 

6 1TpÉ<>~VS é<VTÉ<j>~ 

J3acn/o.eücro:t rretpOO!Jevos, » 

Téi\ 'lw<>itq> • 
« !J&6E Kcc6eU5et\l &s 1T0t!Ji}V ïrpÔ(gO:TCX j3écrKOO\I' 

j3apV 1TpocrKvveTcr6cn vtàv Et< 1TCXTp6s. 
XlTWv6: crot 5t500 Tàv Tiondi\ov âvTl i\cq.mp5:s 

Tiopcpupl6os, Ko:l a1icpos -ràv xopèv oOOv avyyôvoov 
ôv êiJ.OÎ K\.rpto) xo:plcrrrro:t • \nréxpxet yàp 
~éyccs ~6vos Kvptos (6 awTI'}p ~~&v.) 

(8ÉKCC KCC( e!s. 

Zrrrflcrat 'Tà 1rp6~crrcx, âpvfov 

Téi\ 1TCCt61 E<j>~ 6 1TpÉ<>~V$. 
!JOV1 &rn6t 1TpÎV ÀÛKOl cre ffiOVTat », 

Ko:l 81) Wp!JT)O'EV Ev Tfj TIOfiJVlJ cmovôfj 
[ 6 'lw<>~q> • 

èivTtvo: t56VTSS ol crvvafpoves Tpé)coVTo: · 
« Ko:À&s, <po:crlv, 1}À6ev 0 f3o:crti\eûs · 

j300pOOiJEV O:f!-IO:Tt a\ho0 'f11v ïtOp<pvpfôo: ' 

Eyxatvfcret np6t<evcrov Ev 'fl'VÀo:ts veKpOOv. » 
'Pov~liJ. Sè crvvaf..yOOv 1r6:VTo:S 1Tekro:s phrret cx\rràv 

êv -rtp ÀéxKK<{' j3oé.OVTo: • « ÛÏilOI Tfjç !3aa1i\e(as · 
TOÜTo vOv ~cnt Tè ttai\érrtov j » Kal g!<pa~e • 
Méyaç 1.16voç KVptos ô O'OOT~p 1)1.16'>v. 

Q 
5 32 Post ~IX<I~ÀeÜaoc~ interpunxit Pitra Il 51 Mà xo:6eU8e~v 1 corr. 

Pitra Il 71 StS& corr. Kr. : 8La(J) Q Pitra Il 81 a't"étpoç corr. Kr. : 
cr't"étpouç Q Pitra 1110 v.éyocç (.t6voç KUptoç corr. Kr. : 11-éyocç KUptoç 
f'6VOÇ Q. 

6 1 8 ~Sov't"oct scr. Kr. : o:Œov't"o:t Q itSwo~'t"O:t Pitra Il 2 2 &p!J.l)crev 
~" 't"1j : &pf!l)O"E: -rii Pitra 1110 (.t6voç KUptoç transp. Kr. : Méyo:ç 
KUptoç !J.6voç Q. 

1. Ou peut-être : «Quand tu tâtes de la royauté, ce n'est qu'en 
imagination. » 

,. 
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5 

Il eut un second .songe et dit à son père : « Le soleil, la 
lune et des étoiles, au nombre de onze, se prosternaient 
devant moi en mesure. - Tu as des visions, mon enfant, 
parce que tu voudrais bien être roi! >>, répondit le vieillard 
à Joseph. «Apprends à dormir2 en berger qui paît ses 
moutons ; il serait pénible de voir un père se prosterner 
devant son fils. Je te donne une tunique de diverses couleurs 
en guise de pourpre éclatante, et pour couronne3, le chœur 
de tes frères que le Seigneur me gardera, car seul il est 
grand, lui, le Seigneur, notre sauveur. 

6 

Va chercher tes moutons, mon agneau, pars avant que 
les loups ne te dévorent», dit à l'enfant le vieillard. Et 
Joseph alla vite retrouver son troupeau. Le voyant 
accourir, les hommes de son sang disaient : «Bienvenue 
au roi ! Teignons sa pourpre dans le sang : il ira se faire 
sacrer4 dans le palais des morts. >> Mais Ruben, pris de 
pitié, obtint d'eux de jeter dans la citerne Joseph qui 
criait : «Hélas ! Adieu la royauté ! Est-ce là mon palais?» 
Et il s'écriait: ((Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. n 

5, 1-6 : Gen. 37, 9-11 
6, 1-2 : Gen. 37, 13~14 

5, 7 : Gen. 37, 3 
6, 3-8 : Gen. 37, 18-24 

2. Ka8e:U8etv n'a pas ici seulement le sens de «rester en repos». 
L'idée est que Joseph, simple berger, n'a pas à faire des rêves de roi, 
qui trahissent une ambition secrète et peu respectueuse pour son père. 

3. On peut, à la rigueur, se dispenser de corriger le a't"écpouç du 
v. 81, au prix d'une très dure ellipse de &v,L 

4. Litt. : (( Il ira faire son premier np6xe:vaov » i le mot désigne à 
la fois le cortège solennel qui accompagnait l'empereur quand il se 
déplaçait d'un palais à un autre et le séjour qu'il faisait dans un de 
ces palais. C'est un Byzantin qui parle ainsi, non un berger des temps 
bibliques. 
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•H 1Tp66ecrt) gcrcpaÇe Tè ÀoytKàv 1Tp6ga-rov, Kal Seirrvov m:xpÉ6f)KCXV. 
~ao-naéx~vot 'Tèc péi\11, ~1TE3~T'Tlcrcxv t<al t<Ép5ovs Tpoqnl.v ol &seÀcpoi. 

<l>flo'l yO:p · « 'loVSas Tais ovyy6vots !3ovi\€VeTcu · 
npaeefToo Tè ~Vpov TWV &Se?upOOv. » 

5 "(ù émà TI6crc.ov ysveOOv ï..6:prret •1oVSo:s • 
W TfiS 1Tpo8ocrfas &pxala: ehc:OOv. 

Kal EÏK001 xpvcrOOv Ste-rrpâat) è ovyyevijs, 
O:vsv ToO h.1a-rfov So6eis 'lcrpo:nll.hcos · 
el TrOOÀeïç, Sès t<al -rè i!l6:-nov T4) KpéqovTt • 

10 M!yas ~6vos Kvptos (6 '"""~P ~~wv.) 

5 

10 

r( 

enp&v âyptc(nepot oi &Sei\<pol Wcp6naav Tè 'TÉÀOS Tiwi\tlcravns, 

Âeo:tvOOv llft cruyxwpoVvToov à<po:pnO:crat èÇ &yl<âÎ\wv 1TOTÈ 

AtllCXT\ Epfcpov Tè>v xm:.0va IJ.OÀVvaVTes, 
[ Ol<l.'.IIJ.VOV CXÛT6.'>V. 

TipOcrijyayov TOÜTOV T4) 'icxKC::.g • 
j3i\érroov è yépoov ov~oupop6:v, TIÀe{w Ka(J{vov 

q>i\ey61J.EVOS Tà 0'1Ti\écyx.vo:, 'Tà 'TÉKVOV 6pfl11EÏ' 
« ÜÏ!lot, j3o00v, vté, &:v1Jpéfrns \rrrè Onp6s ; 

•o xnOOv a006s ~O"Tt • aù ïrOOS ~Ovos ~(gp0061)S ; 
TloV -r&v aOOv aKf}TrTpoov -rà Op6:~a-ra ; TTOOs gKpases · 
Méyas ~Ovos KVptos ô aoo-rftp 1)~&v ; » 

Q 

7 11 ~arpocye Pitra Il 2l tJ.OC0"1)0'&:!J.evo~ scr. Kr. : fJ.OCcrtcr&:!J.evot Q tJ.IXO'ct­
cr&!J.eVo~ corr. Pitra ll4l 1t'f>IX't'€('t'Cù Pitra. 

8 2l Àe:oc(vCùv Q Il O"OYX<ùpoucr&v corr. Pitra 112a &yx&:'X<ùv nos 0 : 
&yxa."A&v Q cett. edd.ll51 sic corr. Kr. : ~À. 6 y. TI}v O"OtJ.rpop&v Q 
a ~À. ô y. TI}v GO(J.<pOp&v Pitra Il 82 n&ç (J.6voç transposui : (J.6voç 
n&ç Q edd.ll10 11-6voç KUp~oç transp. Kr. : KUp~oç 11-6voç Q Pitra. 

1. Ilp6Ele:atç a un double sens : le mot désigne aussi le moment 
où, avant la Hturgie, le prêtre détache du pain le fragment appelé 
((agneau», qu'il consacrera, procédant ainsi à une immolation symbo­
lique du Christ (la brebis spirituelle, ou plutôt le Logos devenu brebis) 
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7 

On immola en intention l'humaine brebis1 , et on servit 
le repas ; après avoir mangé les membres, les frères cher­
chèrent encore l'aliment du profit. Il est écrit en effet : 
<<Judas donna ce conseil aux siens : Qu'on vende le parfum 
des frères 2• » 0 reflet de Judas, à travers tant de généra­
tions ! 0 antique image de la trahison ! Et pour vingt 
pièces d'or on vendit ce frère, qu'on donna sans sa robe 
aux Ismaélites. Si tu le vends, rends au moins sa robe à 
celui qui crie : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 

8 

Les frères, par cette vente, se montrèrent finalement 
plus féroces que des fauves, car les lionnes, du moins, ne 
laissent pas arracher leur petit à leur étreinte3 • Ils tachèrent 
la robe avec Je sang d'un bouc et l'apportèrent à Jacob. 
A la vue de ce malheur, le vieillard sentit son cœur s'em­
braser plus qu'une fournaise et se lamenta sur l'enfant : 
"Ah ! mon fils, tu as été emporté par une bête? Ta robe 
est intacte ; comment as-tu pu être seul dévoré? Où sont 
tes visions de sceptre? Comment pouvais-tu crier : Seul 
est grand le Seigneur, notre sauveur?» 

7, 1 : Gen. 37, 24 
7, 9 : Matth. 5, 40 

7, 3-4 : Jn 12, 4-5 7, 7-8 : Gen. 37, 28 
8, 3-9 : Gen. 38, 31-33 

avant de «servir le repas n et d'en « manger les membres ». Le repas 
des frères annonce la Cène et la Passion. 

2. Citation très libre de .Jean 12, 4-5 {où Judas regrette l'argent 
dépensé par Marie-Madeleine pour acheter du nard, lequel n'appar­
tient nullement aux frères). L'analogie entre le Juda de la Genèse 
et le Judas de l'Évangile est extrêmement forcée. 

3. Alors que les frères de Joseph sont insensibles à la voix du sang. 
Il paratt moins naturel de faire de ÀeC(tv&v un second complément 
de &yptOO't'epot, comme si le poète voulait dire : (( Plus féroces que ne 
sont les lionnes quand elles ne veulent pas se laisser arracher leur 
petit». L'accentuation &yx&ÀCùV se retrouve dans l'hymne de l'Hypa­
pantê, e:' 21• Cf. à ce sujet la note de KnuMBACHER (Studien, p. 259). 
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9' 

·1s00v 6 vecbTepos SecrïT6TT'}v, o:lcpvf5tov cOs yépoov ll'o:pknCXTo 
i\tyoov · « 'Ovetporroi\o01JO:t • Tàç ~JJÉPCXS Ko:l TàS vVKTas ÈIJ,È 

Spay!l&v t<o:i t)Mov Ko:l crei\i)VfJS iTpocrt<VVTJO"tS 
(XPiJ KapTepetv • 

Kal ËvSet<o: â<rTpoov ëSvcro:v vOv • 
5 8Ei(Ço:s) oVv -r1)v ùrraKo1)v Toïs ô:Sû,<pots llOV, 

cV "Aùoo T00v mnépoov eecr(loûs eÜiTpurets • 
El yè<p 6 'lacxlxK Els 6vafcxv ElÇE rr<npl 

J,J.6vo(s) 1.16vcp rrpocrT6:Ças, iTCSS ÈIJ.È Sovi\oocr&vToov 
&8eÀ<p00v Bét<o: 1-11) âvéÇoiJ,at KO:l t<pO:Ço!J.O:I • 

10 Miycxs ~6vos Küptos 6 aooT~P (~~&v;>» 

Kcnéi\o:(gev Aî'ytnrTov 6 i\oytt<às ~i\tos év 36q>ct> t<pv'!TT6~-tevos, 
Os Ev 1rpétcret Tfj 8evTÉpQ: &va-réi\i\et els -ràv olt<ov OOs cpOOs ToO TleTecppfl. 

<H x&pts Sè TOÜTOV 1TO:VTa)(OÜ OOpo:tzovO'CX 
&o-rp6:liTetv hrofet To:ts â:peTo:Ts • 

5 ë6ev oohàs 6 Tlê'Tecppfis crOOcppovo: j3Âérroov 
XEtpOTOVEÏ hr6:vw a\rràv T00v rohoO. 

Q 
9 P 8ecr1t'6nrv oorr. Kr. : Oétt1t'OTa Q Pitra [! 3 1 Opcty[l.&v corr. 

Pitra : 8p1XX[l.C>V Q Il 51 astl;aç restitui : ad ..• Q 8e:l:l;ro rest. Kr. 0 
8e:ï: Pitra 116 2 €le:cr[LoUç : 8E:O'[l.OÛÇ Pitra Il 73 e:!~e: corr. nos Qm: -1}l;e: 
corr. «:r. ~~e; Q Pitra Il 72-8 1 e:[ç e. éxWv i)l;e: • 7riXTpt [1.6V(Jl np. 
corr. Pltra 1181 [1.6voç rest. Kr.: [1.6vo ••• Q IJ 10 [1.6voç Kûptoç transp. 
Kr. : KôpLoç [1.6voç Q. 
• 10 1 3 t6'li<Jl : yv6'li<Jl Pitra Il 21 'lt'p&:oe:L : Op&:ae:L leg. Pitra, qui 

(J)Ç èv Op&:cre:L 8eu-répt"f corr.ll2 8 Ile:'t'E:'liPil scr. Kr.: lle:'t'e:q>p( Q Pitra Il 
31 't'OÜ't'OV corr. Kr.: 't'oÔ-rou Q Pitra II5 1 1XÔ't'6ç: IXÔT6v Pitrall lle:'t'e:'llpi)ç 
scr. Kr. : lle:Te:'llpLç Q Pitra Il 62 IXÔTOÜ Q : ct1.hoü Kr. 0 IXÜ't'ou Pitra 

1. Peu clair. En tous cas, Joseph ne paratt pas douter de l'accom­
plissement de ses rêves. Mais le temps n'est pas venu, les astres 
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9 

Le jeune homme, se voyant un maître, montra soudain 
l'esprit d'un vieillard, disant : <<Je vis un rêve1, il me faut 
prendre patience au long des jours et des nuits ; gerbes et 
soleil et lune, et les onze étoiles qui m'adoraient, se sont 
couchés maintenant. En faisant montre de docilité envers 
mes frères, je n'enfreindrai donc pas les lois vénérables 
de mes pères ; car si Isaac, destiné au sacrifice, a obéi 
à son père qui le lui commandait seul à seul2 , comment 
n'accepterais-je pas l'esclavage infligé par dix frères, en 
criant : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur? n 

10 

Le soleil spirituel, caché dans les ténèbres, atteignit 
l'Égypte; par une seconde ventea, il se lève comme le jour 
sur la maison de Putiphar. La grâce<, qui l'embellissait 
en tout, le faisait briller par ses vertus. Aussi Putiphar, 
le voyant si sage, le choisit-il pour gouverner ses biens. 

10, 1-6 : Gen. 39, 1-6 11, 1-9 : Gen. 39, 7-12 

qui devaient l'adorer sont couchés. C'est donc maintenant qu'il 
dort et rêve, car il n'a pas encore commencé sa véritable vie. 

2. La construction de n-poaT&:!;œç en nominatif absolu se rapportant 
à n-c~TpL est à l'extrême limite de l'admissible. L'interpr6tation de 
Krumbacher, qui donne à ce verbe un sens réfléchi (s'offrant à son 
père) aboutit à lui faire dire presque le contraire de ce qu'il signifie 
d'ordinaire. Peut-être le v. 7 était-il à l'origine : Et yd:p -ràv 'ImW:x 
dç 6ua(œ\l ~!;e: 1t'IX't'~p. On aura corrigé parce qu'on aura cru que 
~!;e (ignoré de la Septante, qui a toujours ~yaye:) venait de dxw; 
c'est en tous cas ce qui me paraît le plus probable. 

3. Joseph, vendu' une première fois par ses frères aux Ismaélites, 
est ensuite acheté aux Ismaélites par Putiphar. 

4. Krumbacher a raison de corriger le -roU-rou du v. 3 1 en 't'OÜ't'ov: 
il s'agit de la grâce de Dieu, qui fait la beauté de Joseph à condition 
que celui-ci ne la flétrisse pas (cf. str. 12, v. 1). 
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'Al\1\' {jMe• ~ yv~ Ké.rroo pi'J''" -rlw Ù'J'~M• • 
n6.-e yè:p Jo.ehret E(ra T1)v 'Tati Ocpeoos yvOO!lTJV ; 
~Hv, Î\aoi, 'Jl'&Àtv 6eoopt'}cr<XV'TES' Kpcxvyâ:croo~v • 

10 Méycxs ~6vos Kvp1os ô ""'"'IJP IJ~ôlv. 

.. : 
/\a~mp6Tt)TOS O:yo:Àpa 6p00v-ra TÔ yVvo:t0\1 xavvoÜTat OOs yVvatov, 

KO:l TÔ\1 VÉOV Ka'TE7TérrEt TI"pOKO:Î\0\iO'O: el) 'Tf} V KO{TflV TreO'EÎV 'Tf} V "TO\i 

[ êxvSp6s. 
A&ràs 8è Tè cr6évos TfiS âv8pelcxs \rrrflÎ\etqJE, 

cpvyfj \ltKOOv TITa'>\.10: TÉXV1J t<CXÀfj ' 

5 Trpclnnv oVv ïTâÀflV EÇei\SOOv 6 Vtt<11cp6pos, 
t<Cd TrâÀlV KCXTE1Técrst a\rrèv f} tJO:t\16:') ' 

KO:l§0po0cra )JOVC()(ÔV Ë\1 T(@ OÏK<{), Ô:!J.eptJ.HIEÏ 

Ko:l. àÀVaeoos 8{Kfl\l Spéxcrcrnat TOIÏ xnWvos • 
&/\À' a\rrès &voo l3i\é1Toov, o\hoos &veKpalryo:cre • 

1 o Méycxs ~6vos Kvp•os (ô ""'TI\P IJ~ôlv.) 

,(;' 

« Mapêi:vo:t -rè &v6os pcv, Tè &vaas Tf\S x&prros, Ey& oVK &véxotJO:I • 
Kèkv KpCXTfjs l-IE "TOÜ' XtTOOvos, oV yviJ.voïs lJE croocppoaVvns », q>T\crlv 

[ô 'loo"I\'P • 
« Mf! v61J.tje, yVvo:t, Tè acp6:i\tJa &t<crr61t"TeVTov · 

0eès IJ~éXS ~À11TEI ~~ ovpcxVOV • 
5 yévos oVK oiSev • A(gpo:èq.1 1J{yvv0"6at 1TÔpvats • 

JA'i) 6eÀt\crt;ls -re!pp&crat -rOv abv TleTe<ppflv · 
6ea-rr6sets JAOV a&r1) els TT)v 1Tp5:crtv, 6JAoÀoyOO • 

Q 
10 81 n6't'e: : &a-re: corr. Pitra 1110 lJ-6'Jot; KUp~oç; transp. Kr. : KUptoç; 

fL6voç Q. 
11 12 Opllw 't'oÜ-ro yéwCt.tov corr. Pilra 112s npoaxo:ÀoÜao: haud recte leg. 

Kr.l]3~ Ù1tdÀ't)q:>e: Pitra Il 71 e:ùpoüao: (J.Ovo:x6'J corr. Kr.: xa1 e:ùpoücroc j.L6'Jov 
corr. Pitra ll7s &v.e:p~lJ.'Je:i:: &:t-te:p(!J.V1l Pitra Il ss 8p&ae:'t'IX~ Pitra ]19 èxpocUyocae: 
corr. Pitra 1110 j.t6'JoÇ KUptoç transp. Kr. : KUptoç lJ-6'Jot; Q. 

12 21 xpa:rl}ç scr. Kr. : xpCt.ntç; Q Pitra Il 611 Ile:nq;.piiv scr. Kr. : Ile:-re­
<pp(v Q Pitra 
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Mais vint la femme, pour jeter bas l'homme ainsi élevé : 
quand Ève abandonne-t-elle les desseins du serpent? 
Peuples, en la revoyant, crions : Seul est grand le Seigneur, 
notre sauveur. 

11 
En voyanti l'image même de l'éclatante beauté, la 

femme succombe à une faiblesse bien féminine, et harcèle 
l'adolescent, l'engageant à s'étendre sur le lit de son mari. 
Mais lui, oignant son corps de la force qu'il puisait dans 
son courage, il échappait à la défaite par la fuite : habile 
artifice•. Il sortit triomphant de la première lutte, mais la 
bacchante le harcelait de plus belle : le trouvant seul à 
la maison, elle s'enhardit et le retint par sa robe, comme 
une chaîne; mais lui, levant les yeux, s'écria : Seul est 
grand le Seigneur, notre sauveur. 

12 
<<Flétrir ma fleur, la fleur de la grâce? Je ne le souffrirai 

pas, moi. Tu as beau me retenir par ma robe, tu ne me 
dévêtiras pas de ma sagesse, dit Joseph. Ne crois pas, 
femme, que ta faute soit sans témoin : Dieu nous regarde 
du haut du ciel. La race d'Abraham n'a pas appris à 
coucher avec des prostituées ; ne cherche pas à réduire 
ton Putiphar en cendres'. Un acte de vente a fait de moi 

12, 3-4 : Gen. 39, 9 12, 5 : Deut. 23, 18 

l. Il n'y a pas lieu de· corriger le participe neutre singulier Opii>v•oc, 
mais il est curieux de le voir suivi d'aussi près par le féminin TCpoxtx­
ÀoÜatx. 

2. On retrouve dans l'hymne VI cette fuite (str. 7) et cette ménade 
(str. 11), mais en bien plus vives couleurs. 

3. En le consumant de honte et de douleur ? Le jeu de mots 
't'e:cppii>atx~-11e:-re:cppii'J est un des pires que Romanos ait commis. 
On pourrait le rendre approximativement par : «Ne cherche pas à 
faire pâtir ton Putiphar »; ce ne serait guère plus mauvais que 
l'original. Un peu plus loin, on a rendu comme on a pu le jeu de 
mots 1tpiia~ç;-1tpii~~t;. 
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â"Af...' èyW els -ri)v 1rpâ:Çtv croü 6ecnr63oo • è"A:rd30J 
els ee6v . ëxe TÔV xnoova IJ.OV • Vrr6:pxet yàp 
p.€yas 116vos KVptos 6 aoo-n)p (TwWv.) » 

•v' 
NtKftcras 0 âppfiKTOS ïropvefas ïro:Ào:{cr!J.O:To:, 1T'Il6Çi:: ÈK Toû 01<6:1JIJCrTos 

Ô eVcrx:fH.I00\11 èv ('"rfj) yvcbcret 1TpOO't(\iv00v TÔV 6:yoovo6h1)V 8eàv 
( 6 EIJO"TE~~S. 

~AvTi BÈ [3po:gefov, ds cppovpàv &noKÀEieTo:t' 

~ yàp AI)'\I'ITTI<X TÉXV~ 'TTIKpq 
'TÔ\1 ne.-ecppf\v 'ITCXp00Çuve CVKOq>O:VTfO:tS, 

TÔ crcp&ÀI.lCX 6:vCXKÀOOcro: ets Tàv eôyevfl • 

6etKVVOVO'O: a\rrc{) TÔV XtT00\IO: 'TOÜ 'Joocn)cp 

KO:l 8cnc:pVoov 'ITEÀécyEt ïrVIYOIJ~Vfl T~ 1t'66Cf', 
efs elpKTI}v ne{6et ÈKTrElJ<p6fivo:t TÔV t<pcxvyéqoVTo: • 
Mlycxs ~6vos Kvptos 6 cro:m'Jp ~~&v. 

,s· 
ZevorrpeTrOOS Wpyto-rat, 

TI66ev yàp oofr~ 

KO:IVOTI'pE'll'êôS IJO:{VETO:l Ô èxÂfl6éJ:ls IJ,écyEtpos ' 

crocpfo: Tfjs è.cyvekxs 1rcuôev6fjvcn Tàv voüv, 
[6 &~cxe~s; 

Et cpp6vf)crtv eTxev, oVK ô:v Tèv 66i\ov V.a6e · 
Kpt~S !ylvo~ li:<ppwv • Téi\ 'lw~~ 

IJéxpws \rrr6:pxet ô XtT<bv • noV oùv ûmlpxet 
êpeVVT)O"OV, Ktd j3M1Te el 'ITIO'Ti) êO'Tt • 

el Ë<pvyev aùT6v, 'IT00S KCXTÉ)(EI TO\JTOV O'TOÂi)V j 

Q 
12 10 v.6voo:; KUp~o~ transp. Kr. : KUptoo:; !J.6voo:; Q. 
13 2 1 -.n add. Pitra : èv yvdlaet Q U 51 Ile-rerpp~v scr. Kr. : Ile:-.erppl.v 

Q Pitra n 52 O'UXOf{l!XV't"(cuo:; corr. Kr. : èv aux. Q Pitra Il 62 eto:; om. Pitra Il 
81 aaxpUrov corr. Pitra : U:rov Q ]19 1 -.ijv ante dpx-n)v add. Pitra !110 
v.6voo:; KUpLOo:; transp. Kr. : KUpwo:; v.6voo:; Q. 

14 31 dxev : e:Ixeo:; corr. Pitra 1141 iylvou : yl.yvn conj. Kr.ll ? 1 aô-.6v 
corr. Kr. : aô-r-f}v Q Pitra 

1 
1 
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ton serviteur, j'en conviens; mais moi, un acte de vertu 
me fait ton maître. J'espère en Dieu ; garde ma robe, 
car seul est grand le Seigneur, notre sauveur. n 

13 

Vainqueur dans cet assaut où le vice n'a pas pu le 
briser, il bondit hors de l'arène, dans. toute sa beauté, et 
adore en pensée l'arbitre divin qui l'a orné d'une couronne. 
Mais, pour tout prix, il est enfermé en prison: l'Égyptienne, 
usant d'un artifice odieux, a exaspéré Putiphar avec ses 
dén.onciations, en rejetant la faute sur cette noble âme. 
Elle lui montre la robe de Joseph, elle se noie dans un 
océan de larmes que fait couler le désir1, et ainsi le persuade 
de jeter au cachot Joseph qui crie : Seul est grand le 
Seigneur, notre sauveur. 

14 

Il entre dans une colère étrange, dans une rage merveil­
leuse, en vrai cuisinier qu'il est2 : et d'où lui viendrait la 
sagesse qu'il faut pour comprendre la chasteté, à cet 
ignorant? S'il avait du jugement, il aurait éventé la ruse. 
Tu es un juge bien borné : la tunique est un témoin, mais 
en faveur de Jose ph. Considère donc en quelles mains elle 
est, et vois si la femme est digne de foi. Si elle l'a fui, 

13, 3-9 : Gen. 39, 16-20 
14, 1 : Gen. 39, 19 14, 9: Prov. 4, 18 

1. Le texte du v. 81, faux et inintelligible, a été très bien corrigé 
par Pitra. Ces larmes ne figurent pas dans le récit biblique; elles 
servent ici à mettre en parallèle la conduite de l'Égyptienne et 
celle de Joseph retrouvant ses frères. Lui aussi se servira d'une 
ruse, odieuse, mais inspirée par l'amour (str. 28, v. 8). Lui aussi 
pleurera, mais il saura commander à ses larmes {str. 27, v. 8-9). 

2. Putiphar était, d'après le texte hébreu, commandant des 
gardes. La Septante en fait un &pxLv.&.yetpoo:;, donc un homme du 
peuple, ignorant et grossier, incapable de maitriser ses passions. 
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• ABtKeiv ~Èv VOJ.li3EIS -ràv l:ÀsU6epov BoVÀov, 

&À"'A' aV-rèv 0-vet OOs cpOOs Ï\6:1J.rrovTa Ko:l KpéqovTa • 
10 Méyas !J.Ôvos KVptos 6 crc.oTi)p T]!léôv. 

OtKei ÔEO'I..\OOTtlptov -rà o:l!lcx Tà -ri!ltov &vS' &v oÛK r,cr~~'llO'e, 

KO:l ylvërat eevo66xos -rèv rrpoTT6:Topcx. AgpàiJ JOOypacp&v êv -rij 
[<ppovpi' · 

aocpès è6o:vll&.c:re, StaÀVc.o.:>Y évVTrvtov, 

-rèv !J.ÈV hrcxv6:yoov év Tfj Tt!lfj, 

5 Tàv 8è KaT6:yOOV È\1 1JEKpOÏS TCXÏS: ~pJ.lfJVEfcOS ' 

t<al &lq>6n rrpoqlirrns aoïs SVo rrcocriv. 

Tfj Te ÙlTOJ.lovfj TfjS: cppovpêis ?jv &veKTtK6s • 

Ka1 yàp 7~S 1Top<pvpl6os cn<vElpco1Tix3Etl'J pl3a, 

ft Katpéi) ÊÀO:!l'f'EV OOs f!Âtos Tép t<péqoVTt • 
10 M!yas ~6vos Kvptos (6 crco71'jp 1'\~&v.) 

Q 
14 10 (.L6voç KOp~oç transp. Kr. : KUpLo.; (.1.6\1~ Q Pitra. 
15 11 Obe~r corr. Pitra : "OxeL Q Kr.l! 2~ • Aôp&p. corr. Kr., 

aue tore Meyman : 'Aa&:!J.. Q Pitra !\ 31 O'O<p6ç corr. Kr. : aocp&ç Q 
Pitra]! 32 èvûrcvLo\1 om. Pitra Il 71 't'e: 8é Pitra 117 3 •1Jç tppQUp&<;: 
xocl -.1)<; tppQupiiç corr. Kr. tppQupiiç M~oo corr. Pitra Il &.vex.'t'~x.6ç 
correxi : &.ve't'QÇ Q edd. Il 9 1 1) corr. Pitra Kr. : ~ Q \\ 10 t-t6voc; 
KUp~Q<; transp. Kr. : KUp~oç !J.6voç Q Pitra. 

1. La correction de Pitra, otxd pour &xe:~, rétablit l'hQmotonie. 
Krumbacher la rejette en alléguant que, dans l'acrostiche, Romanos 
ne tient compte que de la prononc.iation : la strophe commencerait 
donc par 1. C'est inexact: on trouve des strophes débutant par un 01 
qui tient la place d'un 0 dans l'acrostiche (par exemple dans 
l'hymne de l'Ascension, str. 17, ou dans celui de la Toussaint, str. 4). 

. V, JOSEPH. Str. 14-15 219 

d'où détient-elle sa robe? Tu crois que l'esclave libre a 
fauté, mais tu le verras briller comme la lumière et s'écrier: 
Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 

15 

Le sang précieux habite la prison1, pour un péché qu'il 
n'a pas commis, et dans la captivité il accueille des hôtes2 , 

sur le modèle de son aïeul Abraham. Il se fit admirer pour 
son habileté à expliquer les songes, et ses interprétations 
rétablirent l'un dans sa charge, ·firent descendre l'autre 
chez les morts. Il se révéla prophète pour les deux servi­
teurs. C'est par sa seule patience qu'il pouvait supporter 
la prisons, car la source de la pourpre lui faisait grise mine, 
elle qui, au temps choisi, avait brillé comme un soleil 
sur celui qui criait : Seul est grand le Seigneur, notre 
sauveur. 

15, 1·2 : Gen. 39, 21·23 16, 3~6 : Gen. 40 

2. Comme surveillant de la prison, poste qu'il devait à la faveur 
du directeur. 

3. Le v. 72 est faux et, malgré la correction de Krumbacher qui 
rétablit le mètre, mais non le rythme, n'offre aucun sens satisfaisant. 
La «racine de la pourpre )) ne peut désigner que Dieu, et non Pharaon, 
dont le poète minimise le rôle, au point qu'il le nomme à peine et 
fait de Joseph, non son ministre, mais son successeur (à la faveur 
d'une interprétation abusive de Gen. 45, 8: «Dieu m'a établi comme 
père - c'est~à-dire comme vizir - sur Pharaon. ))), En fait, toute la 
fin de la strophe est le développement d'une réflexion morale inspirée 
par le passage correspondant du récit de la Genèse : (( Mais le grand 
échanson ne pensa plus à Joseph: il l'oublia.» ( Gen. 40, 23). Le poète 
interprète cet oubli comme une épreuve envoyée par Dieu lui~même, 
qui semble avoir abandonné Joseph et ne lui envoie ni secours ni 
consolations : épreuve destinée à faire éclater le mérite personnel 
du saint. 
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•s' 

Titt<pèv 6eo:aéqJ.EVOS Ô <Dapo:W èipCXIJ.CX, O'OipO\.rS IJ.ETEO'TE{ÀCX'TO 

xo:f q>flOl v aùTois · « Kerr' Ovap 

KO:l Ô:ÀÀOVS tox vo\.rs TE 

ê6e00pncro: imrapoùs Ko:l Ko:i\oùs 
[~ôas !mée, 

Toùs eû6o:ÀEcrTÉpovs • KC:d IJ.ET' cx\noùs 
d6ov xo:l o-TÔ){vo:s hnèx 1TETIEipovs 1r6:vv, 

Ko:l à:ve1J,o<p66povs éTépovs êTITéc • 
Ko:l ht TêiJv !JtKpOOv Tà IJ.EyécÀo: OO<p6TJ -rpoq>i]. » 

TI6:VTWV s· ô:nopna6:VTOJV Tè év\nrvtov i\Vcro:t, 
•JwO'T)cp f..Vcras crrécpos eii\T)q>E Ko:l ËKpaÇe • 
M!yas ~ôvos Kvp1os (ô crooT~P ~~wv.) 

'Prrr6poov O:v<!:~Tepos ècp6e!s, à vecù'Tepos Aty\rrnov E6éatrocrev • 
fiv SÈ ~ÂÉneiv !3a01ÂÉo: ncrrpn<Ws oiKovop.oüVTa Âo:èv OOs Vï&v • -

TpO<pàs 61)cro:vpÎJWV ÙTTÈp 1féq.l(.lov 6aÀ6:crcnov, 
Kei\Ï\6:ptos Wq>6TJ n6:cr1)s o-o:pt<6s. 

5 Eha Ko:TÉÂo:~e ÀtiJ.ès yfjv Xo:vavo:{oov, 

KO:l •Jo:t<cl:Jb ÉKTIÉIJ.TIEI TOVS (5ÉKO:) v{oûs ' 
« 'Arréi\6a-re, cprpîv, év AiyVTIT(}l, TÉKvo: É!l6: • 

0"1T066TI1V ÔKo\too Kal Tpoq>Éa 1l'E1Vci.JVTOOV ' 

0:6eÏ\q>0v i610V eûpéq.J.EVOl KpavyâO"TJTE ' 

10 M!yas ~6vos (Kûptos 6 crooT~P ~~wv.) >> 

Q 
16 23 xcd del. Pitra l\51 xo:t om. Pitra !153 ne;1t~pou<; Q Pitra 1! ? 1 xo:t 

hL corr. Pitra : xo:l O·n Q Il 81 a· om. Pitra 1! 10 l'-6vo<; KUpw<; transp. Kr. : 
KUpLo<; 11-6vo<; Q Pitra. 

17 Str. L~' ~ x8' alia manus scripsit!j 2 8 ô~&IJ scr. Kr.: ut&v Q u(éroiJ 
corr. Pitra 113 2 6o:f..OCcrcnoiJ conj. Kr. : 6o:Ào:crcrLo:v Q Kr. ôrd:p ~0:!'-!1-0Ü 6ocÀacr­
crLou corr. Pitra Il 51 xœréÀaÔe: xo:'t'éÀacre corr. Pitra JI 52 yijv: -rljv perperam 
1egit Kr.IJ6' 8éxœ add. Kr. 

V. JOSEPH. Str. 16·17 221 

16 

Pharaon eut une vision sinistre. Il fit appeler les sages 
et leur dit : <<J'ai vu en songe sept bœufs gras et beaux, 
et d'autres maigres, étiques; ils dévorèrent les bœufs qui 
avaient plus d'embonpoint!. J'ai vu aussi sept épis bien 
mûrs, et sept autres brûlés par le vent ; et là encore, les 
gros servirent de pâture aux petits. >>Alors que tous étaient 
incapables d'expliquer le songe, Joseph l'expliqua et reçut 
la couronne ; et il s'écria : Seul est grand le Seigneur, 
notre sauveur. 

17 

L'adolescent, qui s'était montré plus fort que les profes­
seurs, régna donc sur l'Égypte. Et l'on put voir un roi 
gouverner son peuple comme des fils - paternellement. 
Amassant des vivres en réserve, plus que le sable de la 
mer, il se fit le cellérier de toute chair. Puis la famine 
gagna la terre de Ghana an, et Jacob fit partir dix de ses 
fils. «Allez en Égypte, mes enfants, dit-il. J'entends 
parler d'un dispensateur de blé, nourricier des faméliques ; 
puissiez-vous trouver en lui votre propre frère, et crier 
Seul est grand le Seigneur, notre sauveur! n 

16, 1~9 : Gen. 41, 1-46 
17, 5-8 : Gen. 42, 1-2. 

17, 1-4 : Gen. 41, 47-49 

1. Autre liberté dans la transposition du récit traditionnel : les 
vaches du songe royal deviennent des bœufs. 
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~KtpTWVTES é€;6:Stsov éi\:rrfôt soofls oofrOOv, KO:i cp66:cro:\ITES' Aiyv'ITT0\1 

-rrpocn<Vvoüm Tij> npo:6~v11 • ïTEptÛ'ITVtcre Tè Ovo:p ÉKEÏ Tè TéiJv 
[6pay~wv. 

·o pè:v 'looctt)q> TOÛTous ~:rréyvoo, ol ÔÉKo: ôè 
oVK ë:yvoocro:v ·ds fiv · ô6ev i\omèv 

5 Tàv yvc.lptcrpèv KvocpopéiJv, i\éyet 6 O:vo:Ç • 
« Ko:r6:01<o1Tot où-rot oi O:vôpes elcrf. » 

Kat &!la •0 PTJT<f> ipVÀCX)(6f\vo:t Ëq>TJ ccVToV, • 
Ko:l a\rr6v j3o:criMo: ei8ocro:v KO:l Tpoq>Éo: 

ôv a\rrol q>66vc.p &in:llrrÔÀf10'0:V, Kcd ËKpasov • 

10 M!ycxs ~6vos Kvptos 6 ""'"~P ~~wv. 

« Tà: Kcx6' Û!Jéis eim:m:, TI"Opcp\.rpav J.lT! I.JJEÛcr1lcr6e », 6 O:vo:Ç é€:611cre • 
« "Tàs t<o:p61as V!-100\1 ~voov, où i\o:v66:vet J.lE oûôels éÇ ÛIJ.é.OV • oiBo: 

[v~as. » 
01 Sé q>o:crt • « Lloüi\6v crov no:répo: t<EKTt)J.le6o: • 

!o-~!v ~ KCXl 6!Kcx o{ à6eÀTOi • 
5 els 'Tf'TEÀe\rrr}Ke (l)J.100v) - crot 'Té{) 8e0'1TÔT1J 

&M6etocv !poO~ev els & Tpéqo~ev - · 
J.ltKpÔTepos ô' 1)(.100v 1TÔ:VToov écrTl Bevto:J.l{V • 

(YÜV) TOÜ OÏKOV O'OU OÙlO) Écrrl TI"O:pcxpv6{o:' 

t<al'I)J.lEÏS criTov xâptv -fl'Mov.ev, Kcd Kpâ3ov.ev • 
10 Méyo:s v.6vos KVptos ô aoo1"f\p tî!J.é.Ov. 

Q 
18 2 2 7te:ptiht'Jtae: Q 1! 2 8 SpctyfLùrv corr. Pitra : 8pctXfLii>V Q 113 eô ante 

't'oU't'ouç add. Kr. Il 91 1Î1tE:fL7t6Àl)O'oX\I scr. Kr. : &7tefL7t&Àl)O'oX\I Q &:rtefL7t&ÀeO"ocv 
Pitra &1t"t)fL1t'6Àl)O'OC\I O. 

19 v. 2 3 om. Pitra Il 41 x.cà Mx.oc corr. Pitra: x.oc(8ex.a Q al:x.oc Mo conj. Kr. 
IJ5' &rek•h~cre Pitra Il ~~wv add. Kr.ll6' dç del. Qm Il TP&I;o~ev corr. 
Kr. : cppOC~of.Ll:v crot Q Pitra 0 1181 vUv addidi : 't'OÜ otx.ou 'ij!J.OOv oi'i't'oç corr. 
Kr. Il 10 Ml:yocç Kûptoc; fL6voç Pitra. 

V. JOSEPH. Str. 18-19 223 

18 
Ils bondissaient sur la route, tout pleins de l'espoir 

de vivre ; arrivés en Égypte, ils se prosternent devant 
celui qu'ils avaient vendU : alors en lui se réveilla le rêve 
des gerbes1 . Joseph les reconnut, mais les dix ne surent 
pas qui il était. Aussi le roi, laissant mûrir en lui le moment 
de la reconnaissance, dit-il : <{Ces hommes-là sont des 
espions. >) En parlant ainsi, il les fait arrêter. Eux, ils 
voyaient, devenu roi et nourricie~, celui qu'ils avaient 
vendu par jalousie, et ils criaient: Seul est grand le Seigneur 
notre sauveur. 

19 
((Avouez votre affaire, ne mentez pas à la pourpre ))1 

s'écria le roi. {{Je lis dans vos cœurs, aucun de vous ne peut 
rien me cacher ; je vous connais.)) Ils répondirent : {(Nous 
avons un père, il est ton esclave ; nous sommes douze 
frères, l'un d'entre nous est mort - à toi, notre maître, 
nou's ne dirons que la vérité - ; le plus jeune de nous tous 
est Benjamin, il est à présent la consolation de ta maison2• 

Et nous, c'est bien pour du blé que nous sommes venus, 
et nous crions : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 

18, 1-6 : Gen. 42, 5-9 
19, 3-8 : Gen. 42, 13 

18, 7 : Gen. 42, 17 

1. Krumbacher fait - avec raison, semble-t-il - de Ovap le sujet 
de 7te:ptÛ1t'VLO"e. Le verbe 1t'E:flLU7tv(~ro est connu par les Glossaires 
au sens de : se réveiller. llep(uTivoç, éveillé, se rencontre dès le 
1e1 s. avant J .-C. 

2. La correction de aou en ~!J.&v, adoptée par Krumbacher, outre 
qu'elle fait violence au rythme, n'est pas nécessaire : du moment 
que les frères et leur père sont les esclaves de Joseph, il s'ensuit que 
leur maison est d'abord celle de Joseph. Naturellement, ils ne croient 
pas si bien dire; mais c'est un procédé constant du poète que de faire 
tenir aux personnages des discours à double sens, consciemment ou 
non. Ainsi le« je vous connais~ de cette même strophe 19, le« puissiez­
vous trouver un frère en lui» de la strophe 17, etc. 
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•<' 

- ·y~eis Tipès & AéyeTe el Géi\eTe 11'Eicrai !JE, ô i\éyw Tiot{JcrCXTS • 
oÔ)( OOs &vo:~ hrlTpénw, êiA'A.• OOs crVyyovos crvyy6vots "1\o:MJ:J • 

[?.<xgm ~~v 
Tèv cri-rov ol rr6:vTES, €va SÈ tro:pe6:crav'TES 

ot &i\Àot 13a6fcn::rre év xo:pé;i: • 
5 &yécyeTE ÔÈ -rOv ~tKpèv crVyyovov rrp6s IJ.E, 

10 

5 

10 

KO:l yv00crOIJ0:1 él"Tt OÙ 66i\~ ÉO'T€. » 
Ko:l ËÀo:ge Àomèv éÇ ÉKeivoov Tèv Lv1Je00v, 

Sf]cro:s ë~.rrrpocr6ev TT6:VTOOV • ot Àomot Sè l86VTeS 

â TTOTE ërrpo:Çav É1Jvftcr6ncro:v Ko:l ËKpo:Ço:v • 

Méyo:s 1-16vos KVptos 6 crooTijp ft~-tOOv. 

Ka.' 

<DptKTà Tà TOÜ &vo:KTOS t66vTSS ê66:Kpvcro:v Ws Stà Tàv oVyyovov, 
Ko:i êt..66vTeS 1rpOs yevÉTflV, Tipocrny6pevcro:v a\rrèv crKV6pt:.:rrrOOs · 

•16Wv ÔÈ ÉVVÉO: àVTl 6éKo: ô 8cnos 
VEKpOÜTO:I KCd ÀÉyet • 

flpàs 8v cpo:ow ot ùïo{ · 
O:v6:oxov 1JO:Kpo6VIJOOS 

- Où f..6ywv Té.Ov V(.léOV 
Tè êJ,lèV TÉKVOV 6ÉÀW " 

« floü Lu!leOOv ; » 
« -fl6:-rep, IJT] <TTÉVE • 

TéOv Â6yoov T)~&v. 
oOTe o+rov XP~3W1 <pTJcrlv • 

l.lt) Ko:t O:pTt XITOOvo: 

[« Xcdpots TI<rri]p. >> 

crV, •povb{J.t, O:yets J.tOt ; ,ETié<Kovcr6v 1..101 KpéqovTt • 
Méyo.:s (~6vos KVptos 0 crooTTjp T)1..1Wv.) 

Q 
20 1' 1tp6ç corr. Pitra : 1tp6 Q 111' 6tÀon Q Kr. : 6tÀ~'" Pitra 114' 8< 

post &))..ot add. Pitra !151 &y&.ye't'e: 3è -.Ov f.tLXp6v corr. nos Qm :&:.y. 3è -.Ov 
{J.txp6-.epov Q Pitra &l;oc-.e 't'Ov f.ttXp6-.epov corr. Kr.ll 81 8~cra.c; : 3ljcra.t Pitra. 

21 1 8 3t&. 't'6V : at• a.ô-.6v Pitra Il 2 3 'TCIX't'~p : 7rCÎ't'ep Pitra 117 1 Mywv 't'&V 
Q Pitra: Myov 't'6v corr. Kr.l!7 2 crL't'ou corr. Pitra: crî:'t'ov Q Kr.ll9 1 'Poul%f.t 
corr. Kr. : 'Pouôl:v Q 'PuôLv Pitra 1\9 8 xpocy6\m !J.OL corr. Pitra. 

V. JOSEPH. Str. 20-21 225 

20 
Si vous voulez que vos paroles me convainquent, 

obéissez à la mienne. Je. ne suis plus un maître qui com­
mande, mais un frère qui parle à des frères. Prenez tous 
du blé, mais laissez l'un de vous ici, et que les autres s'en 
aillent dans la joie. Mais ramenez-moi votre jeune frère, 
et je saurai que vous n'êtes pas des fourbes. n Il prit alors 
Siméon parmi eux et l'enchaîna devant tous ; quand les 
autres virent faire ce qu'ils avaient fait jadis, la mémoire 
leur revint! et ils crièrent : Seul est grand le Seigneur, 
notre sauveur. 

21 
En voyant les terribles décisions du roi, ils pleurèrent 

comme on le fait pour un frère2, et, en revenant chez leur 
père, le saluèrent d'un air sombre:<< Salut, père.>> Le saint, 
les voyant neuf au lieu de dix, crut mourir et leur dit : 
<<Où est Siméon? >> Les fils lui dirent : <<Père, ne te désole 
pas, écoute avec patience notre récit. - Je n'ai que faire 
de vos récits, ni de votre blé, répondit-il. Je veux mon 
fils S. Cette fois-ci, tu ne m'apportes pas une deuxième robe, 
Ruben4? Écoute-moi crier : Seul est grand le Seigneur, 
notre Sauveur. 

20, 1-6 : Gen. 421 18-20 
21, 1-6 : Gen. 42, 29 

20, 7-9 : Gen. 42, 21-24 

1. "A no-re ~rcpal;av dépend aussi bien de l36v-.e:c; que de €f.tv~cr6Y)­
O"ri.V: les frères voient faire à Siméon ce qu'ils avaient fait à Joseph. 

2. C'est-à-dire qu'un frère, Siméon, est l'objet de leurs larmes, 
mais aussi qu'un frère, Joseph, en est la cause, sans qu'ils le sachent. 

3. Ces reproches rappellent ceux que, dans l'hymne d'Élie, la 
veuve de Sarepta fait au prophète : A6c; !J.Ot y6vov ôv !:x-.e:wocc; · où 
XPil~w 't'OÜ &Àe:6pou crau (x', 6 8~7 1 1. 

4. L'Écriture ne dit pas que c'est Ruben qui apporta la tunique 
tachée de sang à Jacob, mais c'est à cause du désespoir de Ruben, 
qui comptait sauver Joseph, que les autres frères imaginèrent ce 
mensonge. 

8 



5 

10 

5 

10 

226 ANCIEN TESTAMENT 

K(;' 

- XavvoOcrcn TTpo€i\iu.J.acrt, VtKêi:O'O:t TOÏS 56:Kpvcrt, 6~el1\wv à:yâ1\­
[i\ecr6at · 

KO!-.UOÜ!J,ÉV crot Kal -ràv LviJ.eOOv, 
[ 1T<XTEp, ~~cri. 

Mit "TPÉIJ.E, IJ.T] !<Àaïe, Lv!J,eOOv oÔK 6:TI'é6ave • 
-rrpè TOO crè &!<oücrat, Tl O:ev~-teïs ; 

•o "Tf\S: AtyUTITov pacrtÀeVs, OOs fJIJ.êi:S eTSev, 
Œ6Ket KCXTacrK6'rrovs Tfjs yfls Ko:6opêi:v, 

Kcd 1TÉW.pas sis cppovp6:v, Tpeis f\!J.Épas né:VTo:.S 1ill0:S 
KCXTO:KÀelcnovs Trotfjcro:s, Oepc('rreUet êÇ6:Ças:, 

KO:l hrl -rfj évaf..i\cxyfj o:\rroO KpavyclSOi-lEV ' 

M!yas (M6vos Kvptos 6 crwTijp ~M&v.) 

't'ev6fj oVK elpfjKO:IJEV Urr6votav cpeVyov'TeS 'TOO elven Kcx-r6:crKo7rot, 

~S elptlKC(!.ŒV 'TTO:TÉpCX KO:L_§Tt gXO!J.EV J.ltKpèv â6ei\cpàv Bevto:IJ{ v. 

•o O:vo:Ç 6' eü6éoos Tè Cq.lcp{goi\ov èf..voc 
(é<o-rrl\âyxvws) eecrrrlcras. MEIVl) 6 els 
~oos éMeiv Bevto:!J,iv, ivo: 1rtaTEVcroo. » 
co 'IC(KOOb rrpàs TOOÏTO: éb6o: 6p11vOOv • 

« 'looc:n'lcp Ko:l Lv[..le00v o\n< \nrécpxet · Bevto:!J,lV 
._eN &rrcXyets • T00v 'TÉKVOOV 'PCX)(l'JÀ Oi\i"!JtY oVK otBas i 

T oùs ÀonroVs, Vl.}lt<YTE, crvvTi}pt)crov • VrrO:pxets yàp 
M1yas Môvos Kvptos ô (crwTI]p ~M&v.) 

Q 
22 11 XocvoücraL Pitra Il 22 XO!-UOÜ(J.év : xapnoÜtJ.éV Pitra !\ 2 6 cp'f)O'L : 

cpoccr( Pitra 1\ 52 (8e:v Q Pitra Il 92 xpauy&~o(J.e:V corr. nos 0 m : xp&~o(J.e:V 
Q xe:xp&~a(J.E:V corr. Pitra vüv xp&~otJ.E:V corr. Kr. 

23 22 O·rt : ~ .. ~ Pitra 1]32 ~Àuae corr. Kr. : ëÀuaoo:; Q ëÀucra Pitra Il 
41 &..crnÀ&yx_vooç addidi : &..vaÀy&ç invita metro add. Kr. Gean(aaç 
<'t'OLOCÜ't'a> om ]14.2 Mdvn scr. Pitra, qui etiam tJ.E:Vd conj.: MdveL Q 11 

81 a6 : oùx Pitra. 

1. La construction manque de clarté, et le Wc, est d'une interpré­
tation d'autant plus difficile qu'on le rencontre très rarement avec 
un temps personnel chez Romanos. Pitra rattache tout le vers 2 

V. JOSEPH. Str. 22-23 227 

22 
Tu te laisses abattre par les contretemps, vaincre par 

les larmes, toi qui dev~ais te réjouir : de même· que nous 
t'avons rapporté du blé, nous te ramènerons encore 
Siméon, père. Ne tremble pas, ne pleure pas, Siméon n'est 
pas mort; pourquoi perds-tu courage avant d'écouter? 
Le roi d'Égypte, en nous voyant, nous a pris pour des 
espions venus observer le pays. Après nous avoir mis en 
prison, nous avoir tenus sous clé pendant trois jours, voilà 
qu'il nous fait libérer et nous comble d'attentions. Devant 
ce revirement, nous crions : Seul est grand le Seigneur, 
notre Sauveur. 

23 
Nous n'avons pas dit de mensonges quand, voulant 

échapper au soupçon d'être des espions, nous avons dit 
que nous avions un père et un petit frère, Benjaminl. 
Aussitôt le roi leva les doutes par cet ordre rigoureux : 
<< Un de vous restera jusqu'à ce que vienne Benjamin, 
afin que je vous croie. >> A ces mots, Jacob fit éclater sa 
plainte. <<Joseph et Siméon ne sont plus ; Benjamin, 
tu l'emmènes2 ! Tu ne sais donc pas la douleur qui m'est 
venue des enfants de Rachel3 ? Ceux qui me restent, 
Très-Haut, garde-les, car tu es seul grand, Seigneur, 
notre sauveur. 

23, 1-5 : Gen. 42, 30-34 23, 6-8 : Gen. 42, 36-38 

à ce qui suit, ce qui ne s'accorde guère avec la structure métrique 
de la strophe. 

2. Nous comprenons, comme Pitra, que Jacob s'adresse à Ruben, 
comme dans Gen. 42, 35, ce qui rend sa question plus naturelle : 
«Tu ne sais donc pas quel mauvais sort est attaché aux enfants de 
Rachel 'l » Krumbacher ponctue après Be:vLa!J.tV et comprend donc : 
u Benjamin, tu t'en vas.» Il fait du vers s~ une affirmation, dont 
le sens paraît peu clair. 

3. Les enfants de Rachel sont Joseph, qui a disparu, et Benjamin, 
dont la naissance a coO.té la vie à sa mère { Gen. 35, 16-20). 
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K8' 

<Ws 'l'ÉKVO: !lOU q>efcrao6e • ~y& yè:p ~K 6Àhpeoos 
'l'~W ~!làV yè:p 0:!lTieÀ6.'>VO: l:K'l'pvyOO!leVOV 

ets "At6nv KCCTépxovat · 
KCCTè: !!Épos 6pav oV 

[ KO:p'l'ep& · 

~KEt yè:p eVpf}crVJ 'looO"i\q> 'l'èV 1T060V!leVOV. >> 

Ot Sé q>acrt • «- Tiétrep, 'Ti cr-rev6:sets ; 
"!Se ftv eôpOIJeV xo:pè:v ~V 'l'OlS !lO:pO'hTTIOIS, 

'1'0 'l'i!ltWO: '1'0\i cr['TOU, KO:l TIO:ÜO'O:t 6pnv&v. 
- D..m'Xfl !lOt O'VI-\q>op6: », Ët<pase ÀÉyoov '!CXKW(; · 

« Stè: "Totho yè:p TIÀÉov LuveOOv Ko:KOOS €~et, 
ÔV xetpl crOOO'et 6 qni\6:v6po.mos . VTI6:pXEI yè:p 

~lyas (~6vos Kvptos 6 ow-ri]p ~~&v.) 

ÔJS 1TÀél<rnyÇ 

[ôa~ixl" ~· 
'l'tl V O:pxT)v yè:p Kal 'l'è 'l'ÉÀOS 6pf1V00 

['1'00V Vî&v. 

/\omàv I!E'T' 66\.rvns els 'l'èv "At6nv 0::-rrépxollo:t · 
Kal cr~ yè:p ït'pOTI'Éi!trOOV, Bevto:!!iV, 

f\61'\ 'l'è KÀEi6poV '1'00V ~i!OOV 'l'ÉKVOOV trpo8Œoo 
cpo:vepOOS 'l'OV yevécr6o:t 'TpocpT)v ïOOV 6np00v ' 

àtrf}Àït'tO'é: creu vVV • lltl O'È KÀooiO'~S TèV 'loocrf}q> . 
6cp6o:i\!!oVS 5Vo eTxov -rf\S •po:xT)i\ se\.ryÀ1)V TÉKVOOV ' 
t<àv o:&-rèv 8Wp11cro:i vot, eVcr-rri\o:YX.ve · \m6:pxets yè:p 

11éyo:s 1-16vos KVptos 6 croo1"tlP tltJ.OOv. 

V. JOSEPH. Str. 24-25 229 

24 
Vous qui êtes mes enfants, épargnez-moi: la douleur me 

fait descendre aux enfers, car le cœur me manque à voir 
ma vigne vendangée grappe à grappe. Là-bas je retrouverai 
Joseph mon bien-aimé. )) Ils dirent : <<Père, pourquoi 
gémir? Regarde quelle joie nous avons trouvée dans nos 
sacs : le prix du blé', et cesse de te plaindre. - Double 
malheur sur moi ! criait Jacob. A cause de cela Siméon 
souffrira encore davantage ; mais l'ami des hommes le 
sauvera de sa main, car il est seul grand, lui le Seigneur, 

notre sauveur. 
25 

Je ne peux pas éviter de le laisser emmener, je dois 
éviter qu'on ne me le ramène pas. Comme un fouet, le 
souci de mes enfants me torture : je pleure les débuts et 
la fin de mes fils'. Il ne me reste plus qu'à m'en aller dans 
les enfers, douloureusement, car en t'envoyant là-bas, 
Benjamin, je vais livrer le verrou qui garde mes enfants, 
certainement pour qu'ils servent de pâture aux bêtes. 
A présent plus d'espoir à ton sujet. Ah! que je ne te pleure 
pas comme Joseph. J'avais deux yeux : le couple des 
enfants de Rachel. Fais-moi grâce au moins de celui-là, 
ô miséricordieux, car tu es seul grand, toi le Seigneur, 

notre sauveur. 

24, 1-3 : Gen. 42, 38 24, 5-6 : Gen. 42, 35 

1. Joseph a fait remettre secrètement l'argent du blé dans les 
sacs des frères. La Genèse garde la trace de deux traditions différentes, 
l'une selon laquelle les frères s'en aperçoivent au début du voyage 
de retour ( Gen. 42, 27-28), l'autre d'après laquelle ils le trouvent 
en vidant leurs sacs devant leur père ( Gen. 42, 35). Le poète a choisi 

la seconde tradition. 
2. Krumbacher comprend : Je pleure l'ainé de mes fils (Siméon) 

et le plus jeune (Benjamin). Mais c'est Ruben qui est l'atné des fils 
de Jacob ( Gen. 30, 32; 36, 23), Siméon n'est que le serond. Jacob 
veut plutôt dire: Je pleure la naissance (allusion à celle de Benjamin) 

et la mort de mes fils. 
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/\orrr6v, TÉKvov, fun6t, -rà J.lÉÂOS TO àoopov, J.lETà T00v avyy6voov crov », 
Ëq>'ll t<J..cdoov 6 Trpecr(gVTf\S · « 05nyijcret ù!J&s è 9eès 'A(5pcxàJ.l Ko:l 

- ['lcralxK 
K0:1J,OÛ 'Jœ<cù~(ov), TOÜ' iTCXTpÔS Ù!J,&V, 'TÉKVO: !J.OV. » 

'Ev TOVTOIS àTrfjÂ6ov x6:ptv Tpoq:ri'js 

5 êv Ti;1 Aty\riTT<fl (êK Ko:tvfjs), Ko:i ïrpocrKvvoOcn 

Téf> 0:\lctKTI <p6(5't' TI'E0'6VTE) et) yflv. 
Oûs j3ÀÉI.JJO:S 'Joocri)cp &!la -re Kai Tèv BEV!,g!J.fv, 

Trpès Tè Ovo:p T'l'jv ÀVow T00v &O"tépoov f}piG!lEt, 
KO:l Otyfj Ëv80V TCXpcrrr6!).E\IOS 'TTpOCiT}'J)(ETO ' 

10 M!yas ~6vos (Kvptos o """'lP ~~&v.) 

Kr 
<l>povftcreoos o:ilJ.aTt IJIVKWcrcxs Tè 1rp6crunrov, al5et"Tat Tà: rrp6croomx 

Kcd Tfj cpVcret PflTOpeVet 8tKaO"Tijptov Ktvticrcxs I.PVX.Ttv, ÀÉyoov Té;) v4) • 

(( ÛÔ){ fji.J.C((IT0\1 OÙTOl ' 0eo\J ê'pyov ËyÉVETO ' 

ahtoî IJ.OV o\hot -r&v &pnOOv · 
5 1ro1ov (ylxp) KaVx~"a Sep~&s ôcv5pi ôcef.oOvTI, 

el J.lt'\ ËKVIKi)O'CX$ \IOJ.l{J.lOOS Clëq>Ofj ; 
Xopàv &6eÂq>tKàv ·ris TotoüTov (oû) 1rp001<Vvel ; 

.6..én<pvcx, 01C.•m&-re, o\hrw 6éÀW yvUJo-6flvo:t • 
6<p60:À!J.O{, yM0TTCXV !J.1) VlKfjOTjTE • crtyfj 6' eùÇcxt • 

10 Mlyas ~6vos Kvptos (6 crwr~p ~"&v.) 

Q 
26 2' 0 del. Ot[l 31 'Iœx&Oou corr. Kr. : 'lor;x&ô Q Pitra 0 !151 èx 

xœ~'J'Ï)~ add. Kr., qui etiam n&Àw a.O vel e:ÔÀœÔ&~ conj. 
27 22 x~'J~aor;~: 'JLX~aor;ç Pilra 1141 cd·dor; corr. Ot 1151 y&:p addidi: 

3é add. Kr. li ? 2 -rowÜ't'ov où corr. nos 0 : -ro~oü-ro'J Q où -rowÜ't'O'J 
corr. Kr. -roü-ro'J oô Pitra lJ 91 yÀ&'t'-rœv !.L1J 'JLX~O'i')'t"e: corr. Kr. : 
yÀÙl't"'t"oo; 11-1! 'JLX~O'e:'t'e: Q yÀ&nœ'J 11-1! 'JLX~aoc-re: corr. Pilra !\ 92 crLyl) 
a' e:iS~ocL corr. Kr. : aLyfl 8è (8' 0) e:il~a.aOe: Q Pitra O. 

1. C'est en effet la première fois qu'il voit les onze frères se pros­
terner devant lui. Peut-être même, si Romanos admet que Rachel 
vivait encore au moment des rêves de Joseph, voit-il Benjamin pour 
la première fois : il comprend alors pourquoi il a vu onze étoiles et 
non dix. 

V. JOSEPH. Str. 26·27 231 

26 

Eh bien, pars, mon enfant, mon rameau vert, pars avec 
tes frères n, dit le vieillard en pleurant. <<Vous aurez pour 
guide le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de moi-même, Jacob 
votre père, mes enfants. n Là-dessus, ils retournent chercher 
des vivres en Égypte, et, avec crainte, ils se jettent par 
terre pour adorer le roi. Joseph, en les regardant tous et 
parmi eux Benjamin, trouvait dans leur nombre l'ex~li­
cation des étoiles de son rêve 1, et, tout troublé, il priait 
tout bas : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 

27 
Le sang de la sagesse farda son visage ; il eut égard à 

leurs personnes et plaida contre la nature devant son âme 
érigée en tribunal, disant à son esprit2 : «Ce n'était pas 
leur faute: ce fut là l'œuvre de Dieu. Ceux-là sont l'instru­
ment de mes vertus : de quoi donc un homme qui lutte 
durement peut-il se vanter, sinon de remporter la couronne 
par une victoire régulière? Qui n'accueillerait pas un tel 
chœur ~e frères? Larmes, faites silence, je ne veux pas 
encore etre reconnu. Il ne faut pas, mes yeux, vaincre 
ma langue ; et toi, prie tout bas3 : Seul est grand le 
Seigneur, notre sauveur. 

26, 4-5 : Gen. 43, 15 27, 6-7 : II Tim. 5, 5 
27, 8-9 : Gen. 43, 30-31 

2. Il combat l'élan de la nature qui le pousse à se faire reconnaître 
t~ut d~ suite, et la lutte entre la nature et la q.>p6'JY)CI'L~ le fait rougir 
d émohon. Krumbacher comprend : « Il tint un discours ingénieux 
(fllJ-rope:6et) par la puissance de sa nature. >> On notera au passage le 
jeu de mots np6awno'J-np6aw7ta., au v. 1, que l'on n'a pas pu rendre. 

~· ,Nous ad~ettons la correction de Krumbacher : aLyfl 8' e:O;ca, 
qm s adresserait à la langue. rÀfu't"'t"ct~ est une faute. Le brusque 
changement de sujet du v. 91 au v. 9 2, mal compris; aurait entraîné 
la correction e:{)~œa6e, qui n'est pas métrique. Joseph prie ses yeux 
de ne pas, par leurs larmes, rendre vain le silence de la langue en 
trahissant son émotion. 
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A\rrais lSEiv 0\j/scn, q>ncrl, 1f00S 'Të)(VO:croj.Lo:t Tèv rr<XTptKOv 'fÏÀtov ; 
Tfjs l.l11TP6S l.lOV yàp ytvOOaKoo T'l'} v creÀf}VT}V êv 71J &voo ooii\'fj oôcrav 

( O"EI.l\100$ • 

-rèx &crTpa Ko:i\\nrTet OOs veq>ÉÀt) ·rèw oiKov l.lOV. 

Tlapéxoxw -rOv criTov Tais 6:5ei\cpoïs 
5 Kcd crhCfl 'Tàv Bevt<XJ.dv vüv Sei\eéxcroo, 

OOs SéÀeap Tè K6v5v 1J.<Xpo+rrrr<f1 ~at.OOv • 
J<O:i 'Tfj È!-lfj KÀ01Tfj ellpcx6i}creTCXI Cv 1T0600. 

T ŒVTO: 1.101 J<ai\OOs ËcrTat êv K<XKO\JpyctJ &ychr'Q • 
Xavaveis <pâyovTat Kai 'ITIOV'TO:t Kal Kp6:ÇoVTo:t • 

10 Méyas 1J6vos KVptos 6 crc .. ::rTilP ï'\l.l&'w. » 

5 

10 

Bpaxécx OlŒYJéq.Œvos, Tà Kcrrà: St6:voto:v ds ëpya 1rpoé~ncrav 
Kal oOs elrre KCXTO:O"K6rrovs Tipès ~o-r!aow OOcnrep q>fi\ovs 'ITO!Ei 

[ &vcnrecreïv • 
Kal IJÉcrov TOO 5EfTivov Tà: TfîS &ypas Eo1œVo:3ev 

êv T(i) ÀEÀT)66Tt SoVÀC}l e[mbv • 

« TWv ô:pta-roVVToov aVv Él.lol Tri\ftcro:s Toü crhov 

'TOÙS TOVToov ~-tapcrhnrovs, ÈvTàs Toü IJ.tKpoV 

oô q>flJ.ll BEV!,9j.l{v, sts Tèv 1-16:pcrnnrov Tèv aû-roü, 
èv c'j) 1rfvoo Tè K6v6v gl-l~ai\e i\6:0pçx 1r6:VTOOV. » 

Kcd 1TÀ~p&v -rrpay~crra Tà !>~~erra !Kpa\Jyaje · 

Méyas 1-16vos Kûp1os 6 crooTtlp 1i1-100v. 

Q 
28 1 2 't"E:X,\I&:cro!J.OC~ Q Pitra: 't"E:X,\I&:crColiJ.OC~ Kr. 0 !]2 1 y~\lt:lcrx.oo corr. Pitra: 

ywt:lcrxoo\1 Q Kr. li 59 aeÀeâÇCol Pitra 1169 !J.«.pcrbt7tcp corr. Kr. : !J.«-pcrm1t(<p 
Q Pitra Il s~ xocxoupy'ii Pitra ]19 cp&:yoo\l't"OC~ xocl 7t(oonoc~ xocl xp&:~oo\l't"<Xt 
corr. Pitra. 

29 1 s 7tpoé6a.croc\l Pitra 1\ 22 !a8(a.crw Pitra Il &cr1tep : &ç corr. Pitra Il 
41 ÀE:Àl)86·n : yeyl)86't"L Pitra 115 2 't"OÜ crhou om. Pitra Il 62 è'.J't"6ç correxi : 
~\lao\1 Q edd. 1\ ? 1 cpl)!J.t : cp-fJwfJ scr. 0 Il ? 2 't'à\1 o:.Ô't"oü : 't"oÜ ocù-roü Pi tra Il 
91 1Cp&:y(J.«.'t"O:. : np&:y!J.OC't"L Pitra. 

V. JOSEPH. Str. 28-29 233 

28 

Comment m'y prendre, se dit-il, pour voir avec ces 
mêmes yeux le soleil paternel? Car la lune, ma mère, 
j'apprends qu'elle jouit de sa gloire à la cour de là-haut. 
Les étoiles, comme un nuage, cachent ma maisont. Je 
fournirai du blé à mes frères, et avec ce blé je prendrai 
Benjamin à l'hameçon, en plaçant comme appât mon 
hanap dans son sac ; en me volant moi-même, je pêcherai 
celui que j'aime. Je me trouverai bien d'un amour malfai­
teur ; les Chananéens mangeront, boiront et s'écrieront 
Seul est grand le Seigneur, notre Sauveur. » 

29 

Après un instant de réflexion, il traduisit en actes ses 
desseins, et ces gens qu'il avait traités d'espions, il les 
fait asseoir à sa table comme des amis2 • Au milieu du repas, 
il préparait ses instruments de pêche en disant secrètement 
à son serviteur : <<Ceux-là qui dînent avec moi, remplis 
de blé leurs sacs ; et dans celui du petit que j'appelle 
Benjamin, dans ce sac-là tu mettras mon hanap, en te 
cachant de tous. » Et, tout en faisant exécuter ses ordres, 
il s'écriait : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 

29, 1-2 : Gen. 43, 31-32 291 3-8 : Gen. 44, 1-2 

1. L'image est fort étrange. Joseph veut dire que ses frères (les 
étoiles de son rêve) l'empêchent de revoir son père (sa maison), 
car il n'aura pas de raison de faire venir le vieux Jacob en Égypte 
tant qu'il ne se sera pas fait reconnaître comme son fils. 

2. Le texte de la Genèse dit au contraire qu'on servit les frères à 
part, car les Égyptiens ne mangent jamais en compagnie d'étrangers. 

8-1 
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)1.' 

"Hv vfi~a K<xl 6hcruov 
fiv yèxp 'TO\iTOV 

T4) · vÉC{> Tè 6pOO~evov, 

6eoopflcrat a:Ui\qÔ!J.EV0\1 

où crfTov l!-ITI"Ôptov • 

oos èv sOOYP'i> KpViiT(il 
[66ÀOVS <TTopy~s, 

-rèv l<ÂÉYJO:VT<x Trénrras Tp6ncy crotpé@. 
Ti yéxp j Batv6vTOOV Ka6' 66èv TWv \.lEtpoodaKOOV, 

1T<XÏS fiÂ6e 6pO!JO:ÏO$ 'TO!CXÛTO: ~oOOv ' 
« K<XKoiïpyot, TTovnpof, KÀÉ'ITT<Xt 66Àtot, -roi\!Jflpoi · 

T(S èaûÎI.f\O'E\11 EÏ1T1;h Tè TOÜ êXVCXI<TOS' KÔV6V' 

Tà 6etvèc f\61) Ô\.l&:S Ëcp6acrav, Kà:V t<péx~ETE ' 

Méyo:s 1-16vos KVptos 0 ac.Yrf\p 'l)!.lé.0v. » 

'Au' 

Tpo!J.ÉOVTES Ï<YTO:VTO OOs &no:~ eôpéq.J.evot 0:vÉYKÀ11TOV ëyt<Àfl!JCX, 

Ka{ q>l)01 Tli) ÉK3rrroüvTt • « 'AvepeVvflcrov Ws: 6éÀets 1)!-IO:s • Trâ:V'TES 

Tè KÔVÔU el eÔp1JS1 

olKÉT<XS Sè ÀIX~e 

O:l\-10: XÉCXI TOÜ I<ÀÉYJO:VTOS 0 

1T6:VTO:S 1)!-lêî:S. » 
Ko:i -roVs !JCXpcrhrrrovs t<a6ei\00v t<p(cret épeUvo: · 

èyéi\c.ov 6è: -rèv &v6po: &:yvo{o:s crt<oné1). 
'Eyyfcro:s 6è Î\.omèv Tit> p.o:pcrhnre{-) Bevto:IJ{V, 

ÉKei eôpe '!0 K6v5v • Kal crai\rrl3ovcrt &pfivov • 
« 'ICXK<bb, Ki\aücrov fl~O:s furav-ras Kal KpaVyacrov · 
M!yas ~6vos Kvp1os (6 O'on~p lj~ôiv.) » 

[!a~lv · 

Q 
30 13 È:!J.7t6pLov scr. Pitra : È:!J.7tOptov Q 112 2 bJ ~WYP!:l scr. Kr. : èv 

l:;oyplî> Q ~WYP!:l corr. Pitra Il 31 xcà om. Pitra Il 3'-41 tJ.E:!J.q:>6tJ.e:vov ... 
.. ov x)..€o/ocv"t"IX n&v't'oo; corr. Kr.: [J.E:[J.q:>6[J.e:voç ... 0 x)..€o/ocç 't'oùç n&v .. ocç 
Q Pitra U 51 xoc6' 086v corr. Pitra : xo:;'t'' 086v Q Il 81 e:tnn: e:!ne: Pitra 
!\ 9' xp&~e:'t'e:: xp&l:;e-re: Pitra. 

31 11 Tpo[J.€ov-re.; scr. Pitra : TpotJ.~x(ov't"eÇ Q \12 1 q:>1Jt'n Q Kr. : 
<piXO"~ Pitra 1141 )..&;6e Q Kr.: ÀocÔ€ Pitra l]8 1 e:Upe: corr. Pitra: e:Ùpov Q. 

1. On trouve dans la Septante (Jer. 38, 9) o:;Ù)..(Çro au sens de : 
conduire, établir. Le moyen est plus curieux. Krumbacher dit avoir 

V. JOSEPH. Str. 30-31 235 

30 

Ce qui se faisait là était ligne et filet pour l'adolescent, 
non commerce de blé : on pouvait voir Joseph disposer1 

comme dans une nasse cachée un piège d'amour, et les 
accuser tous également de l'avoir volé, lui qui les avait 
tous volés par un tour habile. Qu'arriva-t-il? Comme les 
jeunes gens2 cheminaient, un serviteur accourut en criant: 
(<Misérables gueux, voleurs, fourbes, effrontés ! Qui a 
dérobé le hanap du maître? Qu'ille dise ! Un sort terrible 
est sur vous, quand bien même vous crieriez : Seul est 
grand le Seigneur, notre sauveur.>> 

31 

Ils s'arrêtèrent tremblants, car on les avait accusés une 
première fois sans qu'ils eussent rien à se reprochera, et 
ils dirent à l'enquêteur : «Fouille-nous à ton plaisir, nous 
sommes tous là. Si tu trouves le hanap, verse le sang du 
voleur et prends-nous comme esclaves. >> Et, faisant mettre 
bas les sacs, l'homme y fouillait pour trancher le débat, 
tandis qu'ils se moquaient de lui, croyant à une méprise. 
Mais il s'approcha du sac de Benjamin, et y trouva le 
hanap. Alors ce fut un concert de lamentations : «Jacob, 
pleure-nous et crie : Seul est grand le Seigneur, notre 
sauveur!>> 

30, 5-9 : Gen. 44, 4-5 31, 1-8 : Gen. 44, 6-13 

trouvé dans un« vorzüglichen· alten Glossar »: ocô)..(~E:'t'IX~ · xO~[.J.ihct~, 

qmÀ&'t"'t"e:~, 7tetpe:~6&;Ue:L . 
2. Inadvertance du poète. Les <<jeunes gens 11 sont tous, excepté 

Benjamin, plus âgés que Joseph,- et Joseph a plus de quarante ans. 
3. Pitra comprend : « comme des gens qui n'ont encore jamais 

rencontré une accusation non fondée» (qui nunquam occursarunt 
crimen inaccusabile), ce qui ne peut se tirer de &noc~, et ce qui, 
surtout, est contraire au récit des faits : ils ont déjà été accusés 
d'espionnage, et c'est justement cette première mésaventure qui les 
rend craintifs. 
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o-rvyvo\ ~Travécrrpe~.pcxv O'ÙV yé!lOIS e.lç 
[' Alyum:ov 

oOs ô rrécvcrocpos 6eoop00v O'KV6pc..:rrroùs 
[ 1T/x")(€1 '!IV)(!\ V, 

t<al ToVTwv -rà 6éos Cmot<61!'Tc..>V -rrpocrflyytO'EV 
êv llÉO"'t> avyy6voov · cpég<{) 6' alrrol 

elBov cxV-rèv OOs ô:crTpCXTITj v t<<Xl 1Tpocrt<vvoücrt, 
6ouÀekxv 1rpè 'fÔyov KVpoÜVTES CXVTC:J. 

•o &va~ 5è 6p00v rrapcxfi.Trrr•ovs Toùs 6:8ei\cpoùs 
&crtpCXÂ{jE'TCXt t<Àeî6po: t<o:l O:vofyet Tà ~Ei6pa • 
1TO'TCX].lOÙS c51JJ,lCXO't IJ.IJJ.O\.IIJEVOS' êKpœ/yCX3E • 

M!yas ~6vos Kvp1os 6 o-w-r1\p 1\~ôlv. 

À y' 

« NOv Ti, <p1)01, cp6éy~OIJ.O:l i eappt)O'OO TIS nicpVKO: ; 'EM.y~oo Ti 
(1TÉÀOV01 j 

KviJ,crrOÜVTO:f IJ.OV 'Téc crni\6:yx.va: • oV XC~JP€Ï !lOU TI)v xo:pèxv li l.f'VXfl 
[1-1elvo:t pom'}v • 

\ltK001JCX11 o'Ù vflcpro Kalpetni()) T<.j) <p0~.Tpc.p IJ.OV ' 

ÈIJ.OÜ 1) 13pa6{rnl) 'TOÛTOVS ÀV1TEÏ. )) 

Mfproo 6è crréÇas TJiv xcxp6:v, êhpvoo ô:vofyet 
Kcd 0\o-mp ~cxpyctp!1"1]s 6~6els !K~oi;< · 

« 'EyOO eh.u O:ÔTéS, 6:6ei\<po{ llOV, Ô 'loocrfJ(j) ' 
ârro8Vcracr6e cd800 t<o:l èv6Vcracr6e cr6évos • 
T0 8c~ 66~aV àva1TÉI.l1f100]JEV Kpa:vyéqoVTES ' 

Mtyas J.16vos KVptos à crc..:m1p l)p&v. 

32 ~~ 7tocpcxÀ1ptwu~ : 7tCXpCXÀ'1J7t't'OÛ~ Pitra 11 92 !xpcxûycxt:e: corr. Pitra : 
è1t. xpcxûycxt;"e: Q. 

3 33 1' ~( : 8é Pitra JI ~eéy~o~a• Q Pitra : ~eéy~<»~aL corr. Kr.JI1 
1t'éÀOUO't : 1t'cxL~oucrt Pitra 1141 [)pet8u't'~Ç Q 1142 't'OÛ't'ouç ÀU1te:i: corr. Kr. : 
't'OÛ't'o~ç ÀÛ1t'rJ Q Pitra 1\ 51 M1}7t(l) Q Pitra : M1j1t(I)Ç Kr.l! 7' &:8e:Àrpo( !J.OU: 
&:8e:Àrpèç Ô!J.&" corr. Pitra. 

V. JOSEPH. Str. 32-33 237 

32 
Tristement, en se frappant le visage, ils retournèrent 

tous en Égypte1 avec leur chargement, comme des voleurs, 
eux qui n'avaient rien volé. Le grand sage, en voyant leur 
air sombre, souffre dans son âme, et pour couper court 
à leur crainte s'avance au milieu des frères. Eux, dans 
leur épouvante, le voient briller comme l'éclair2 et se 
prosternent, acceptant de lui la servitude sans attendre les 
reproches. Mais le roi, voyant ses frères prisonniers a, 
ferme les portes et ouvre les écluses• ; il fait des fleuves de 
ses yeux et crie : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 

33 
«Comment vaiS· Je leur parler maintenant? se dit-il. 

Leur confierai-je qui je suis? Leur reprocherai-je ce qu'ils 
sont? La tempête est dans mon cœur ; mon âme ne peut 
contenir assez sa joie pour attendre le dénouement. Je suis 
vaincu, hors de sens, ivre de mon amour ; en tardant je 
les fais souffrir. » II ne cache plus sa joie, il la découvre et 
paraît comme une perle6 en s'écriant : «Je suis Joseph, 
mes frères ! Dépouillez votre honte et revêtez la force ; 
rendons gloire à Dieu en criant: Seul est grand le Seigneur, 
notre sauveur. 

32, 1~6 : Gen. 44, 13-14 
33, 5-9 : Gen. 45, 3 

32~ 7-9 : Gen. 45, 1-2 

1. D'après la Genèse, ils y sont toujours, car on les a rattrapés 
quand ils avaient à peine quitté la ville. 

2. cr. str. 14, v. 9. 
3. TicxpciÀ"I)1t't'OÇ est attesté dans Malalas (398, 74 Bonn}, au sens 

de ~captif li, Pitra lit à tort 1t'cxpcxÀ'tj1t''roÙÇ et traduit: ~sensu attonitos li, 
4. On a rendu par un à-peu-près le mauvais jeu de mots XÀei6pcx­

pel6pa. 
5. Cette image bizarre rappelle l'hymne du Triomphe de la Croix, 

str. 17: ((La race d'Adam est scellée dans la croix comme un trésor 
qui garde dans un vase périssable une perle inviolable» (cf. Il Cor. 4, 
7). Cette perle est la grAce divine, la x&p~ç qui accompagne partout 
Joseph (str. 10 et 12) et qui l'a fait ce qu'il est. 
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•pt300croo 'TèV TT66ov lJ,OV1 Cfl'hfjcrc.> 'l'à 01J.lJ,ctTO. Û!J.é.OV KO:i Tà O"T6lJ,et.TCX • 

EÔ<ppcxv6é.O, xopeVaoo, Ô'Tt f3acni\Efa J.lOV ÉO"TE, 6:5ehcpo{, ô:rrè 'TOÜ \IÜY • 

ÉIJ.È llll al5eia6e, IJ.i} q>obeïcr6e · êyOO eh.lt 
6 SElrnpos: .. Abei\, sOOv 'kilO'i}q>. 

5 phyavTES Tp61J.oV ê((p' Ù!lOOV 'Tbv ÉK TOÜ Kéx'iv, 
1ropeverrre t<al T~>V 1TCXTèpa ftJJ.OOv 

&y6:yeTe ïrp6s \.I.E, 'iv' êyi<Vl!'t;l oVx.l êl).o{, 
éiÀÂà 'Tfj TTop<pvpf5t KO:l "Tép 'TœYr1)S 5oTf}pt ' 

KO:\ ÉIJ,È 5\}'EO'l 6e<bpeVOS KEKpâÇeTat ' 

10 Méyas 116vos KVptos 6 crw'TT)p fJIJ.&v. » 

5 

10 

·ws oôv t<crrecp{Â.flcrav MÀT]Â.ovs, EÇWpl-lflcrav OïrovBfj ets Tà ïBta · 
oOs OpWv 0 YT'JPO:ÀÉoS véos yéyovev OOs lBcilv ToVs vtoVs, oùTws ~o&v • 

« • Ae{ cre OoÇéqoo, 6 Ge6s 1Jov, 6 TT6:vToTe 

Ël-lÈ: 1TEptÉ1TWV Kai TOVS Ë~lOVS. » 
·o Lv~Jecilv Oè: 1Tpès aVTàv É<p11 · « ""Ul '!Térrep, 

xap6:v crot lJ.T}VVoo · 1TOpeVov, OïreÜ6e · 
{6È: TàV •Joocrf\<p pacr!À~a Kai lJ.t) ÀVTTOÜ. » 

Tlpès ôv Éq>f\ 0 ïrpécrbvs · « •EyyeÂÇ(s lJ.Ot, W Tét<vov · 
T'i) 8e'i) Kp\.r\pat Cl'OV Tà: crcp6:ÀIJCX'TO: (t<al) \36flO"OV ' 

Méyas lJ.évos KVptos 6 crooTT'JP 1)1-l&v. » 

Q 
34 tt 'PL~&croo : 'PLyWcroo Pitrn Il 72 (v' : (wt. Pitra. 
35 1 3 e:tç : è1tL Pitra [\ 2 3 -roùç uto6ç : '&'OÙç véouc; corrig. censuit 

Pitra \17 1 t8é corr. Kr. : (8e Q Pitra 119 2 xœt add. Pitra. 

1. Pitra rattache &1tO '&'OÜ vi3v à ce qui suit, ce qui donne un sens 
moins intéressant: Joseph ne se sent vraiment roi que depuis qu'il 
est reconnu par ses frères. 

2. Dieu, dont Jacob reconnattra la sagesse en considérant la 

V. JOSEPH. Str. 34·35 239 

34 

J'enracinerai en vous mon amour, je baiserai vos 
bouches et vos yeux, j'exulterai, je danserai, car vous êtes 
ma royauté, frères, à partir d'aujourd'hui1. N'ayez plus 
honte, n'ayez plus peur devant moi : je suis le deuxième 
Abel, Joseph toujours vivant. Rejetez loin de vous la 
crainte, qui vient de Caïn ; allez et ramenez-moi notre 
père, pour qu'il s'incline, non devant moi, mais devant 
la pourpre et celui qui la donne 2 ; et, en me voyant de 
ses propres yeux, il s'écriera : Seul est grand le Seigneur, 
notre sauveur. n 

35 

Quand ils se furent embrassés, ils se hâtèrent de rentrer 
chez eux. En les voyant, le vieillard retrouva la jeunesse, 
car il contemplait ses fils, et il s'écria : «Je te glorifierai 
toujours, mon Dieu, toi qui sans cesse me protèges avec 
les miens ! n Siméon lui dit : <<Père, voici de la joie que je 
t'annonce : pars vite, va voir Joseph roi et ne te désole 
plus. - Tu te moques de moi, mon enfant n, répondit le 
vieillard. " Cache tes fautes à Dieu' et proclame : Seul est 
grand le Seigneur, notre sauveur. 

34, 3 :. Gen. 45, 5 34, 7~8 : Gen, 451 9~13 
35, 1 ~8 : Gen. 45, 25~26 

destinée de Joseph. Il est moins probable qu'il faille voir là une 
allusion à l'audience que Joseph obtiendra de Pharaon pour son 
père, et dont la Genèse donne deux versions différentes (47, 1~6b 

et 5b-IO). 
3. Siméon, en compagnie de Lévi, a massacré par trattrise les 

habitants d'une ville chananéenne, parce que l'un d'eux avait 
déshonoré leur sœur Dina, et Jacob, craignant la vengeance des 
ChananP,ens, avait dù. se retirer à Béthel ( Gen. 34). Cet acte de cruauté 
sera sévèrement blâmé par Jacob à son lit de mort ( Gen. 49, 5~7). 
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« MT] 6{0ï0:3E, TriOïeve », ot véot ~g6ncrav qni\oÜVTES Tèc y6vCX'To: 
TOÜ 1TCXTpès aùT&v, KCd rréxVTO: Tèx ~fl6ÉVTO: 611WOÜVTO:I OOÏTé.i). 

['0 'lem;,~ 
&Kouo-ces ~yépen Kccl chs ~p!Tos !o-KlpTIJo-e, 

'Tà yfjpas TflS K6:po:s Vrrep~o:i\OOv, 

5 !O"'T<vSev chs (à> 'A~pccix~, !-rrccyyeÀiccv 
TaO 'TÉKvov &KoVcro:s. TO 1l'Év6os i\tïT<bv, 

« IÇ!Àeco~ev, Tno-1 • pccewlccs v&KTcc ~nSels 
cpog,eehoo, 6t6'Tt To:\m')v ~K TG:lv 61.l).lérroov 

TWv l11&.'w KVptos è61oo~ev • \rrr6:pxet yèxp 
10 ~éyccs ~6vès Kvptos à o-co-n')p (~~oov.) 

• Avhetf..ev -!1611 IJ.Ot Tu..tépo: 1). ëxovO'o: OOpOOv 6oo6eK6:oopov, 
i\oyn<:~, T00v è~.tOOv 'TÉKVOOV -rà lcrô:pt6p.ov Kal tcr6q~oo-rov !pOOS · -rà 

[ ixrrÀccvij 
-rà -roü eeoü Epya &rrccyyéÀÀOOV où Tro:UO'OP,O:l • 

<pevyhoo 6 cp66vos EK -r&v Ep.&v • 
5 KaTà yàp Wpo:v Ecpatve -rfj TTO:Vf\P,Épef> 

Kal -rét<:vov Trapécrxev Ep.ol 0 8e6s. 
!Toii rréÀEl ~ 'Pct)(~À, tva iS~ Tov !Ç ecùTijs 

êt<: veKpOOv ô:va<:nclv-ra, ôv 6 TTÀÔ:O'Tf\S Eye!po:s . 
'Jooo-~T JOOVTCC !xccpio-CCTo ; 'YrrixpXE1 yècp 

10 p.éyo:s p.6vos Kûptos 6 crooTi}p i]p.OOv. » 

Q 
36 4 3 ôm:p6ctÀ00'J : Ô1to6œÀ~'J Pitra !J 5 1 0 add. Kr. 
37 21 Àoytx~ : )..oytxn corr. Kr.l! a a &1t'œyyéÀÀW'J corr. Kr. : &1t'rtyyéÀw'J 

Q &1t'œyyé)..)..ov corr. Pitra 115 1 Mrpctt\J€ corr. Kr. : cpœ('J€t Q Pitra 0 Il 6 1 

1t'ctpÉa;(€\J : 1t'ctpÉX€t Pitra. 
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36 

- Ne doute pas~ crois>>, s'écrièrent les jeunes gens en 
embrassant les genoux de leur père ; et ils lui racontèrent 
tout ce qu'on vient de dire. Jacob, à ce récit, se leva et 
bondit comme un jeune garçon ; en dépit de sa tête chenue, 
il s'empressa comme Abraham!, en écoutant le message 
de son fils. Déposant le deuil, il dit: "Partons. Que personne 
ne craigne la nuit du découragement: le Seigneur l'a chassée 
de mes yeux, car il est seul grand, lui l~ Seigneur, notre 
sauveur.)) 

37 

Enfin s'est levé sur moi le jour que mesurent douze 
heures, comme le veut la raison2 , lumière de mes enfants, 
pareille à eux pour le nombre et l'éclat. Je ne cesserai pas 
d'annoncer les œuvres infaillibles de Dieu. Que la jalousie 
fuie loin des miens, car au temps choisi Dieu s'est manifesté 
en plein jour et m'a rendu mon enfant. Où est Rachel, 
qu'elle voie son fils ref?suscité d'entre les morts, celui que 
le Seigneur a rappelé à la vie pour nous en faire don'? 
Car il est seul grand, lui le Seigneur, notre sauveur. >l 

36, 1-9 : Gen. 46, 27-28 

1. Allusion à l'hymne du Sacrifice d'Abraham, str. 1. 
2. Ou peut-être, si l'on voit dans )..oytx~ l'idée de nombre plutôt 

que celle de raison:« le jour qui fait bien le compte d'heures attendu», 
Ou encore, tout simplement, «le jour spirituel», par opposition à la 
lumière matérielle. La correction et la traduction de Krumbacher («en 
comparaison avec mes enfanf.s ») ne sont pas claires. Il ne parait du 
reste pas nécessaire de toucher au texte. 

3. Joseph est la figure du Christ ressuscité. Mais le Christ appar­
tient à la tribu de Juda ; il descend donc de Lia, non de Rachel. 
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NOv ytpoov 'TOÏS pelpcx~111 è<péxP.tÂÂoS OOSeuev, Kal hrl Tijv AiyuTr'TOV 
Ti) v nopelcxv rrotovp.Évoov, 6eoopfiaat ft v ÈKEi lTWS aKtpT&v els Té;> âvl 

Ëp13011 ' 'Tà KTfjV11 èvoo6vo0vTeS lTpOÉKOTT'TOV. 
""Hv S~.Kal aKorrfjcrat TèV "lcn:c!:lb 

5 Stesooapi:vov Tt)v 6cr<pùv Kal j3aKT11pfcxv 
KpcrroVvTcx, Kcxl Wcrnep Spopcxlç- 01TovSfj 

rrpo~cx{voVTCX, KCXi TOÙS auvoSeVOVTCXS aùv cx\rrlp 
èpooT00VTCX 'Tè llfiKOS Tf]S àôoV, yo:xupt00VTO: 
Ko:l ô:el 6:voo npocravtxovTo: Kal KpéxsoVTa • 

10 Mlyas ~6vos Kvp1os (ô awTijp ~~&v.} 

M' 

"O-re oùv KCXTÉÎ\a~ov 'T1lv Aiyvrrrov, ËÀCXIJ\f'ev à &va~ c!:ls f\ÂtOS 
KCXl TTÂCXKelS ÈV T4) TpCX)(fJÀq> TOV TTCXTpès mJTo(J KCXTeq>{Àet cx\rrèv 

[SC<Kpvppoôiv. 
« 'Ep.è -r(i) 8eép aov, cpncrl, rrérrep, èôéxvetcras, 

K&yc!:l TCXÏS e\Î)(CXÏS O'OV KCXpTI'O!pOpéiJ ' 
5 -rè Sè Ke!Jléxf..atov ômÀoüv eôpes aùv 'T6K'!'· » 

npèS ÔV Ô rrpecr~VTiJS ÔCXKpVoov po~ • 
« T166ev lJ.Ot ÉÀCXlJ.\f'CXS ; ô:rrè yfls 'il è~ oVpavoü ; 

ÈK VeKp00v 'il ËK 3cbVTOOV j lTOÏOS 6ftp ËTeKÉV cre j 

T CXÜTa -roV KTfO"Tov -rà TepéxcrTta • \nréxpxet yèx:p 
10 p.i:yas p.6vos KVptos ô crooTftp Tjl).OOv. » 

Q 
38 1 1 Nüv corr. Kr. : Nüv 0 Q Nüv ô y. !J.dpo:!;t corr. Pitra 1[1 2 &8eue:v 

corr. Kr. : ôae6e~ Q ôae6e:~ èrp&!J.tÀÀoç transp. Pitra !\31 ltpt~ov : 1jpt~ov 
Pitra 113 2 èvw6voüne:ç scr. Kr. : èvo6voüv't'eÇ Q b.lw6oüv-reç 0 è7tw6oüv't'e:Ç 
corr. Pitra ll7 2 auvo8e:6ov't'o:Ç : 08e6wro:ç corr. Pitra 1191 7tpocro:v!xov't'O: : 
1rpoao:vécrxov-ro: Pitra. 

39 21 -r(i) om. Pitra 112 2 xo:-re<pLÀe~ èq>(Àet corr. Pitra [14 2 xo:p7tocpop(;) 
corr. Pitra : xo:p7toq>op&v Q 11101 t.d:yocç gsv. 
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38 

A présent le vieillard se met en route, rivalisant avec 
les jeunes gens ; et, dans leur marche vers l'Égypte, il 
fallait voir comment chacun en galopant luttait de vitesse 
avec les autres. Poussant leurs bêtes, ils avançaient. 
Il fallait voir même Jacob, la ceinture aux reins, le bâton 
à la main, marcher avec la hâte d'un coureur, interroger 
ses compagnons de route sur la longueur du chemin, 
éclater d'orgueil et, les yeux toujours fixés au ciel, s'écrier: 
Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 

39 

Quand ils atteignirent l'Égypte, le roi, rayonnant 
comme le soleil, se jeta au cou de son père et l'embrassait 
en sanglotant. «Tu m'as prêté à Dieu, père, disait-il, et 
moi, grâce à tes prières, j'ai porté du fruit : tu as trouvé 
le capital doublé par l'intérêt. » Le vieillard lui répondit 
en pleurant : <<D'où reviens-tu briller à mes yeux? De la 
terre ou du ciel? D'entre les morts ou d'entre les vivants? 
Quelle est la bête qui t'a mise au mondel? Voilà bien les 
prodiges du Créateur ; car il est seul grand, lui le Seigneur, 
notre Sauveur. >> 

38, 3 : Gen. 46, 6 39, 1-2 : Gen. 461 29 

1. C'est-à-dire probablement : qui t'a rejeté après t'avoir dévoré. 
L'image rappelle le thème, traditionnel dans les représentations du 
Jugement Dernier, des bêtes sauvages vomissant les humains qu'elles 
ont avalés. Il y a peut-être là une allusion à l'Égypte, la «bête des 
roseaux» de l'Écriture (Ps. 67, 30), qui a reçu Joseph dans son sein 
et en a fait un homme nouveau, et en tout cas une allusion à la 
bête féroce qui, selon les dires mensongers de ses frères ( Gen. 37, 20 : 
"EpoÜ{Lev· EhjpLov 1tOV1Jpàv Koc-r!q>ocyev ocù-.6v), aurait dévoré Joseph 
en ne laissant que sa tunique ensanglantée. 
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'YilV~CT(J.)IJ.EV q;éihi\oVTES Tèv KTiOï1'}V ·ri)s tcrlcreoos 'l'ota:O-ra TiapÉXOVTa • 

'Tf} V CXÛTOÜ y&p, e\.raTIÀcxy)(V{O:V {KETEVOVTCX$ 11'Ep1É1TEI 'JÎ).lé5:) 8tà 
[ 1Tcxtrr6s. 

Ql é:v&pO.YITOI 1T6:VT€) (}OO<ppOaÛV'fl V TI06~0"Gll).lEV 

3flÂOÜVTES ets TTéc.\rTa TèV •(ooO'~q> " 

5 èpOOJ.Œv ·d CmoTeÀEi 1Î O'oo<ppooVvn 
Ko:l 1Î &Koï\aa{a ·r[ ô:rroKVel • 

1'j ~èv 1rpos ~l'J• l"'l'Jv ~· cx!oovtov (crvy)xcx?.el, 
~ Sè 1rpos ~· ylevvcxv • &liM ~\iyw~ev ~CXI'rn]v 
Tij EÔ)('ij TIÔ.VTOTE <JXOÀéqoVTES KCXi Kp6:30VTES ' 

10 M!ycxs ~6vos Kvptos 6 o-w~p l'J~ô'>v. 

40 ~s !x~:;'t'eUo'ft'IXÇ corr. Kr. : !xe't'eÛov-reç Q Pitra Il 4 3 -r6'V om. Pitra Il 
51 l:p&t-tev .. t corr. Kr.: èyW 11-èv .. ~ Q ("i- &pOO gmg) l:p& ~-tév • -r( corr. Pitra 
Il ss &:.1toxueï: corr. Pitra : &:.1toxûe:~ Q Il 73 't"f)v (dchvLoV ovyx.o:;Àe:i: correxi : 
-rljv &:. XIXÀeÎ: Q Pitra -rljv &:.r:6:!vLOV XIXÀe:Î: corr. Kr., invito metro Il sa q>ÛYOOIJ.SV: 
cpe:6yrotJ.e:v Pitra. 
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40 

Célébrons dans nos chants le créateur de la création, qui 
nous fournit de telles leçons, car sa sollicitude est éternelle 
pour nous qui implorons sa miséricorde. Nous, les hommes, 
attachons-nous tous à la tempérance, en imitant Joseph 
en toutes choses. Disons ce que produit la tempérance, et 
ce qu'enfante! l'intempérance : l'une appelle à la vie 
éternelle2, l'autre à la géhenne. Mais, pour la fuir, vaquons 
toujours à la prière et redisons : Seul est grand le Seigneur, 
notre Sauveur. ' 

1. La leçon &.rcoxl.uo:~ n'est pas impossible, puisqu'il existe un xûw 
(seul attesté dans la Septante) à côté de xuOO, mais elle n'est pas 
métrique. 

2. La correction de Krumbacher n'est pas métrique. La faute 
doit provenir d'une réminiscence de 1 Pierre 5, 10 : 0 xaf..éaaç Uv-fi<; 
dç ~v atNvtov aô-roü a6~av. 
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VI. HYMNE DE LA TENTATION DE JOSEPH 

(2• hymne de· Joseph) 

Ce poème, dont il ne subsiste plus 
rien dans les li~res liturgiques, a 

pourtant connu une notoriété assez durable, puisque trois 
familles de kontakaria le connaissent : Q où il est au 
complet, J qui n'a qu'une strophe, C et V où il figure 
amputé des quatre dernières, de sorte que la seule édition 
existant actuellement, celle de Pitra, qui est fondée uni­
quement sur C, est incomplètel. On notera également la 
présence de quatre prooïmia, chose rare, indice probable 
dé plusieurs rééditions. 

Texte 

Rien ne nous permet de mettre en doute l'authenticité 
de l'hymne, dont le style révèle la main de Romanos, -
rien, si ce n'est peut-être l'hirmos. Ce n'est pas un idiomèle: 
tous les témoins s'accordent à y reconnaître l'hirmos 
"AyyeÀoç 7tp6l-rocr-r&TI)ç, le rythme de l'Acathiste, et ils 
ont raison 2 • Si l'on admet l'opinion commune qui fait 
naître l'Acathiste au vne siècle, ou bien notre hymne ne 

1. L'édition de cet hymne était terminée, ainsi que celle des 
hymnes d'Adam et Ève et d'Élie, quand a paru let. IV, 2e partie, 
de l'édition Tomadakis. Nous n'avons pu nous en servir que pour 
compléter in extremis l'apparat critique. 

2. Pitra ne veut reconnailre l'hirmos de l'Acathiste que dans les 
sept premiers kôla : «Caetera toto caelo distant. l'l En réalité, à 
quelques petites variantes près, notre hymne suit fidèlement le 
rythme de l'Acathiste, que Pitra connaissait pourtant pour l'avoir 
édité. 
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peut être de Romanos, ou bien c'est lui qui est le véritable 
idiomèle, éclipsé plus tard par la renommée du poème écrit 
sur son modèle. Mais la seconde hypothèse est aussi 
improbable que la première : il suffit de comparer les deux 
hymnes pour constater que le rythme haché (du moins à 
partir du vers 8), la division en kôla très hrefs dont la 
symétrie rigoureuse est encore accentuée par la fréquence 
de la rime, convient beaucoup mieux au texte de l'Acathiste, 
tout en litanies de louange ou de supplication, qu'au genre 
plus narratif de la Tentation de Joseph. L'identité des deux 
hirmoï nous paraît donc un argument de plus pour dater 
l'Acathiste de l'époque de Romanos au plus tard. Si 
l'Acathiste est de Romanos,- nous n'avons pas à discuter 
cette question ici -, il est prohahlement antérieur à 
l'hymne de Joseph ; à plus forte raison s'il n'est pas de lui, 
car jamais la tradition n'aurait dépossédé Romanos d'un 
hirmos aussi célèbre pour l'attribuer à un mélode moins 
connu. 

L'hymne VI ne fait pas double emploi avec l'hymne V : 
non seulement parce qu'il ne s'étend pas sur les mêmes 
événements, mais parce que son enseignement est ascétique 
et moral plutôt que typologique : Joseph n'apparaît plus 
comme la figure du Christ livré par les siens, mais comme 
l'({ ouvrier de tempérance)). Le dimanche précédant 
l'ouverture du carême, on avait évoqué, pour encourager 
les fidèles au jeûne, le souvenir d'Adam et de la terrible 
punition que lui valut sa sensualité. La liturgie dresse 
maintenant en regard, au début de la Grande Semaine où 
vont redoubler les austérités, la figure du véritable ascète, 
celui pour qui l'abstinence n'est pas simplement pratique 
extérieure, mais renoncement du cœur. C'est également 
une manière de rappeler que l'abstinence quadragésimale 
ne s'étend pas seulement à la nourriture, mais qu'elle est 
aussi continence. Tel est également le point de vue 
d'Éphrem, dans la vaste composition que nous avons citée 
dans l'Introduction à l'hymne V ; du reste, on retrouve chez 
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Romanos bien des détails qui lui sont communs avec 
Éphrem ; nous en signalons quelques-uns au passage. 

Un autre ouvrage, non poétique celui-là, peut être 
rapproché de notre hymne ; c'est une homélie attribuée à 
saint Jean Chrysostome dç 't'Ov 'I(ùa~q> xcà 7te:pt CJ(ùq>po­
<n)YtjÇ\ dont l'intention générale, l'ordonnance et de 
nombreux détails révèlent à coup sûr une influence directe, 
soit de l'homéliste sur Romanos, soit bien plus probable­
ment du mélode sur l'homéliste : nous signalerons ailleurs, 
par exemple à propos de l'hymne sur·Élie, ou de l'hymne 
sur la Pécheresse, des cas semblables, où un prédicateur 
en mal de copie a démarqué de plus ou moins près un 
kontakion de Romanos. L'homélie en question débute par 
un préambule où l'auteur annonce qu'il va traiter succes­
sivement deux épisodes bibliques glorifiant la O"<ùq>poaUv1}, 
celui de Joseph et celui de Suzanne : il n'est pas impossible 
que l'histoire de Suzanne ait également fait le sujet d'un 
poème de Romanos, aujourd'hui perdu, mais actuellement 
nous ne connaissons aucun kontakion qui s'y rapporte. 
L'auteur de l'homélie semble avoir particulièrement goûté 
les détails pittoresques dont le mélode a enjolivé son récit, 
et il a parfois renchéri sur eux, par exemple quand il 
décrit la beauté de Joseph, sa barbe blonde, ses dents 
blanches, ses lèvres de pourpre, ses yeux de violette. 
De même, il détaille complaisamment la toilette de 
l'Égyptienne, son maquillage, ses bijoux : on retrouve 
jusqu'à la comparaison avec la pêche à la ligne. Enfin, 
comme chez Romanos, le récit tourne court : après la 
scène de séduction manquée, vient un résumé de l'histoire 
de Joseph considéré comme la figure du Christ, défaut de 
composition qu'on a signalé dans le kontakion. Un autre 
défaut, mais dû seulement à l'arrangeur, est le regrou­
pement du dialogue en deux discours antithétiques pro­
noncés successivement par Joseph et par la séductrice. 

1. PG 56, 587-590. 
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Nous ne disposons d'aucun élément objectif pour assigner 
à ce poème une date précise. L'adaptation imparfaite de 
la matière à l 'hirmos, le fait que le mélode n'ait pas créé 
un hirmos original pour un ouvrage d'une telle ampleur, 
mais qu'il ait modestement repris celui d'un autre, le style 
caractérisé par un pittoresque hardi, un certain goût 
(parfois même un mauvais goût) pour le détail réaliste 
qui l'emporte sur l'intention dévote, l'inégalité de l'inspi­
ration, visible notamment à partir de la strophe 18 où le 
poète abandonne brusquement son récit pour se lancer 
dans un éloge assez banal et ampoulé, tout cela fait songer 
à une œuvre de jeunesse. Il y a, toutes proportions gardées, 
entre cet hymne et le 1er hymne de Pâques, par exemple, 
une aussi grande distance qu'entre le Panégyrique de 
sainl Laurent et l'Oraison funèbre du prince de Condé; 
chez Bossuet comme chez Romanos, ce sont un peu les 
mêmes défauts de forme, les mêmes outrances d'expression 
qu'on retrouve. Peut-être le choix de l'hirmos (surtout si 
l'on admet que l'Acathiste est un produit de l'hymnogra­
phie grecque de Syrie), le fait que l'histoire de Joseph a 
été abondamment traitée par Éphrem où Romanos a pu 
trouver un modèle, nous ramènent-ils à une série syrienne 
de poèmes qui se placerait au début de la carrière du mélode, 
et à laquelle pourrait appartenir le 1er hymne (seul 
authentique) sur la Résurrection de Lazare, si frappant lui 
aussi par son réalisme fougueux et chargé. 

Mètre Bien que conservé seulement par 
quatre manuscrits, dont les deux 

frères C et V, et J qui n'en a gardé qu'une strophe, cet 
hymne ne compte pas moins de quatre prooïmia, qui 
peuvent être - mais non certainement - la trace de 
quatre rééditions, ou plus exactement de quatre« reprises)). 
Quel est parmi eux le prooïmion primitif? Peut-on assurer 
que Romanos lui-même n'a pu en composer d'autres à 
l'occasion du retour de la fête? Quelle est l'origine des 
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prooïmia plus tardifs? Autant de questions auxquelles, 
en pareil cas, il est toujours fort difficile de répondre. 

On s'attendrait à ce que l'un des prooïmia fût composé sur 
le rythme de celui de l'Acathiste, Tîî Û7tepf1.cXX'Jl o .. "P"'"""'IYii'· 
En fait, il y en a bien un, auquel nous avons attribué le 
no IV, et ce n'est sûrement pas le plus ancien. Quand 
Romanos et les mélodes anciens écrivaient un hymne 
prosomoïon, ils le faisaient toujours, ou presque toujours, 
précéder d'un prooïmion idiomèle. Pour Romanos, nous 
ne connaissons qu'une exception à cette règle, c'est l'hymne 
sur la sédition Nika 1• Plus tard, ces vieux prooïmia ont 
été souvent remplacés par d'autres écrits sur l'hirmos 
habituellement associé à celui que le mélode avait choisi 
pour ses strophes. C'est ainsi qu'on a fini par fabriquer 
le prooïmion IV, peut-être au Sinaï, puisqu'il n'est attesté 
que par J, ce qui est une fort médiocre référence. Si on 
ne l'a pas composé pour la circonstance, on a pu l'emprunter 
à un autre poème perdu, car le texte, qui fait surtout 
allusion à la première partie de l'histoire de Joseph, 
s'adapte mal à l'hymne VI. Mais ce peut être aussi bien une 
maladresse du faussaire, qui ne paraît pas bien habile : 
les deux kôla du v. 3 ne suivent pas exactement l'hirmos, 
et le vers 4 est un simple plagiat du vers correspondant dans 
le prooïmion de l' Acathiste. On a seulement remplacé 
tÀeu6ép<Mov par -/jÀeu6opw"""''· En voici le schéma métrique : 

uuu- uuu- 1 -uu -uu 
uuu- uuu- 1 -uu -uu 

uu-u u-uu u-uu2 1 uu-u uu-u u-uu3 

uu-u uu-u uu-uu 
5 [ uu-u uu- / uu-u u-u[ 

1. Nous ne parlons, bien entendu, que des hymnes authentiques. 
Les faux n'ont généralement pas de prooïmia idiomèles. 

2. uo-uu o-uu uu-u dans le prooïmion de l'Acathiste. 
3. ou-uu u-uo u-uu dans l'Acathiste. 
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Deux autres prooïmia ne sont, eux aussi, connus que 
d'une seule famille, ce qui n'est évidemment pas en faveur 
de leur ancienneté. Celui de Q est d'une facture assez 
médiocre, mais n'en doit pas moins être pris en considé­
ration, car il est donné comme idiomèle, et s'adapte du 
reste bien à l'intention générale de l'hymne. C'est notre 
prooïmion III : 

uuu- uu-u uuu- uu-uu 

uu- uu- uuu- uu-uu 

uu- uu- uuu- uu-u 

uu-u uu-u 

5 Juu-u uu- uu-u u-uJ 

Le prommwn II, particulier à la famille italienne, 
retient l'intérêt à deux points de vue. Il consiste en une 
sorte de prière1 qui fait allusion à la Passion commençante 
et à la Résurrection encore à venir. Ce souci de replacer 
l'hymne dans son cadre liturgique pourrait bien être un 
indice d'ancienneté : notre prooïmion daterait d'une 
époque où le poème était encore utilisé dans la liturgie. 
Si du moins nous en avons correctement interprété le 
texte, qui fait difficulté : nous avons préféré rattacher 
't'Yjv ~ye:pon à 7tpoaxuv9jcrat, et faire de 't'à &.xoLp:t)'t'OV l5tLtJ.a 
une apposition à crw't'-ljp, ce qui est incontestablement une 
construction bizarre et forcée. Pitra ne l'admet pas et fait 
de 't'Yjv ~ye:pcrLv un autre complément de 7te:cp6ax6-raç. Il tra­
duit : <<Nos qui praeoccupavimus passionem tuam et 
resurrectionem, concede ut adoremus, salvator, oculum 
semper vigilantem. » Après avoir beaucoup hésité, nous 
avons écarté cette construction pour les raisons suivantes : 
- rp6&vw a généralement chez Romanos le sens d'« attein-

1. Prière qui rappelle l'oraison accompagnant l'antienne «Alma 
Redemptoris mater », dans la liturgie romaine : « ... ut qui, Angelo 
nuntiante, Christi filii tui incarnationem cognovimus, per passionem 
tuam et crucem ad resurrectionis gloriam perducamur. » 
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dre, arriver à ,, ; or, on est encore à une semaine de la 
Résurrection ; 
- le sens général parait être à peu près le même que dans 
le prooïmion 1 : les auditeurs sont conviés à redoubler 
d'efforts durant la Semaine Sainte, pour être dignes de 
commémorer avec fruit la Résurrection du Seigneur ; 
- on ne voit pas pourquoi il faudrait demander à Dieu 
la grâce de l'adorer, car c'est là un devoir, et rien n'empêche 
les fidèles de le faire tout de suite ; 
- enfin, le lien syntactique de la strophe avec l'éphymnion 
est très souvent lâche et quelquefois inexistant. 

Le rythme de ce prooïmion est également remarquable. 
Ce n'est pas un idiomèle, mais le prosomoïon approximatif 
d'une très courte pièce qu'on trouve seulement dans P, 
fo 209r, non au début, mais à la fin d'un fragment composé 
d'un prooïmion: Tiji &pxrt.yyé'A<J> rrt.6pL-/jÀ, et de trois strophes 
formant l'acrostiche TOY, le tout sur les hirmoï de 
l' Acathiste : Tîj 67tepp.ax<J> ""Prt."'!Yiii- "Ayye'Aoç "P"'"o""'*­
"'IJÇ, et servant de proéortion à l'Annonciation (24 mars). 
Chose curieuse, les deux prooïmia ont pour refrain celui de 
l' Acathiste : Xaî:pe: vÜtJ.Cfl"fJ &.vOtJ.rpe:u't'e:, alors que les strophes 
ont simplement' A'A'A'IJ'Aoutrt., refrain habituellement réservé 
à l'hirmos d'Anastase: Aù-rèç tJ.6voç. M. Naoumidis1 se refuse 
à voir dans cette pièce: Oô 7taU6tJ.e:Ba, un véritable prooï­
mion; c'est, selon lui, une addition faite par un copiste à la 
strophe 3 pour amener le refrain du prooïmion, et prise 
ultérieurement pour une pièce indépendante, ce que 
démentirait l'absence des indications habituelles de ton 
et d'hirmos. Mais l'examen des kontakaria montre que, 
partout où un hymne est donné avec deux prooïmia, le 
ton du deuxième n'est pas indiqué, car il est évidemment 

1. Dans la desoription de P qui, avec celle de Q, forme la 1re partie 
du tome II des 'P<.ù(lOC'JoU 't'OÜ (J.E:À~8oü Ô(l'JO~ de M. Tomadakis, 
p. p7t', ·note 2. 
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le même que pour le premier; quant à l'absence d'hirmos, 
elle s'explique tout simplement par le fait qu'il s'agit 
d'un idiomèle. Du reste, si le copiste avait cru devoir 
arranger une strophe pour unifier les refrains, il ne se serait 
pas borné à un seul oïkos, et surtout il n'aurait pas mani­
festé un tel mépris du rythme pour un hirmos aussi popu­
laire : plutôt que d'ajouter une allonge sur un rythme 
totalement étranger à celui du modèle, il aurait essayé de 
modifier l.a fin de la strophe. En revanche, M. Naoumidis 
nous paraît avoir raison quand il fait remarquer qu'un 
morceau si court a plutôt l'air d'une antienne que d'un 
prooïmion ; mais c'est peut-être justement parce que le 
prooïmion des kontakia a pour origine l'antienne. La pièce 
Où 7tocu6p.E6oc nous paraît donc être réellement un prooïmion, 
mais c'est sans doute par erreur qu'elle a été rattachée à un 
proéortion dont elle n'a pas le refrain. D'autre part, si, 
comme nous le pensons, l' Acathiste date au plus tard du 
v• siècle, on ne peut cependant négliger la tradition bien 
connue qui en fait un hymne d'action de grâces composé 
par le patriarche Sergios, en mémoire du siège de 626 
dont l'échec fut rapporté à la miraculeuse intervention 
de la Vierge. Le prooïmion actuel fait très clairement 
allusion à cette victoire : 

T?i U7tep!J.&.Xc:> a't'po::·nwcî) 't'OC VtX1J't'~pta, 
Wc; Àu't'pw6e~ao:; 't'Ûlv ~etv&v, eùxo::pta-d]ptœ 
&vo::yp&.<pet aot ~ n6Àtc; aou, 0eo't'6xe ... 

On peut facilement concilier l'hypothèse d'un Acathiste 
ancien avec la tradition relative à Sergios, en admettant 
que celui-ci s'est contenté de remplacer le prooïmion 
primitif par un morceau de circonstance. Il a donc existé 
un premier prooïmion qui a pu se perdre complètement, 
mais qui a pu aussi subsister à une autre date. N'est-il 
pas permis de penser que ce prooïmion est peut-être notre 
Oô 7tcw6t-te6GT:? Sa brièveté serait expliquée par son caractère 
archaïque, et sa liaison ancienne avec l' Acathiste expli~ 
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querait qu'il ait été choisi pour modèle d'un prOoïmion à 
l'hymne de Joseph. Dans cette hypothèse, le prooïmion II 
ne peut être lui-même qu'ancien, probablement antérieur 
à la réfection de Sergios, ce qui nous ramène à une époque 
toute proche de Romanos, et peut-être à Romanos lui­
même, et nous ne serions pas surpris que la famille 
italienne, dont on connaît par ailleurs les tendances conser­
vatrices, ait seule gardé cette pièce inconnue des konta­
karia orientaux. Le rythme en est celui-ci : 

uu-uu uu-u 1 
uu- uu-

uu-uu 
uuu- 1 1 luu-u u-ul 

Enfin, le prooïmion 1, le seul qui nous ait été conservé 
à la fois par CV et par Q, est aussi le seul qui ait à la fois 
une portée liturgique et une portée morale. On remarquera 
que seul Q le donne comme idiomèle. C et V en font le 
prosomoïon d'un idiomèle mystérieux, XGT:tpe't'e, que nous 
n'avons pu retrouver nulle part. Le texte indique de 
manière assez précise la date de l'exécution du poème 
(donc, si ce·prooïmion remonte bien à Romanos, il a bien 
été composé pour le Lundi Saint), et, de plus, fait allusion 
à l'épisode du figuier desséché, qui se trouve dans Matlh. 
21, 18-22. Ce passage de l'Évangile fait partie de l'office 
du Lundi Saint, non à la liturgie des Présanctifiés, mais 
aux Matines. Le style, le sujet, les expressions rappellent 
la }re ode d'un triode d'André de Crète, encore chanté 
de nos jours aux Complies du dimanche des Rameaux 2 : 

<t Imitons la chasteté de Jose ph, fidèles, reconnaissons 
celui qui a honoré l'essence spirituelle des hommes, en 
vivant en toute circonspection par une vertu agissante. 

L'abstention des bonnes œuvres fait ressembler au 
figuier ; évitons-la donc pour ne pas être desséchés comme 

1. uo-u u-uu dans l'idiomèle Oô 1t'ctu6~6o:. 
2. Traduction empruntée à E. MERCENIER, La prière des Églises 

de rile byzantin, t. II, 2e partie (Chevetogne 1948), p. 96. 
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lui autrefois, qui figurait la synagogue couverte de feuilles 
serrées ... 

Fuyons la stérilité du figuier, mes frères ; retenons cet 
exemple, afin de n'être pas desséchés comme lui jadis, 
lorsque l'ami des hommes y revint affamé. n 

Il est donc probable que l'un s'est inspiré de l'autre, 
et que, si ce prooïmion est bien authentique, André de Crète 
l'a connu. Le rythme du prooïmion 1 est celui-ci : 

uu-uu uuu- u-uu u-uu 

uu-uu u-u uu-u u-uu -uu 
uu-u uu- 1 uu-u uu-u 

uu-uu u-uu 
5 uuu- uuu- uuu-u 1 u-uu -uu 

fuuuuu-u uu-uu 
u-uu -uu u-uu -uu 

u-uu u-uu 1 u-uu u-uu 

[uu-u uu- 1 uu-u u-u[ 
L'hirmos des strophes est, comme nous l'avons signalé, 

celui de l'Acathiste, avec quelques variantes de détail, 
portant surtout sur la coupe des vers, beaucoup moins 
régulière que dans l'idiomèle. En général, l'hirmos a été 
remarquablement bien respecté, même dans la seconde 
partie, celle qui correspond à la kyrielle des chérétismes, 
ce qui constitue souvent un véritable tour de force. On 
a partagé la strophe en 5 périodes qui sont entre elles dans 
un rapport de 4, 3, 2, 2 et 3. Les divergences de détail 
sont assez nombreuses entre Q et CV, mais pas suffisamment 
pour qu'on puisse parler de remaniement. La métrique 
est satisfaisante dans l'une et l'autre famille : CV n'offrent 
que 11 kôla faux sur un total de 504 (puisqu'il n'y a que 
18 strophes), Q en a 10 sur 616. 
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Schéma métrique des strophes 

62 syllabes ~ 
17 ou 18 accents l 

46 syllabes 
10 à 12 accents 

32 syllabes 
8 accents 

28 syllabes 
8 accents 

44 syllabes 
16 accents 

) 
\ 
1 

) 

! 

uu- uu-u 1 uu- uu-u 
uuuuu- uu-u 

uu- uu- uu- 1 uu- u-u 
uu- -uu1 

5 u-uu u-uu 1 u-uu uuu-u2 

uuu-u uuu-u3 1 uuu-u uuu-u3 

yuuu-uu -uu -uu4 

yuuu-uu -uu -uu4 

uu-u uu-uu 1 uu-u uu-5 
10 uu-u uu-uu 1 uu-u uu-6 

~uu u-u 1 uu-u u-u 
~uu u-u 1 uu-u u-u 

-uu- 1 u-u u-uu 
-uu- 1 u-u u-uu 

15 -uu- 1 uu- uu-u 
-uu- 1 uu- uu-u 

[uu-u uu- 1 uu-u u-u[ 6 

1. Les deux kôla formant les vv. 3 3 et 4 sont parfois ainsi disposés 
dans l' Acathiste : uu-uüu uu- /-uu. De toute façon, le v. 4 se termine 
régulièrement par un mot de trois syllabes nettement détaché. 

2. u-u-u dans l'Acathiste, sauf dans 4 strophes. 
3. -uu- 1 1)1)-U-u dans l'Acathiste. A partir du v. 6, chaque vers 

débute par -uu- dans l' Acathiste ; tous les premiers pieds des vers 
sont donc accentués sur la première syllabe. 

4. Ces vers d'un seul kôlon n'offrent aucune coupe constante. 
Dans l'Acathiste, on la trouve le plus souvent {12 str. sur 22) 
après la 66 syllabe, et 9 fois après la 5e. 

5. uuu- dans 10 cas sur 44 (3 seulement dans l'Acathiste). 
6, Le refrain de l'Acathiste est plus court : J -u-u u-uuj. 

9 
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(Tfj ây{ç: KO:l \.IEYaf..'IJ 5EVTÉpq:), ËTepov KOVTéo<lOV el$ TèV 'ITElpO:O'!J.èV TOiJ 

'lwcr~~. ov ~ &t<pocr·nxts · 

e i s ,. à v '1 oo cr T) q> c P w !J. a v o V ~TT oS' 

~xos ""é<y•os 6' 

(flpool~tov 1) '!Tp6s · Xcxlpm 

(Tlpoof!J,tov JI) 1rp6s • OV Ticxv6veeo: 

(flpool~tov III !6t6~eÀov) 

(flpool~tov IV) '!Tp6s • Tfj \mep~6:)(r,> crTpcrr~yq; 

(OIKot) 'lTpès T6 • "Ayyet-os 'lTpWTocrTim]S 

Tfl ... .Seu't"ép~ ante priorem hymnum aser. Q JI TTI &:.yLq; xcà t.J..ey&:Xn 
.Seu't"É:pq; xov't"&xwv dç 't'àv a6lcppovtX 'l(ùcr~cp . 1iX· TCÀ. 8' C, qui acrostichida 
oro. xov8chuov nec plura V ~-n:pov nec piura J Il XœLpe:'t"e b.. : t8L6!Lû,ov 
Q 11 7rpÛç · Oô 7rau6~e6a /!. Il Eat6~eÀov omissum in Q addidi Il "AyyeÀoç 
1t"pc.>'t'OO"'t"ci'O')Ç 6Q. 

HYMNE 

DATE: 

TON: 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss 1 : 

ÉDITIONS 
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de la tentation de Joseph (2• hymne de 
Joseph) 

Lundi Saint 
7tÀ&.ytoç 8' 
prooïmion I : 7tp6ç · Xodpe-re (CV), ou 

idiomèle (Q) 
prooïmion II : 7tp6ç · Oô 7t()(U6fte6"' 
prooïmion III : idiomèle 
prooïmion IV : 7tp6ç · T'ii t'mepftliXCJl cr-rp"'-

T'lJYi.i> 
strophes : 7tp6ç · "AyyeÀoç 7tpw-rocr-r<iT'l)ç 
El~ TON In~H<I> 'POMANOY EIIO~ 
C fo 76r-SOr (pr. I et II ; manquent les 

str. 19-22) 
J fo 273r-274r (pr. IV, str. I) 
Q fo 62r-66v (pr. I et III, texte complet) 
V fo 93V-9SV (pr. I et II ; manquent les 

str. 19-22) 
Pitra, Analecta Sacra, I, no X, p. 67-77 

(manquent les str. 19-22) 
Tomadakis, (P!ùfLIXVOÜ 't'OÜ MzÀcp3oU 611-voL, 

IV, 2• partie, no 43, p. 231-295 (éditeur: 
A. Papadopoulos) 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, I, n° 44, p. 354-367. 

I. On rappelle que, dans l'apparat critique, 1:1 représente le 
consensus de C et de V, 
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npoolfltOV 1 

01 'Tè Cf'Tâ8tov -r&v Vt)Cf'TetOOv rro:v0'6cpoos StavVO"avns 
t<cxi "Ii\ v fvo:pÇtv -roii 1r6:6ovs TOii Kvpfov év n66~ ttotoV).leVot, 

Ssihe, -rrénrres &ôeÀq>ol, -rtl v TOÜ crOOq>povos ày{o:v 

'loocnlq> c,..rrov8ftv 3flÀ00o-oopev • 
5 Tfjs 8~ cruKi]S 'Tt)v &Ko:pn!av cpo€f16ÉVTes, T00v rra600v Çf1p6:voo).lev 

5 

St' ;;.,~~oo-Vv~s 7/jV I)S&t-Tj7o:, 
ivo: KCd 'Ti} V Ëyepcrt\1 eV6ÛiJOOS -rrpocp66:ao:\ITES1 

Ws !lUpo: KO).lt0'001J.e6o: éÇ <hpovs -rftv ovyxcbpT}ow, 
Ô'Tt1T6:VT0: écpopQ: 'Tè &l<O{).l'I)TOV 0).l).l<X, 

npoolp.t.OV Il 

Toùs Tè 1ra6os o-ov Treq>6CXK6To:s Ko:l Tl'jv Ëyepcnv 
TrpoaKVvflcro:t &Çfoocrov, O'OOT~p, Tè &Kof).lf}T0\1 01Jf.lO:. 

npoo(f',OV Ill 

• At<oi\o:cr!a: Tèv véov éÇa1TCXT~ npès T}SVTf1TCX, 
1} âyvefcx àv8pe(o:v cruvetcr6:yet Tép crcbcppovt, 

St' &v <J~e~ ô SIKo:tos 'loocrl)<p lv [Aiyv]1M"'<J, SeSotKooç ~1) â~o:pTijcrat, 

éiTt Tr6:VTO: È<popQ: Tè 0:KO(fl1)TO\I Ô).l).l<X, 

npootl-'•ov IV 

Tèv 68vpJ.làv TOÜ 'lœ<:OO€ vüv 6eoopftcroo).leV, 
T&v à8ei\cp00v "l'il v 8oÀepàv yvW\lf}V ).ltcrfjcroo(.lev, 

"looai)cp 6è Tèv 61Katov sTJi\Waoo~J,ev • croo<ppooVVf)V yàp <pvi\&:~as: &e6i\oo~ 
[Tov, 

~K mxVToloov oVv Ktv6Vvoov i]i\ev6épooTat, 
ÔTt mXVTa ~<pOpÇi: Tè &i<of!J,f)TOV ë!J,)..Ia, 

np I : CQV np II : CV np III : Q np IV : J 
np 1 2' èv 1t68'<' om. Q Tom.l!3' &y(œv!!.: &yvdœv Q Tom. 0 lit, cr1tou8~v 

Â : 0'7ÇOU0?i Q Tom. 0 fl7' i:IJ6U!J.<.ùÇ leg. Pitra eÙet'.l!J.OOÇ l'ÇpOaKU\1-qO'IXIJ't'E:Ç Q. 
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Prooïmion I 
Nous qui avons parcouru-, avec une entière sagesse, 

la carrière des jeûnes, et qui célébrons dans l'amour les 
prémices de la Passion du Seigneur, allons, mes frères, 
imitons tous le saint zèle du vertueux Joseph. Craignons 
la stérilité du figuier, et desséchons par l'aumône les 
charmes des passions, pour que, atteignant avec joie 
la Résurrection, nous achetions, comme des parfums, 
le pardon d'en haut, car l'œil qui ne dort jamais tient 
toutes choses sous son regard 1. 

Prooïmion II 
Nous qui sommes parvenus au temps de ta Passion, 

accorde-nous de vénérer aussi ta Résurrection, Sauveur, 
œil qui ne dort jamais. 

Prooïmion m 
L'intempérance abuse la jeunesse par sa douceur; 

la chasteté apporte avec elle le courage à l'homme vertueux. 
C'est là ce qui distingua le juste Joseph en Égypte : il 
craignit de pécher parce que l'œil qui ne dort jamais tient 
toutes choses sous son regard. 

Prooïmion IV 
Considérons aujourd'hui la plainte de Jacob, détestons 

la fourbe intention de ses frères, mais imitons Joseph le 
juste, car, ayant gardé sa vertu sans la ternir, il fut délivré 
de toutes sortes de dangers, parce que l'œil qui ne dort 
jamais tient toutes choses sous son regard. 

1. Ce refrain rappelle beaucoup saint BASILE, 7e homélie sur 
l'Hexaéméron, 5 : II&v"t'oc crx:on-eUe~ ô &x:o(!J.'IJ'tOÇ èlp01XÀ!J.6ç (PG 26, 
160 B; éd. Giet, SC 26, p. 417). Cf. PsEunoMCHRYSOSTOME, o. c., 
col. 589, 1. 18-19 : &yvodç 't'èv 't'OÜ 0eoü &xoL!J.'fJ't'OV Ôlpf.IIXÀ!J.6v. 
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u' 

oVpavOOv ~a:at11.efav 
St6oVVTcx TOiç a:Vroii crTpa-rtcbTats, 

~v6vac!:l~JE60: -rt)v &pS'Ti}v, 1Tavorri\{o:v oVaav 

Té.OV 'fiV)(OOV éXTpC.OT0\11 

tva 1<o:l 'ITOÂEI.Ii)O'oo(J.ev Ws ËiJcppovss Tt)v à!.lcxpTfo:v. 

Tfvo: Sè -rftv O:pçrr,v voOO(.l.Ev ; <Dti\oao<p{o:v 6p001Jev To:lrrT}V • 

TÉXVT'l yé:p ê<nt Têôv TexvOOv, Ws ô:KoVoJ.lev, 
T00V ê'IT10'T111.lé.OV Èïrtcnfl(lT} 'T\JYX6:VOVO"O: ' 

8t' oo'rrfls, OOs 6tà t<Àf(J.<XKOS, xetpayooyeiTCXl I.VVXil 
t<O:i Tip0s ÔI.JIOS &vo:<pÉpETO:t <fiS oûpavfov 300f\S ' 

cpp6Vf101 v Kat ô:v6pdo:v Toùs &vepclnrous 6t66:0'1<et, 
ËTI 8è croocppocrUVflV KO:l Tf} V 8tKO:IOO"\JVfJV. 

ToVTots f!1-1êis -roTs ÔTTÀots: -retxfcroo!Jev, 
KO:l 'TOÜ XptcrTOÜ -ni v x6:ptv o:h{jcrOO!J.EV • 

6{6oocrt yàp TOÏS aûTèv &ycmOOcn 

'TijV KCXT' ~x6p00V Ô:V0:6f)O"O:cr60:t V{KflV, 

OTt tt6:vTo: êcpopé;X: Tè êo<o{J.lf\'TOV éiJIJO:. 

Ti}v \rrrlpÀ<X~'ll"pov S6Çav 

ftv ëxet âpnt) Kal rrapéxet, 
-n)v Vrr66eow TOÜ 'loocrf1<p êveyt<eiv els IJÉcrov, 

et 8ot<ei, Oit'EÛcrOOJJ.ev, 
t<ai [3îov tpii\oO'cb<ppova K1'flO'cb(.le6o: 61' ~yt<po:,.slo:s. 

c J Q v 
1 2 Ô~ÔOÜVTIX : a~ô6vToX J Pitra !lctùTOÜ : IXÔ't'OÜ Tom. 0 114 &'t'p(l)'t'OV Q : 

&'t'pe:1t''t'OV A Pitra Il 51 1t'OÀe:!J.1JcroofLOCL V Il 52 sic Q : Sv TOU't'otç (Sv ToUTotç 
om. V} <Ùç èx6pàv -rl)v &:fLctpTiocv A !v TctU't'1} Sx6p&:v &:fLo:pTLcm corr. Pitra, 
èx6p&v -rljv &:fl.ctp't'(o:v J fi 61 ôé om. A oôv suppl. Pitra IJ vo&v.e:v Q : vooÜ!J.E:V 
cett.ll 6 2 To:U-r't)v : TctU-r"l)ç Q Tom. liS T&v Q Pitra : x.o:t -r&v A J 119 2 ljJuxiJ 
Q Pitra: 1) o/uxiJ A J IJ10 2 oùpo:vtou: ocEvtou (sic) J 11131- 2 1J!J.&ç ••• -re:tx(cr(l.)v.ev 
A Pitra : 1Jfl.dç ..• a-rotx~aoov.e:v Q Tom. 0 1J!J.dç ••• vtx~aoov.e:v J IJ16 2 

&vo:ô~aaa6ctt: &v.xôé~cta6o:~ J JI v. 1? om. J. 
2 2 f)v f:xe:t &pe-r~ Q : ~v e:!xe:v 0 croif!6ç A i)v ~xet 0 aoif!6ç corr. Pitra 
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1 

Sujets d'un roi qui donne le royaume des cieux à ses 
soldats, revêtons-nous de la vertu, armure qui rend les 
âmes invulnérables, pour combattre le péché en hommes 
de sens. Que devons-nous penser de la vertu? Nous voyons 
qu'elle est la vraie philosophie' ; elle est, nous dit-on, 
l'art des arts, étant la science des sciences. Par elle, comme 
par un escalier, l'âme conduite par la main s'élève jusqu'aux 
sommets de la vie céleste ; elle enseigne aux hommes la 
prudence et la force, et aussi la tempérance et la justice. 
Munissons-nous de ces armes et implorons la grâce du 
Christ : il donne à ceux qui l'aiment la couronne de la 
victoire sur les ennemis, car l'œil qui ne dort jamais 
tient toutes choses sous son regard. 

2 

Pour apprendre tous quelle gloire éclatante possède et 
procure la vertu, hâtons-nous, si l'on veut bien, de traiter 
ici le sujet de Joseph, et soyons maîtres de nous-mêmes 
pour acquérir dans notre vie l'amour de la tempérance. 

1, 11-12 : Sag. 8, 7 

l. Sur le sens chrétien du terme if!LÀOcrO!f!Lo:, cf. Hymne 1 (Adam 
et Eve), str. 4, et la noie. 
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Oô-ros 1rpo:8els Stà mS:6os cp66vov 6o0i\os 1ra600v oV8aJ..l00s eVp~6fl • 
eixe yàp Tèv voOv OOs cro<pèv O:ÔToKpchopa 

KO:} TôJV .<JllÂ00"6:pKOOV 'Jl'a6ô)y ÈKVpfEVO"E ' 

Stà TO\ho o\ÏK Ecre{eTo KOÂo:KEiats yvvo:tK6ç, 
10 êiAi\à T<XlrrTJs &-rrecrefeTo -ràs 6c..:rrrefo:s &v8ptK&s • 

gïTEJlrre )..lèv EKe{ vn OOs ô:v~1.1ovs Toùs i\6yovs 
ÏVO: TfjS O'OOq>pooVVllS KO:TO:g&À1J TèV o{KOV, 

Kcxl <i>> Ppox~v ~~v ~ée~v Kméxee, 

Ko:l 'ITOTO:(.loùs XPTJJl6:Toov npocrécpepe • 
15 vées Sè &v, 'fc,.>o"t)q> 6 yevvaïos 

tjv ~O"T1)K00s hrl 1TÉTpo:s &crëfOïov, 
ÔTt 1T6:VTO: ÈcpopÇé Tè &i<O{Jlf)TOV Ôj..tJ.IO:, 

y' 

Tà 81: cpp6v11~-ta eTxev 
ô::SoVÀo.nov 0 crOOq>poov ÊKEïvos • 

ô K<n' 6vo:p cpo:vels !3o:ati\eùs vOv Kcx6énrep SoOi\os 
CÔVTJTàs yéyovev, 

5 (i).)!,: éJ-1005 KO:} KpO:TOÛJlEVOS1 ÊKp6:TTJO'E T00v Kpo:T1")0"6:VTOOV ' 

Vrrà Secnr6Tov IJ.ÈV ÉTtJlêho, Vrrè Secrrroivns Sè hro6eiTo • 

fiv llÈV &ya€11) TOÜ 8eo"rr6Tov 1Î eüvoto:, 

&){pTlO'TOS 8~ Â{av ~ TaVTr}S 8t6:vota • 
i1cnepye 8tà: O'EI.lV6TT1T<X ô &vtip Tèv 'Jc,,O'{j~, 

10 ËSeÏI.ye 8tà: <pavÂ6TT1T<X 1) yvvtl Tèv eôyevfi • 
hEp1TE !l~V ÈKEÏVOV ~ 6p66Trj) TO\i Tp61TOU, 

hpc.ocre 8~ ÈKdVflv 00pat6TTJS 1TpocrCÛ1TOV • 

c Q v 
2 61 mf.6o~: rcc.Wouc; v Pitra Il 6 2 rco:El6w 0 Il 7 w~ O'O'fl6V Q: 0 O'Oql6~ Â Pitra 

Il 8 èxup(eucre Q : xo:'t'exp&'t''ljO'E 1:1 Pitra 11111 E!:1t'EIJ.1tEV 1:111 r.tév Q : oùv 
1:1 Pitra 1112 2 XIX't'o:Ô&À'() : XIX't'o:Mcrn 1:1 Pitra 1116 2 sic Q : è1tt né't'po:v crnpe6c; 
1:1 cr't'epeOc; è1t! né't'p<Xv corr. Pitra. 

3 3 2 vüv Q : 0~ 1:1 Pitra 1151 x<XL om. Q 115 2 -r&v xp<X't"t)cr&v.-ow Q : 't'èv 
xexpo:'t'"l')X6't'« 1:1 xexp<X't''fJX6't'<X corr. Pitra 117 v.év corr. Pitra : 8é codd. 
Tom.ll10' geeÀye Q : goa""" 1!. Pitra 1111' ~ bp06T'I)ç Q : &ya06T'I)ç 1!. Pitra 

VI. TENTATION DB JOSEPH. Str. 2·3 265 

Joseph fut vendu à cause d'une passion, la jalousie, mais 
il n'apparut nullement comme l'esclave des passions, car 
l'esprit régnait en lui comme un habile général, et il 
soumit les passions charnelles. Aussi les propos caressants 
d'une femme ne l'ébranlaient-ils pas, mais il repoussait 
virilement ses flatteries. Elle déchaînait sur lui les paroles 
comme des ouragans pour renverser la demeure de la 
tempérance ; elle répandait l'ivresse comme la pluie, et 
lui versait des fleuves d'or. Mais, tout jeune qu'il était, 
le vaillant Jose ph restait fermement établi sur le roc 
inébranlable, car l'œil qui ne dort jamais tient toutes 
choses sous son regard 1. 

3 

Il avait le corps réduit en esclavage, mais son âme 
n'était pas esclave, grâce à la tempérance. Lui qui s'était 
vu roi en rêve, le voilà vendu comme esclave. Pourtant, 
même sous leur domination, il domina ceux qui le domi­
naient. Il était honoré de son maître, aimé de sa maîtresse. 
La bienveillance de l'un était honnête, l'intention de 
l'autre fort coupable. Le mari aimait Joseph pour sa 
modestie, la femme brûlait pour le noble enfant par 

2, 11 s. : Matth. 7, 24-27; Le 7, 47-48 
3, 3 : Gen. 37, 5-11 

1. Cf. ÉPHREM, Sermon IV, col. 356 : «Elle lançait les flots de ses 
paroles contre le rempart de la chasteté pour l'abattre; les flots s'y 
brisèrent et le rempart tint bon, car il avait son fondement sur le roc. » 

(Nous traduisons sur le latin de l'édition Lamy, Malines 1889 : 
voir la note à l'Introduction de l'hymne V). 

9-1 
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oi'hos a\rréf> Tèv olKov 1TapWooKev, 
aôT1) alcrxpOOs Tè aOO).lcx 7rpo6é8oo1œv • 

15 Ôïrsp l800v •foocrftcp &neCITp6:cpfl, 
Tl)v cpobepèxv ~v6v).loU).levos Kpfcrtv, 
ÔTt TrclVTa ~!popq Tè éŒ:o{!J.t)T0\1 é).l(.I.CX, 

8' 

TOOv ïrpay!l6:Toov Tl)v T6:~tv tl ïTapécvo!J.OS 1Tp5:Çts 
Ô:.TTÉcrTpecpe ïrpès Tè êvo:VTiov • 

6 IJ.~V ôoüf..os êKpérret rra600v, Ws Secrn6TTJS -rré:O"TjS 
1)8ovfîs TÉÀEIOS ' 

5 1) 8éo-rrotva Sè: yéyovev &v8pémo5ov Tfjs Çq.u:xpTfo:s. 

ITë:s yàp 6 1Tp6:TTc.o.>v T~v 0:1J.apTiav ôoüi\os ùrrécpxet TfiS c~qJ.apTfas, 
1réom:x ).lèv Tà &"Af...a. Ws Ovap t)yoV).levos, 

1rpàs Sè: Tè no6oV!Jevov ëiA.ws ~i\J<6pevos, 
OOcnrep Ë'rrcx€lev ti ÔÉOïrotva TOÜ StKalov 'loocri]cp 

10 1rpès ÉJ<efVfiV -ri} v hrépaCITov eû!Jopcpfo:v Toü 1TO:t56s. 

15 

Bi\énovaa yàp Tèv véov 6cp6a?q.1ois ô:Kof..6:0ïots, 
~ÉÀ<O"IV aopaTOl$ T~V 'J'V)(~ V ÉKOÀé<o-6~ • 

Oaov o:ûTès T4l K&Àf..et èÇéi\CXJ.l'll'E, 

TOO'OÜT0\1 ÈÇ"ÉÀEITrE\1 ' 

o:VTfl ~rvpcràv 1)6ovflç ~rpoeTŒet, 
oihoç 6È ïrOp Û:O'~EO'TOV Ô:VTETfeet, 

OTt TI6:VTCX È<popÇX 'l'à Ô:KOfJJT]TOV éJJJJCX, 

c Q v 
3 141 cxil't'"l) codd.: a.ôTij Pitra 1114 2 rcpo8é8ooxev Q: èrré8ooxev C &.rré8ooxev 

corr. Pitra Il v. 14 1- 3 om. V. 
4 2 &rrlcr<pe,Pe Q 0 Il 4 «Àdwç Q Il 6' ôrr&px« o m. V Il 8 5Àwç Q Pi tra : 

oôa6Àooç 6. x&XÀoç conj. Pitra 119 1 ~rccx€1ev /:1 Pitra : ë1ta.crxev Q Tom. 0 11 
11 2 &xoÀ&crTOtÇ Q : &.xa.€1&pTotç /:1 Pitra 11121 &op&"t'otç Q : &.xoÀ&cr't'otç /:1 
Pitra 1114 2 è!;éÀem-ev /:1 Pitra : è!;éÀt1t€\l Q II15La 1tupcràv fj8ov9jç Q : 1tupàç 
f)8ov~v /:1 Pitra ll'lt'pocre-rLeet 6.. 
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dépravation. II fut charmé par l'honnêteté de sa nature, 
elle fut blessée par la beauté de sa figure'. L'un lui confia 
sa ·maison, l'autre lui offrit laidement son corps; ce que 
voyant, Joseph se détourna, dans la pensée du terrible 
jugement, car l'œil qui ne dort jamais tient toutes choses 
sous son regard. 

4 

L'acte criminel renversait l'ordre des choses : l'esclave, 
maître absolu de tout désir des sens, dominait ses passions, 
la maîtresse devint la serve du péché. Tout homme qui 
commet le péché est esclave du péché, car, tenant tout 
le reste pour un rêve. il est entraîné tout entier vers 
l'objet de son désir, comme la maîtresse du juste Joseph 
vers cette aimable beauté de l'enfant. En regardant le 
jeune homme avec des yeux impudents, elle fut blessée 
par des traits invisibles•. Plus il brillait par sa beauté, 
plus elle en perdait l'esprit. Elle lui proposait le brandon 
du plaisir, il lui opposait le feu inextinguible, car l'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. 

3, 13 : Gen. 39, 6 4, 6: Jn 8, 34 

1. Dans la plupart des strophes, à partir du v. 11, le poète a 
accumulé les jeux de mots, les rimes, les expressions parallèles. 
Le français ne se prête guère à ces procédés, et la traduction n'aurait 
pu en donner l'équivalent qu'au prix de nombreuses inexactitudes. 
Cf. Ps.-CHRYSOSTOME, col. 587, 1. 56-58 : IPtÀeha.t ùrcà 8e:cr1t6-rou, 
cptÀehcxt Ù1tÛ 8ecr1to(v1JÇ · &.XÀ' 0 !J.È:V ..-oü 8ecr1t6't'ou 1t66oç &.ya.66ç, 6 8è 
-rîjç 8e:crrco(V"I)Ç ëpooç 1tOV"I)p6ç. 

2. Cf. ÉPHREM, Sermon IV, col. 354 : «Le chaste jeune homme 
menait une vie vertueuse, domptant la concupiscence en lui-même ... 
Dans la maison sa pureté resplendissait, et les rayons en transper­
cèrent la femme de son maitre. » 
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"Oi\nv -rfis AlyunTfas Tf}v Kap5fav ovveïxev 
1Î 'TfiS hn6u!J{O:S llO:Vfo:, 

KO:i1TÀTJYEÏO'O: KpV<p(o:v 'ITÀi!YiJV, ÛlTEÔÉ)(ETO I.J.èV 

Tà 11'1Kpà tp6:p!J.<X1<0:1 

yi\VKÉo: Sè Ev61J.t3e Tà: Tpo:V(J.crrcx, OOs 1J.o:tvo!JÉV11 • 

s.· 6~6aÀ~oov Sexo~lv~ ~~~.~ &n-6 T~S ow~povos ~e?.o6~KT]S 
KO:l Tt'\ V ÈcxvTfiS &o-ooTfO:V TtTp00crKOVO'a, 

TÉp'fltV (mevéet TJlv Tpé.Ocnv ti Téci\o:tvo:. 
·o !J.ÈV -rré6os 0 â:KéÀo:crros hroi\tépKet ·t'Ov voüv, 

'Tb Bè 'JTa&os OÙK nsvvCXTo <pcxvepOOcro:t Tè cxù-ri')s 0 

CXÜTT} yà:p Ko:i rrcxp6vTOS ,loocriJ<p 006vvého, 

1Taf..tv 8È KCd Ô:rréVTOS Ô:VE<pÀÉYETO TIÀÉOV' 

xpncrrois ÉKOÀ6:Keue, 

'ITEipo:v cx\rroü i\cx~eiv Ka-ro:crrreVBovo-o: • 
0 6è cre( .. wàs •Joocrftcp TIO:P1;1TSÏTO 

'Tf\S yvVCOKÔS TT) v é:6ÉI.l1TOV 1tpêî:Çtv, 
OTt nchmx E<pop~ Tè ô:t<:oh.lfl"l'OV ÔIJIJCC. 

s' 
Nv~~oOT6Ào; ~o•xeias 6 5•ago?.o; ~Mev, 

1 va Til AI)'V7ITf<;< o-v~1rpaÇ~ 
Ko:l « 'Av6pf3ov, 6> yVvo:t, tpllcrlv • OOs O:pxatov oVcro: 

Ko:l cneppàv &yKto-rpov, 
èTo(!Jo:crov Tb Ui\eo:p Ko:l 6tipevcrov 'Tèv veav{av. 

ToOs ~èv 'ITÀOK6:1JOVS' TfiS' Keq>aÂfiS aov 'ITÂ.~Çov OOs Shcrva K<XTà: 'TO\Î'Tov • 

c Q v 
5 31 7t'Àl)ydaœ QV : ?tÀIXyeraœ C Pitra 114 cp&pj..tiXXIX Q : 't'pœ6v.œ't'œ 6. 

Pitra !15 1 yÀuxéœ A. Pitra : yÀuxerœ Q Il 511 "'œ 't'pc.tÛ!J.IX't'IX codd. : .. œ 6pœûv.œ't'IX 
corr. Pitra, qui etiam 6À&O'!J.IX't'IX conj.11 7 &aro't'tœv Q : xœp8tœv 6. xœt 
't't't'pcflcrK.oucrœ ~" Kc.tp8(œv "t'1jv €a.u't'1jo:; corr. Pitra Il 8 Û7t'€\16et 6. Pitra 
è7t'ev6et Q Tom. 0 JI 1011 œ&rijo:;: œùn)o:; corr. Pitra Il 1211 &vecpÀéye't'o Q 
xœrecp).éye't'o A. Pitra IJ13 11 XP"IJmoro:; Q : 7t'oÀÀoro:; 6. Pitra. 

6 31 sic C Pitra : K.œt &.v8p(~ou cpl)crt 7t'pàç œù-r1}v Q Tom. 0 
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La folie du désir possédait le cœur de l'Égyptienne, et, 
atteinte d'une plaie secrète, elle était envahie par les 
poisons amers, mais dans sa fureur elle trouvait une 
douceur à ses maux. Elle recevait par les yeux des traits 
du chaste carquois, et, ble~sant elle-même son cœur 
débauchél, elle prenait secrètement plaisir à sa blessure, 
la malheureuse ! L'amour sans frein assiégeait son âme, 
mais elle ne pouvait manifester sa passion, car si elle 
souffrait en présence de Joseph, son absence la consumait 
davantage encore. Elle le flattait en de tendres propos, 
l'entreprenait avec ardeur. Mais Joseph, plein de réserve, 
repoussait les menées coupables de la femme, car l'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. 

6 

Arriva le paranymphe de l'adultère, le diable, au secours 
de l'Égyptienne. «Allons, femme, dit-il, de l'énergie ! 
Tu es un vieux hameçon solide2 , prépare l'amorce et 
pêche le jeune homme. Entrelace les boucles de ta tête 
pour le prendre, comme un filet3 ; embellis ton visage par 

1. Littéralement: «blessant sa propre débauche»- image d'une 
plaie qu'on prend un plaisir morbide à irriter. La leçon de CV, plus 
claire et plus sage, mais plate, n'est pas métrique; elle n'est proba­
blement qu'une correction maladroite. 

2. Ce n'est pas une allusion peu galante à l'âge de l'Égyptienne. 
Le diable parle de la femme en général : à peine était-elle créée qu'il 
s'en servait, en effet, pour causer la perte de l'homme. Joseph 
évoquera à son tour le rôle néfaste d'Ève dans la strophe 16. 

3. Ce n'est pas forcément une mode contemporaine de Romanos : 
les homélies du Ive et du ve siècle contiennent de nombreuses allusions 
à la coiffure féminine (cf. Ph. KouKOULÈS, Bo~a.v't'(vrov ~(oç xa.t 
7toÀL't'LO'!l-6o:;, t. IV, Athènes, 1951, p. 342-394), et nous avons même 
une homélie entière du PsEuDo-CHRYSOSTOME, Contre les femmes qui 
frisent leurs cheveux et les ornent d'or (PG 59, col. 520). Partout, on 
parle de boucles et de résilles (8(x't'ua.). 
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-rftv 5è ToV TipocrcbTrov ).lopqn)v K<XTO:Kéti\i\vvov, 

Tr5m ~o5oxp6ots KOO"IJ.OÜcrcx croq>lcr).lacn • 
IJICX!Spvvôv crov KO:l TÔ\1 TpcXxflÂ0\1 'TOÏS XpVcrorri\ÔKOIS: ÔEO').IOÏS ' 

10 Érrl 1rO:crtv &1Jqllé:o-6rrn TI'oÂvTlp:rrrov cr-roÂf]v, 
J.lVpots êXÀetqJO:t 1Ti\e{o-rots ~K6TJi\Vvovcn v~ovs • 

1Tp6Keurrat yàp àyé.Oves toxvpol Ko:l yevvo:Tot • 
OÔTO) ).lèV crot àyvefcxv Ô:VTéaTT)O'E, 

oV 5è CXJ.JTêp i\o;yvdo:v ô:v-rlOTT}aov • 
15 ).ITj 111K1)6fjs KCX} K<XTo:yEÂ0:0'6ili).lEV • 

AéÇet yàp aof • OV 1Totf1croo ô 6éi\ets, 
ô·n Tr6:VTcc t<pop~ -rO êxKo{IJfl'TOV Op!J,cc. » 

"'ISev O:cre~J,vov OI.JltY 6 cre!J.vès veo:vlo:s, 
Ko:l J.Aiii\Àov f~6eÂÛ~crro 7®11111 • 

É6e00pet popq:dJV iÀo:p6:v, à)·X Év6et yvcbp.nv 
Soi\epàv Ecr(o,)6ev, 

5 Ko:i OïreVcro:s TcxUTflV ëq>vyev OOs ëxr5vccv Éyt<eKpVJ.lJJÉVflV • 

ê56ev IJ:t'l q>Épovcro: ~ ô:Sfdo: TTjv TTept<pp6v11aw TOO yevvcxfov, 
n<Xcrcxv Tl)v o:H500 Tfjs Kcxp61ccs êcrdpptlf'E 

KO:} Tt) V ~CXVTf)S Ô:cro.nfav ~yVIJVOOO"E. 

TTpOOTov J,~èv yà:p ~6ep6:1tevae 6tà: IJÉO"T)S' yvvatK6s, 

10 Kal CXÙTf} ÔÈ IJETE1TÉIJ1TETO !<al C.Ô!J{ÂEt !JET• aôTOÜ ' 

yÂOOcrcrav etxev 6ÇeTav \rrrèp !Jaxatpcxv oVaav 

Kat 6tà: TlÏS' -ré.\Sv Â6y(r.)v fl6ovfjs &vatpo0aav • 

TÉ)(vats aVTèv 1To7\7\aTs ~yoijTEvev, 

&ÏI.Âà: TèV VOÜV aÛTOÜ OÙ 1TapÉTpEo/EV ' 

c Q v 
6 8 n&crt IJ. Pitra: nOCcrocv Q Tom. 0 1113' crot: croü C 1115 1 1..1.~ VLXYJ6dç Q. 
7 11 taev codd. : daev corr. Pitra 115 1 xcà crne:Ocraç : crneOcrw; xoc( corr. 

Pitra liS êœu-rijç : oœu,~ç Q Il 10' aé : a~ Pitra Il 10' C:,~[Àeo Q : éÀ&ÀeO 
!J. Pitra 1112 1

-' sic Q : xat atà 't"'ijç {-r~ç del. Pitra) &t.J.ap"t'Laç • àvatpoücra 
-ràv vl:.ov !J. Pitra. 
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tous les roses artifices dont tu l'ornerasl; fais étinceler ton 
cou de chaînes aux maillons d'or. Surtout, mets une toilette 
somptueuse, frotte-toi de parfums qui amollissent les 
jeunes gens2 • De durs et nobles combats t'attendent : 
il t'a opposé sa pureté? Oppose-lui, toi, ta lubricité, et 
ne te laisse pas vaincre, pour qu'on se moque de nous. 
Car il va te dire : ((Je ne ferai pas ce que tu désires : l'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. » 

Le modeste adolescent vit le visage immodeste et 
n'en éprouva que plus d'horreur3 ; il contemplait la 
figure souriante, mais, devinant la fourbe pensée qu'elle 
recouvrait, se hâta de la fuir comme une vipère dissimulée. 
Aussi la malheureuse, ne pouvant supporter le mépris du 
noble jeune homme, rejeta-t-elle toute vergogne de son 
cœur et mit à nu sa dépravation. Tout d'abord elle lui fit 
faire des avances par une entremetteuse, puis elle le 
mandait elle-même et causait avec lui. Elle avait une langue 
acérée plus qu'un couteau, et qui savait démoraliser par 
des propos voluptueux. Elle s'efforçait de l'ensorceler 
par mille artifices, mais elle ne dévoya pas son âme. Il 

7, 11 : Ps. 56, 5 

1. Cf. ÉPHREM, Sermon IV, col. 356 : «Elle croyait qu'avec sa 
toilette et ses fards, elle prendrait le vertueux dans ses filets; elle 
dissimula sur son visage les filets du fard, pour capturer les yeux de 
l'adolescent. » Chez Romanos l'image est plus cohérente. 

2. Cf. Ps.-CHRYSOSTOME, col. 587, 1. 67-70 : xpucrl:.w; aè x6cr[J.OLÇ 
-ràv "t'pciX>'JÀOV aùT1jç xat -ràç xetpocç xaÀÀùmL~oucra, xa1 "t'-l-jv t.J.I'XÀGŒ~\1 
aù-rijç écr81jw~ t.J.Up(crt.J.IXO"L ÔLoc<p6poLç xanv(~oucra ..• 

3. Pitra., en corrigeant en daev le Œev des manuscrits, explique : 
« acrostichidi enim saepenumero satis facere scio solam pronun­
tiationem ». Il a raison, mais, ne sachant pas quelle était l'ortho­
graphe de Romanos, nous avons préféré suivre celle des manuscrits 
chaque fois qu'un L se trouve remplacer un et au début d'une strophe, 
pour rendre l'acrostiche plus apparente. 
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15 ~7-.eye yé:p • « OV Tiotf}aoo Tè p.Vaos, 

5 

10 

15 

ëxc..>v &el it'pès Tà <po:V/o.o: Tà !).{cros, 
ÔTI 'JTé:VT<X ~<popÇi: Tà Ô:KO{IJflTOV 01J,I).O:, » 

"W J.lO:Vfas écrx<hTJS yvvatKès OO<:oll.6:crrov 

!rrl ToO 'lwcrl)~ IK~Âexeefcr~s · 
Tcxts a(ITf)S 6o.:rrrelats 

OÛ5CX!J,00S EÏKOVTCX, 

J.liJ 1T6:6e01 Ve6T1}TOS 'I)Ticb!JEVOV, ég6cx 'TOIJTC{J ' 

« .6.oùf..os ÊIJ.às OOvnTOs ùrréx:pxets, TIÉnpo:cro:f IJ.Ot, Yvcx IJ.Ot Sov'heVus ~ 
ÔÀOV O"E ÔECT1T6'Tf\ V TOÜ Of KOU 'ITETTofT}K0:1 

yevoO ôè Ké:IJ.où -rf)s Kvplo:s crau KVptos · 
oV Àoyfso!Jat ôbpfsecr6o:t Kcrro:bo:lvouao: ïrpès aé • 

5e01To-rsfo:s Ko:l ôovÀefo:s yà:p oûK Ëo-rt ôto:cpop6: • 
ëvo: -rr6:VTOO\I' TTCITÉpo: 'Tàv • AôàiJ. éôtôâ){Sf\V, 

!llo:v -rr6:VToov l.l'TJTÉpo: TT]v àpxéyovov ECto:v • 
TI6:vns éa(lèv Mi\i]i\c.ov 61.l6TtiJ.Ot, 

OOs Tfls o:ûTfis peTéxov-res <pVOëoos • 
ll1! <pob1)6fjs Ws àeép.tT<X Tip6:TTwv, 

ll'llôè mtcr6fjs Tors Ào:f..oüa{ crot Tcriho: 
ém Tr6:VTO: È<popq: Tè 6:KO{jJ.flTOV 6(JI.l0:. 

c Q v 
8 1' ècrx&<~ç Il Pitra: &qw<ou Q Tom. 0 Il 2 eÀeyx8e(cr~ç leg. 0 in Q Il 

32 oÙT1jç 8 Q : IXÛ~<; Pitra 114 oùS'cq.t.&ç 1:1 Pitra : y:t)S'ct[J.&o; Q Tom. 0 JI 
61 è[J.6<; om. Q Il 62 tva fkO~ corr, Pitra : tvoc [J.O( xa1 A twx xcà aouÀeÛ«nJÇ 
Q Tom. 0 Il 7 -coü o(xou corr. Pitra : -roü otxou !J.OU codd.JI151 [J.~ cpoôl)Ojjç: 
[J.~ 1t''t'Olj8'(iç conj. Pitra. 
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disait : ((Je ne commettrai pas cette abomination j'ai 
toujours la haine du vice, car 1' œil qui ne dort jamais 
tient toutes choses sous son regard. » 

8 

0 suprême folie d'une dévergondée, qui se consumait 
pour Joseph! Quand elle s'aperçut qu'il n'était nullement 
docile à ses flatteries, ni vaincu par les passions de la 
jeunesse, elle lui cria : «Tu es mon esclave acheté, tu m'as 
été ven~·pour me servir1 • Je t'ai fait le maître de toute 
la maison, sois même le maître de ta maîtresse. Je ne crois 
pas me déshonorer en m'abaissant jusqu'à toi, car entre 
la condition de maitre et celle d'esclave il n'y a pas de 
différence ; on m'a enseigné que tous avaient un seul 
père, Adam, tous une seule mère, Ève, l'auteur de la 
race. Nous sommes tous de rang égal, comme participant 
à la même nature2• N'aie pas peur, comme si tu commettais 
une impiété, et ne crois pas ceux qui te disent : <<L'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. >> 

8, 7 : Ps. 104, 21 

1. Cf. Ps.-CHRYSOSTOME, col. 588, l. 43-44 : L\éanow& aoU eltL~. 

&pyup@vï')-.6t:; !J.OU yéyovo:ç, -.o:OTI')<; ~vexa 't"'tjÇ xpe(o::ç [J.O~ 1téttp1XO'IX~. 
2. Encore un lieu commun de l'homilétique, qu'on retrouve à la 

même époque dans le Digeste (l. 1, tit. V, ch. IV, 1-3), ainsi que dans 
le préambule de plusieurs Novelles de Justinien (cf. Anne HADJINI­

COLAOu-MARAVA, Recherches sur la vie des esclaves dans le monde 
byzantin, Athènes, 1950, p. 22-24), Il est curieux de le voir ici dans 
la bouche de 1'« avocat du diable», 
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a· 
Loü -roûs -rp6rrovs ôr)Wcra KOO'(.IOV(.IÉVOV) ~\1 ïrêX0'!1 

TôJV àÀII.oov 1TpOTt(.l00 cre crvvôo\(hc.;,v • 
Ev TOÏS 0(.1(.10:0'1 )ràp Tt) V ai500 KO:l TOÏS: xeC\ecr( crau, 

OOs TioSW, KÉKTllcro:t, 

Ko:l rrO:cro:v gXEIS: aïcr6f10"l\l EÔO)(fj(.lovo:, Kc:x6écrrep 6éhoo. 
Âeûpo, hr6:Kovcrov •fis cprovfls JJOV, ïva crot SEIÇoo Tf] v 1rp66ecrlv (.lou· 

TI'Àefcrroov yàp K<XÀOOv cre E1-mi\:{jcrro 1TEtcr6évT<X IJOt 

KO:l ÔOOp060K{o:t) TIÀOVO'fc(t) éq.le{I.J.IOIJCU ' 

Ko:l yàp rri\e'i6v cre 1TO:pét.6wJ,.\o:t Té@ ov(.lgl~ Téfl È1J0, 

Kcd yevécr6at <rE èÀsV6epov Ko:To:crrreVaoo TTo:p• o:ÙToÜ • 

ÔOÜÀO) yàp OÙ KÀ1)6f!<NJ, ovyKa6eU8oov ÔEO'TI'OfVlJ • 

èàv ôè (.11) 1TEta6fjç (.101, KIVÔVVEÙOCt) ÔtKo:fooç • 

aè yàp 'JrtKpois SecrJ.lois -rrapo:5f5ooJJt, 
KCCl TI'OVflpéj> 6avérr~ ÈK51500(.I1 ' 

J.11) oVv aoorrOv àôtKfjcrcn 6eÀ~crus • 
oô yàp gcrrtv &ïvn6ès 0 vop.fsets, 
OTt 1r6:VTa: ÈipopÇ: -rO &Kof(.IT)TOV é(.lJ.ICX, 

,· 
•H yvvfj (.lèv -rmaCITo: • â/I."A' oôt< ioxvaev ô"Aoos 

ao:"AeOcro:t Tàv &a6:"AeVTov mlpyov · 
oùK EvVo-ro:Çe To:ïs Koi\o:Ke{o:ts, &"A"Aà ll5:"A"Aov eTxe 

"Aoytallbv &ypvnvov 

c Q v 
9 3L4 sic Â Pitra : èv -rotç xeLÀecn 8é. 't'Tj\1 TCet6& xéX't'YjO'IXt Q Tom. 0 Il 

9 1 rcÀeÏ:o\1 6. : TCÀeÎ<ù Q crè yàp nÀdo\1 1t'ctpctO~eto!J..oct corr. Pitra IJ10 2 nctp' 
IXÔ'roÜ 6. Pitra Tom. : 1t'ctpctu-r& QO II14L 2 Sic Q : -roi:; ôn' èj.i.OÜ (ô1t' èj.i.o( 
corr. Pitra) · olxbrcttÇ W cpLÀ-ra-re 1:1 Pitra 1116 2 0 Q : &ç Â Pitra. 

10 3 1 sic corr. Tom., sed redundat una syllaba : ctô-rljç add. Q Â 
xoÀctx.dœtç oôx bUcn-ct~e corr. Pitra oùx è'JUcn-~e xoÀctxeu6d; 0 

1 
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9 

Voyant tes mœurs parfaitement honnêtes, je te préfère 
\ aux autres domestiques, car tu as la pudeur dans les yeux 

et sur les lèvres, et c'est ce que j'aime! ; tu n'as que de 
nobles sentiments, et c'est ce que je désire. Allons, écoute 
ma voix, que je te fasse part de ma proposition : si tu 
m'obéis, je te comblerai de biens immenses, je te récom­
penserai par de riches cadeaux ; car je vais te recommander 
plus chaleureusement à mon époux, et je m'activerai 
pour obtenir de lui ta liberté. Tu ne seras plus traité 
d'esclave, quand tu partageras le lit de ta maîtresse. Si 
tu ne m'obéis pas, tu courras des risques mérités, car je 
te livrerai à des chaînes amères, je t'abandonnerai à la 
male mort'. Garde-toi donc de te faire du tort à toi-même, 
car il n'est pas vrai, comme tu le crois, que l'œil qui ne 
dort jamais tient toutes choses sous son regard. >> 

10 
Ainsi parlait la femme, mais sans parvenir à ébranler 

le moins du monde l'inébranlable tour. Les flatteries 
n'endormirent pas sa conscience3 , mais sa raison n'en était 

1. Malgré son élégance, la leçon de Q pour le v. 4 ne peut être 
retenue, car Joseph n'a rien dit pour «persuader» la femme de son 
maître, au contraire: ses paroles ont été aussi pudiques que ses regards. 

2. Cf. "ÉPHREM, Sermon IV, col. 360 : «Il m'est facile de briser ton 
crédit et de contrarier tous tes désirs; il m'est facile de t'enrichir et 
d'augmenter la considération de ton mattre pour toi >l. La leçon de Q 
pour le v. 14 est sûrement celle qu'avait sous les yeux le pseudo­
Chrysostome, car il écrit : K&\1 &.\l't'drrnç, 8ecr~J.à xœt cpuÀctx.c.d cre 
fLeVOÜO'~, Xctt !J.e-rà -rctÜ-rct &rcctpo::('t''fJ't'OÇ fl&vctTOÇ (col. 588, l. 44-46). 
Sur l'autorité parfois tyrannique que prenaient dans la maison les 
esclaves favoris de leur patronne, cf. saint JEAN CHRYSOSTOME, 
PG 56, col. 538. 

3. Le v. 31 est faux : la dernière syllabe est de trop. Peut-être 
faut-il partir d'un vers comme oùaè -rctî:; xoÀctx.dct~<; ctÔ't'ljç, auquel 
on aurait ajouté par la suite oôx èvUcr't'ct~e pour répondre à Àoy~crp.Ov 
&ypun\lov. Cela rendrait compte de la leçon de CV, qui a trois syllabes 
en excès. 
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5 Kcd d:av"Aov Eq>VÀ<XTTE Tè Ko:Ux.11llO:: Tfjs crooq>pooVvns. 
"Ey6ev Kal gv6ev 'ITêpt01<0Tif}O'CX)1 TooJTf)V t00po: ïfjV (.lO:IVOj..IÉVfl\1 • 

'ITÔ:VTCXS yè:p Toùs &"AÀOVS ToV oÏKov éÇÉ1Te(.l\.jJE1 

p6v11 5~ Trpès ~-t6vov 'Totcriho: écp6éyyeTo · 

« "'Eoos -rr6Te O'OV Ô:VÉÇO!lO:l TI'O:paKoVoVTOS É!J,O( ; 

10 vOv Ko::tpàs ToiJ &rrofl.cNcra{ !J.S Tfjs -rro6ovpÉVflS eûvfjs • 

OÔ yàp ËC,..Tl\1 ÉVTaÜ6o: OÙBÈ els T00v TO\i OÏKOV, 

Kal oû8èv É!.trro8{3et TOÜ yevécr6at ô i\éyoo. » 
8ÉÀ11 'ITVpèS a\rn:j:'> KCXT11K6VTijEV1 

&"A"A• oû5a!l&s ooYràv KCXTeq>À6ytsev • 
15 Ëcroo6ev yàp O'OOiflpooVvf1V TTTJYé:soov, 

5 

Tà:S 1T0Vt"lpàs ëcrgEO'EV Ôl..ltÀfas, 

8-rt ïr6:VTO: É<popq: 'l'Ô &i<O{!J.Tl'TOV 01Jp.O:, 

La' 

<1>6eyyoj..IÉVT}S TOI<XÜTO: Tfjs (.latv6:5os ÉKefvns 
Ko:l KCXTa6oomvoVOT)s Tàv véov, 

e[s Tà crKéq.l(.laTa T00v mtpo:cr(.l&v 'loocn)<p 6 llÉyo:s 

a6À~T~$ lpXETal, 

"'TOÀÛ!lop<pov &vThra"Aov j3ovÀ6J.levos &vTrrro:Àaïcro:t • 

Ko:l j3po:geVTo:l cruveto-fî'?-.6ov SVo Kal ïTapet<nÎ\K€taav êq.tq>OTÉpots • 
Té{) llÈV •JwaTjq> li àyve{o: O"VVÎO"T<XTO, 

Tfj BÈ yvvo:nc:l li 1-.o:yvefo: ïrpot<no:To, 
J.lÉo-ov To1hoov i}yoovlseTo 6 q>tfo.oo-OOq>poov àv{jp, 

c Q v 
10 5 1 èq>ÔÀœi;e: a Pitra Il 6 1 ëv6e:v xœt ëv6e:\l Q : ë\16e:\l x&xe:t€1e:v a Pitra 

{qui ë\16€\1 xœt ëvOe:v jam conjecerat) Jl7te:p~o-Ko7t~O'IXÇ : 1t'E:p~crXo7t'oÜaœ\l corr. 
Pitra 117 7t'&.v·mç y&p Q : &7t!X\I't1X:Ç a Pitra Il è~é7tE:!J.7tE: Tom.IJ10 2 sic Q : 
't"îjç 7to6ou~-téV'7)Ç 1)8ovtjç a 't""ij<;; 7toEieL\11jç 1)8o\l"ijç corr. Pitra 1111 2 où8è e!ç corr. 
Pitra: oùae:tç 't"ê.:Jv èK (èx om. Q} 't"OÜ olxou codd. Tom.ll13 11 XO:TIJK6\I't"L~ev: 
XIXTI'}X6\I't'tO'E:V COrr, Pitra IJ14 2 XtX:t"e:q>À6yL~e:\l: XIXTE:q>À6YLO"e:\l IJ.. Pitra 1116 2 sic 
Q : èaôéwu 0(-Uï.io:ç a Ô!J.t.À(œç ècrôévvu corr. Pitra, quem sequitur Tom. 

Il 5\l &v-rmo:Àœi:crœL : XO:'t"0:7to:ÀœÏ:cro:L Q Tom. 0 !16 2 1t'O:pe:LO"n}Xe:LO'IX\I : 
no:peLO'T~Xe:O"IX\1 Q 119 1 !J.Ê0'0\1 a Pitra: tJ.écroç Q Tom. 0 
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que plus vigilante, et il gardait intacte la gloire de sa 
tempérance. Regardant de tous côtés, il ne voyait que la 
femme en folie : elle avait éloigné tous les autres habitants 
de la maison, et lui tenait seule à seul ces propos :<<Combien 
de temps supporterai-je encore que tu refuses de m'écouter? 
Voici pour moi le moment de jouir du lit tant désiré, il 
n'y a personne à la maison, et rien n'empêche de faire ce 
que je dis. » Elle décochait sur lui des traits de feu, mais 
ne l'enflammait pas du tout, car, faisant jaillir du fond 
de lui-même une fontaine de tempérance, il éteignit les 
dégoûtants propos, puisque l'œil qui ne dort jamais tient 
toutes choses sous son regard1. 

11 

Quand cette bacchante eut ainsi parlé, et qu'elle eut 
bien flatté le jeune homme, Joseph le grand athlète 
s'avança sur l'arène2 des tentations, décidé à combattre 
l'adversaire aux mille formes. Et deux arbitres les accompa­
gnaient, se rangeant aux côtés de chacun : Joseph était 
soutenu par la chasteté, la femme était défendue par la 

1. Il semble que Pitra- bien que sa traduction ne soit pas claire­
fasse de 't"à &x.o(!J."fJTOV 0~-t!J.IX le sujet de ëaOe:cre, ce qui est possible. 
Il faudrait alors traduire : «L'œil. .. , faisant jaillir en Joseph une 
source de tempérance, éteignit les dégoû.tants propos, car il tient 
toutes choses sous son regard. » Mais on doit dans ce cas écrire 
7t'7)y&~o\l au vers 152, 

2. Plus exactement le «ring», l'espace clos par des cordes tendues 
sur des piquets, dans lequel se déroulaient les combats de boxe, 
de lutte et (je pancrace. Le pluriel ax&!J.!J.IX't"O: est plus fréquent (cf. 
Ph. KouKOULÈs, Bu~a.v•wW\1 (3(oç xœt noÀ~'t"LO"!J-6<;;, t. III, Athènes, 
1949, p. 92). 
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1Tpès oohèv Ô.V'Tf}yoovlseTo Tj 5of..t6cppoov yvvi} • 
Ë6ef..ye J,LÈV ~t<elvf) ;rpôs J.L01XEiav KaÂoÜcro:, 

ft6ei\e Sè vn<i'jcrcn -rf\ v atoxpèxv 6 yevvatos · 
-réf) •Joocrf]cp crvvérrpa.-rov &yyeÂot, 

•fj yvvatt<i crvvhpexov 6af11oves • 
6:vw6ev Sè 6eoop00v 0 8rocrtr6Tt)S1 

-rèv \IIKflTf\\1 ÉO'TE<pE TOÏ) Èm:x:fvot$1 

ÔTt TI6:vTa È<popÇ: Tà &t<oiJ.LflTOV Ov,J,la. 

•p{HJ.CITO: crooq>pocrVvflS 'loocrfl<p â:rret<pl6f\ 

1rp6s Ti}v ïTapacppovoVcro:v j3oftcro:s • 
« ~às J.lÈV SoVÀ6s ehJt Wvrrr6s, Stè: cp66vov -ro\ho 

1TE1TOV600ç 6:6tKOV ' 

t<àv TI~:rrpo:J.lo:t ôè: crc.01J.o:Tt,. èi\eU6ep6s e[IJ.t •ij yv00J.L1). 

TT)v yàp eùyéveto:v Tt)v TWV Tpé1TOO\I x6:pTflS KO:l !-IÉÀCX\1 OÙK oiSe "~0:1, 

Wcr1rep f] &xf..Vs Tèv &épa O"KOTI3ovcro: 
ti} v f]f..tat<i)v o\.rt< Cq.LbÀVvet i\cq .. rrrp6Lrrro: • 

00ç yàp VÉ<pOS êmeÀo:VVETCO Ûlr• 6:VÉIJ.OV Ô1WX6év, 
TOÜ 'fÎÀ{OV ÔÈ IJET~.'ITEtTO: KCITCcÎ\éq.mOVO"IV cxVyo:f, 

oÔTW Ko:l ft SovÂelo: Tio:peÀeVcreTO:t o:OTT') 
Ko:l ft €Àev6eplo: Tj €)J.T] âvo:Â6:)J.I.j.IE1. 

nacra lÎ yfi AlyVTITOV SovÀeVcret ).!.01 

Téfl T}Sovo:Ts o:toxpo:Ts !J.tl 8ovÀeVoVTt • 
TOÜTO yécp )J.Ot 

6 TipoetBOOs Tà ür6~J,Evo: )J.6vos, 

ÔTt TiéxVTo: E<popÇi: Tà écKol)J.flTOV Ô!J.!J.O:. » 

c Q v 
11 121 1]6ûe: D. Pitra: ëarre:uae: Q Tom. O. 
12 5 1 x&v /j, Pitra : xa( Q Tom. 0 !J5t d!J.~ /j, : 8é d[J.t Q Tom. 8' dtLt 0 

néÀoo corr. Pitra 116 8 ~&tYct.t D. Pitra : ~À&n-re:tv Q Tom. 0 1! 7 axo-rL~oumx 
D. : axe:n&~ouaa Q Tom. 01191 &ç y&p D. Pitra : <bcme:p Q Tom. 011131 

8ouÀe:6ae:t Â Pitra : 8ouk6ouat Q ll16z v.Ovoç Â Pitra : n&v-rct. Q Tom. 
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lubricité. Au milieu d'elles luttait l'homme, amant de la 
tempérance, auquel s'opposait la femme artificieuse. Elle 
tâchait de le séduire, l'invitant à l'adultère, mais le noble 
cœur ne désirait que vaincre la misérable. Les anges 
secouraient Joseph, les démons accouraient à l'aide de 
la femme, et le Maître, les regardant de là-haut, couronnait 
de louanges le vainqueur, car l'œil qui ne dort jamais 
tient toutes choses sous son regardl. 

12 
Jose ph fit entendre le langage de la tempérance à la 

femme qui déraisonnait, en s'écriant : <<Je suis ton esclave 
acheté, injustice que me valut la jalousie. Mais si mon 
corps a été vendu, mon esprit est libre. Il n'est ni papier 
ni encre qui puisse obscurcir la noblesse du caractère, pas 
plus que le brouillard qui assombrit l'air ne peut affaiblir 
l'éclat du soleil. Car, de même qu'un nuage se dissipe, 
chassé par le vent, et qu'ensuite brillent les rayons du 
soleil, ainsi cet esclavage passera, et ma liberté brillera de 
nouveau. Toute la terre d'Égypte me servira, moi qui ne 
sers pas les jouissances honteuses : cela me fut prédit jadis 
par le seul qui connaît d'avance l'avenir2 , car l'œil qui 
ne dort jamais tient toutes choses sous son regarda. >> 

12, 1 : Act. 26, 25 

1. Cette longue comparaison se retrouve chez le Ps.-CHRYSOSTOME 
(col. 588, I. 23-31), qui l'enjolive encore : «La trompette sonnait, 
l'agonothète de là-haut surveillait la lutte, et le peuple des anges 
se penchait pour regarder.» La fin: Tij Alyon-rf<r aové"t"pe:xov 8aLtJ.ove:ç, 
xct.t -rif) 'lwcr~q> crovénve:ov &yye:Àot, porte peut-être la trace d'une 
variante au v. 13 2 (aovénve:ov pour crovénpa-r"t"ov) qui n'est plus 
représentée dans notre tradition. 

2. Joseph exagère : ses deux songes ( Gen. 37, 5-9) lui annonçaient 
seulement qu'il dominerait sur ses frères et même sur ses parents. 

3. Même comparaison, très proche du texte de Romanos, chez le 
Ps.-CHRYSOSTOME, col. 588, 1. 58-65. Seul le vent est supprimé et 
remplacé par la PO[J.1) -roü ~À~axoü q>(l)-r6ç. 
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•y' 

c(;)S &i<{)KOS To:ùTO: 1rpOcrÀaÀOÜ\ITOS' TOÜ VÉOV, 

Kal TI"<lÂt\1 KOÂ.CXKEVEt\1 1TEtpiXTat 

t<al -rotcrih6: cpncrt 1rpès aù-rév • «"OTt Soûi\ov -rpénovs 

oûBaJJC:lS KÉKTr)O"CXt, 

fit' lpyoov 'TOÜTO Él,la60\I KCXÎ 1TÉTI'EIO"IJC(l Kcd !J.<XpTVpô.> 0"01 • 

Kal yàp Tl)v ll'pÉTI'ovcrav ËÀeu6ÉpG}l crV êÇeTÉÀecras ÀEnovpylav • 

yéyovas èv rrO:crt Tais ëpyots crau 0:~JEIJ1TTOS' 

Kal 1rpès Toùs avv8oVi\ovs ToVs croVs &Kœ<oVpyTJTOS', 
ë6ev cpafvet KCXTcxyéiJ.EVOS ÈK yovéoov eùyevôJv • 

8tà TOÜTO Kal ÈÀijÀuf)aç eJs: Tà:S XEÏpaS TàS È(làS 

iva yévooJJO:t 7rÀEi<noov àya6Wv &pxfly6s crot, 

Kal 1Ï xWpo: Aly&rrrov St' ÈIJO(Î 0'01 8ovi\eVO"() . 
!léV0\1 È(.IÈ -rTjv VÜV O'OV 8ecrrr630VO"O:V 

Kal TT]v -rrpàs crè o-Topyl)v 8to:cr~3ovcrav 
SéÇo:t Àonràv efs Kotv1)v eûcppoaVvrtv. 

KO:l 1-11) iTTOOÜ, ÀOYt36).1E\IOS 1TécÂIV 

ÔTI rréxVTC( ÈcpopÇi Tà é:KO{J..If)T0\1 êSJJJJCX, » 

,s· 
MeTà ToVTovs Toùc; Àéyovs, 'loo01)1p O:trni\éyet 

1rpos Ti} v &aeÀyeCFTixTDV ÈKEfVDV • 
<< 'Al\D9ls ~èv ô ÀÉyEIS !CFT! v, OT! pfJDS el~l 

&ya9ijs ~ÀéxaTI]oa • 
ô:ls O:i\oyov Sè f3i\érroo cre 1<:al1peVyoo aov Tf]v avvovalav. 

"0Ta11 y&p Tt) i\oytcr(làV OÜK ËX\J Tàv xai\tvoiivTa a\rroii 'TC~lV f3lov, 
SIKflV &:i\oy[O"Toov KT1lv&v rreptq>ÉpeTat, 
Kal efs &rrperreTs 1)5ovàs Ka-racpépeTat • 

c Q v 
13 31 cpl)O'~ 1t'p0ç txô"t'6\l : 1t'p0ç txô"t'0\1 cpl)a( corr. Pitra Il 61 i:Àeu6ép<il Q : 

~Àeu6tpotç {;. Pitra 1110• dç {;. Pitra : 1tp6ç Q Tom. 0 IIi!•' ~~v om. Q. 
14 32 et1-d a 0 : yéyovœ Q Tom. 1t'éÀCJ) corr. Pitra 11 6 1 ttxn corr. Pitra : 

i!xe~ codd.JI 8 X.tx't'txcpépe't'txt Q : 1t'Eptcpépe"t'txt Â 1t'otpo:cpépe"t'o:t corr. Pitra 

1 
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13 

En entendant l'adolescent parler ainsi, elle essaie 
encore de le flatter et lui dit : « Que tu n'aies pas du tout 
les manières d'un esclave, ta conduite me l'a appris, 
j'en suis convaincue, je te l'atteste ; car tu as rempli 
ici les fonctions qui conviennent à un homme libre1, tu 
as été sans reproche en tous tes actes, et sans méchanceté 
à l'égard de tes compagnons d'esclavage : on voit bien à 
cela que tu es issu de parents nobles. Aussi, si tu es venu 
entre mes mains, c'est afin que je sois la source d'une foule 
de biens pour toi, et la terre d'Égypte te servira par moi. 
Seulement, reçois désormais en un plaisir 'partagé celle 
qui est aujourd'hui ta maîtresse, et qui te garde fidèlement 
sa tendresse. Et n'aie pas peur, en pensant encore que 
l'œil qui ne dort jamais tient toutes choses sous son 
regard.» 

14 

Sur ces mots, Joseph réplique à ce monstre d'impudence: 
«Ce que tu dis est vrai, je suis un rejeton de bonne souche. 
Mais toi, je te vois cOmme une bête, et je fuis ton accouple­
ment : quand on n'a pas de raison pour en faire un frein 
à sa vie, on se conduit comme une bête brute et on s';;tbîme 
dans les jouissances déshonnêtes2 • Voilà pourquoi je ne 

1. Ces fonctions sont précisées dans le récit biblique : «Joseph fut 
attaché au service du maitre, qui l'institua son majordome et lui 
confia tout ce qui lui appartenait ... Alors il abandonna entre Jes mains 
de Joseph tout ce qu'il avait et, avec lui, il ne se préoccupa plus de 
rien, sauf de la nourriture qu'il prenait.» { Gen. 39, 4 et 6. Trad. 
R. de Vaux, Bible de Jérusalem}. 

2. Cf. Ps.-CHRYSOSTOME, col. 588, 1. 18-19 : II&\I't'tx 't'ti 't'OU crÙ>(J.txTO' 
o:Ô"t'oÜ !J.6p~o: 't'éj:l crfucppovt Àoy~cr(J.éi) éxo:À(\IOu, 
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Stà TOÜTO oîn< ô:vSxo~CXI -rOOv IP1À00'6:pKWI1 mxeoov, 
ô:Ài\à 'TOÛ'Tc.>v -rà crKtpTtill<XT<X St" èyKpcx-refas Kpa-rW o 

P,É)(pt viÏV Ka6apsVc.>v chrè !lVO'OVS TOtoVTov, 
&p-rt Stà ll01Xefaç aV pvrrW llOV -rb uW!l<X o 

gcrrt ll~V yàp j3ap\r Ko:l &6É!ll'l'OV 
y6:!lOV ô:vSpOs ovM}crat &i\i\6Tptov, 

!lSi3011 SÉ !lOI KCXT<Xq>CX{VST<XI Kpl!la, 
el 'Tl) v sôvl)v ToV 6scr1T6-rov û(gpicrw, 
Cht rr6:vTa ê:q>opc;i: 'Tè &Koh..tll'TOV éi!.L!.LCXo » 

... 
« "AKovcrov, veo:vfcrt<s », 1) yvvi} &1Tet<pf611 

1Tp0s- -rbv -rfls crooq>pocrVv11s Epy6:Tfll1o 
« •o 6ecr1T6TflS, Ws ol6as, 6 crOs K<XTCX'ITS{6naf llOV 

'Tfj j3ovi\fj mXVTOTS1 

KCXl ÔÛ'VCX!.LCXI K<XKêiJcra{ Oë KO:l 1T6:Î\tV 1T<:Xpa6Écr60:t T01JT~ ' 

IX" !v crol &yaeàs !1nr1Scxs !K T~S TTpoÀ1\'V'"'S T~S TTpo-cipcxs · 

crrtpyst Kal È!lÉ, cils &el crooq>povi}cracrav • 
llÉXpl yàp TOÜ VÜV &!<CXTéryVüJO'TOS Ê!-lSIV<X. 

Toü 6ecrrr6Tov oVv, Ws e\pflKCX, 11'S1Tot66ToS ècp' 1Î!.Liv, 
oô6evOs Sè TO 11'pCXTT61lSVOV eeoopoÜ\ITOS ê:Trl yfls, 

'Tl Ot<vds rret6apxflcrat Tfj è!lfj ïTapaKi\i}cret 
fis oîn< &v 1Î~t<b6ns lleTà cràs rrapCXKÀi}crets ; 

Totxot 1)!l5:S m:xvTé6sv Kai\UTTTovcrt, 
d:vooesv Sè 1) crréyn è1Tft<et'Tat o 

Il~ oi'iv IPO(goü oU oÜK g'crrt crot cpé(gos, 
llf)Ôè 1TTOOÜ1 èv6V!-lOV!-lEVOS rr6:ÀIV 
8'Tt ïT6:VT<X ècpopc;i: Tè &Kof!.LTJ'TOV O!.Lil<X. » 

c Q v 
14 111 xœ8o:ps:Uoov Q: xœOo:ps:Uoo A Pitra 1! 122 oô PurrÙ> A Pitra: crou (Jure& 

Q 1113' ~év Q : ~o' b. Pitra 1115' ~sl(ov b. Pitra : ~sl(ro Q 1116'-' d ... 
MpLcrw Q : xa:t .•• Uôp(aa:~ A Pitra. 

15 1 1 vea:v!axs: Q: vea:v(o: A Pitra 119 1 oiSv D. gmg Pitra: vüv Q Tom.ll12 1- 2 

sic Q: d (lj corr,_Pitra) où xa:'t'o:Ç~dlcre~ç ·'t'eX<; l:!J.cXÇ na:pctxÀ~cre~ç A Pitra li 
132 xo:ÀUmoucrL n&vroSs:v transp. Pitra: 111~ 2 i:rr(xe:L't'ct~ A Pitra: i:q:>~rrÀW't'O:L 
Q Tom. 0 1115' oi\ om. C 1116' ~~8è "'ooü Q : ~~ "'o~Sjiç b. Pitra. 

l 
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tolère pas en moi les passions charnelles, et, en régnant 
sur moi-même, je contiens leurs tressaillements. Jusqu'à 
présent je suis pur d'une telle abomination, et je ne vais 
pas maintenant souiller mon corps d'un adultère1• Car 
c'est déjà chose grave, chose interdite, que de piller 
le lit d'autrui, mais c'est un crime2 encore plus grand, me 
semble-t-il, que de violer la couche du maître3 , car l'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. >> 

15 

«Écoute, mon petit n, répondit la femme à l'ouvrier de 
tempérance. cc Ton maitre, tu le sais, obéit toujours à ma 
volonté, et je peux te nuire, ou au contraire te recommander 
auprès de lui. Il a en toi de beaux espoirs, fondés sur sa 
première opinion de toi. Moi, il m'aime aussi, car j'ai 
toujours été sage, jusqu'à maintenant je suis restée 
irréprochable. Donc, puisque le maître, comme je l'ai 
dit, a confiance en nous, et que personne sur la terre ne 
voit ce que nous faisons, pourquoi hésiter à céder à ma 
prière, à prendre ·ce que je n'aurais pas daigné accorder 
à tes prières? Des murs nous cachent de toutes parts, 
le toit s'étend sur nos têteS : ne crains donc pas là où tu 
n'as rien à craindre. Ne va pas t'effrayer en songeant 
encore que l'œil qui ne dort jamais tient toutes choses 
sous son regard. » 

15, 13 : Sag. Sir. 23, 18 15, 15 : Ps. 13, 5 

1. La leçon de Q pour le v. 12 est peut-être la bonne, c.ar il est 
plus facile d'expliquer l'altération de crou en oô après un ç final que 
l'inverse. Mais le sens est plat, et régulièrement la coupe entre deux 
kôla ne tombe pas devant un enclitique. 

2. cr. ÉPHREM, Sermon IV, col. 358 : ((Il est suffisant pour moi 
d'être esclave, je ne deviendrai pas un esclave au péché quotidien.» 

3. Kp~tJ.a: a certainement ici le sens de <t peccatum, àtJ.&p't'"f)fJ.O'. » 

que signale Ducange, sans références. 
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Nou6e-rflcrat Oil'OV8éqoov Tl)v 6:6Â{av ÈKEiVfjV, 

6 <roo~pO>V '(O><r~~ èmeKpi8~ ' 
« Mt) crvp.boVi\ev~ ~ot 1Tovnp6:, OOs ti Eücx TiécÀat 

Til> 'AS6:~ · lhraye · 
5 'TOÜ ~ÙÀov yO:p oô ye.VcroJ,.lat -roü 6éxva-r6v 1.1.01 ïrpoÇevoüv-ros. 

"Exoo 1t'ap6:Setcrov ï"')v écyvekxv 1TO:cro:v f3Âo:crT6:vovcro:v eüoo5{o:v • 

-ri yàp •ils ô:yvelo:s ktTl 6o:u1J.o:crr6Tepov, 
flv ol Ko:-rop6oÜVTES Ws &yyei\ot i\éqJ.If'OVO't ; 

K&v -n)v Trpë:Çtv où J..l11 'i'Sooow ol olt<oÜVTES crùv T)p.ïv 

10 éTt &:v6poorrot tnr&pxovow J..li} èpOOvTEs Tà t<pv1n6:, 
CiA/\à -rb ovvet56s p.ov -rèv t<cx-n')yopov ~xoo • 

eiye 1Tpéi:Ço:t TOÂ(.l11crw "Tè 1Tap6:vo1J.OV ëpyov, 
et Ko:l tJt)Sels ÈÂ~yÇet p.otxeVcravTa, 

gX"' Kpt~v !À!yxov ~~ XP~JOVTcx, 

15 0v1Tep &el èv6v!lOVIJ.EVO) q>p{TI(J;l1 

Kcxl T/xs cxlaxplxs ~Sovlxs èmo~ruyw, 

OTt Tr6:VTa ècpop.;i 

"OTa:v o-ol Sè ·rncrttVcroo O·n Toïxot TICXVT66ev 

KO:À\J'ITTOUOW T)p.êî:) 'ITÀ1)J.ll.l.EÂOÜVTCXS' 

Kal cV f3À~net oûSEls hrl yfls ô1rep 6éi\ets rrpéXÇat 

o\sv È!lol d:StK0\11 

5 'Tèv f'À~TI'OVTO: Tà: KpVqno: TI'O\Î <pVyOOIJ.EV, ehré IJ.Ol, yVvo:t i 

Kà:v yà:p oô 7r6:pecntv ô âvtlp crov, &:J..X oVK â1récrTI'\ Wv 6 Kpt'Ti}$ IJ.OV • 

c Q v 
16 t, Tij; : T6v Q Jl8 À&f'"'O""' Q Tom. 0 Jl9' oô /). Pitra : 8é Q Tom. 

81) corr. 0 Il 9~ o~ otxoÜ\I't'EÇ aÙ\1 -Jj(J.i:\1 Â Pitra : ol auvo~x.oÜ\I't'Eç; "h!LÎ:\1 
Q Tom. 011111 .. o au\let86ç (J-OU Â Pitra : -toü aU\IEt86-toç Q Tom. 011121 

TOÀf'~""' Q : vof<l<roo /). Pitra //13' et xœ( Q : xœt et 6. Pitra Jl13' OÀéy~e. 
6. Pitra : oÀéy~n Q //1"' XPN;oV<œ 6. Pitra 0 : xviJ~oV<oç Q Tom. //16'· 
cdaxp&:ç Q : vu\1( Â Pitra. 

17 ii 1t'(tV"t"66E\I scr. 0: 1t&:\l't'o6e\l codd. Il 59 yU\Iett d7té (.LOt transp. Pitra n 
61 x&v yOCp : d y&p corr. Pitra, qui xcà y&p in C perperam legit 
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16 

Le chaste Joseph, qui s'efforçait d'admonester cette 
malheureuse, lui répondit : <<Ne me donne pas de mauvais 
conseils, comme Ève en donna à Adam. Arrière ! Je ne 
goûterai pas au fruit de l'arbre qui m'apporte la mort. 
L'innocence est mon paradis qui fait croître toute senteur. 
Quoi de plus admirable que l'innocence? Ceux qui s'y 
maintiennent brilleront comme des anges. Même si ceux 
qui habitent avec nous ne peuvent voir notre acte, car 
ils ne sont que des hommes, et ne voient pas les choses 
cachées, j'ai toujours ma conscience comme accusatrice. 
Si donc j'ai l'audace de commettre cette faute, et même 
si nul ne peut me convaincre d'adultère, j'ai un juge qui 
n'a pas besoin de preuve ; en pensant à lui je tremble 
toujours et je fuis les jouissances honteuses, car l'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. 

17 

Quand je t'écouterais, sous prétexte que les murs 
cachent de toutes parts notre faute, et que personne sur 
la terre ne voit le péché que tu veux commettre avec 
moi, où fuirions-nous celui qui voit les choses secrètes, 

16, 5: Gen. 2, 17 17, 1-5 : Sag. Sir. 23, 18-19 
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Kô:v oVK tq>opq: (.le TiïS KÀ{ vns ô KVptos, 

&1\f..èf. Êq>op~ (JE 6 Kpf VOOV Tà Kp\Jqno:. 

noos OÔV i\6:6w -rbv ê-réqoVTO: TàS Kapôlas KO:i VE<ppoVs j 

10 Kal a0às Oè KIVfl6iJcreTCO Ken' ÊIJo0 à oùpav6s · 

(.lérnw Tolxots 6o:ppoÜ1JeV Tais J.lTlÔÈv C::upef..oVatv • 

CYTÉYTl Ê1TOVpo:v{o: TfJ V IJotXefCXV O'Û 01<.ÉTIEI ' 

1r6:vTo: yv(J.và (rrréxpxet Ko:l np6ôf1ÀO: 
Téi) 'l'à KpVTTTà ytv00etKOVTI 1TTO:{O"IJCXTO: ' 

15 ô6ev lyW oùK O:véxoJ.lCXl 'Tl'p5:Çc:o 

oè TTOV'J1p0v lvo:v-rlov Kvpfov, 

ÔTt nO:tmx Ê<popÇi: 'Tè Cu<o{!JflTOV ÔIJIJ.O:. » 

''l' 

•Y.rrè TOÛTOOV T00V f..Oyc.ov 1) )..IO:t\làS ÊKKo:v6eicra 

•éi) crOO<ppovt ~:rrÉpXSTCO O:qwoo, 
Kcd TèV TOÛTOV X1T00VCX KpCXTEÏ KO:l j3tcdoos aV-pet 

Tèv cre).lv6v, IJ:.yovcro: • 
5 . « 'Erréo<0vcr6v J.lOV1 cp{i\:nrre, KCd ÔEÜpo, OVVOIJ{i\T]cr6v J.lOI. » 

"'Ev6ev K0:6EÏÀKEV 1Î Atyvrnlo:, TTÔ:Àtv 1) X6:pts &v6e0..Ke TOÜTOV • 

O:Ü'Tfl llÈV ébéo:' « 'E!J,ol crvyKotp:I)6TjT1 »1 

àvoo6ev ti XO:pts: · « ·E~ol crvyyp11y6pfJcrov. » 

MeT' ~t<el Vf)S: 0 5t6:boÀos: ftyoovlseTo mt<pi:Ss 
10 Kal xepcrl O"qJo8pi:SS t<crrÉcr<ptyye -r0v yevvaïov &.6Àf)'Tf}V • 

Tré:Àtv ti LWqJp·ocrVv1) ~t<tvei-ro Trp0s 1Té:ÀfJV, 
ÀÜ'crat ~1Tetyo~ÉV1) -rà t<paT1)~crra ToVTC.:>V · 

Ei\eye 8é · « •pccyij -rO {~6:-rtov, 

t<al ~ti <p6apfj -rO crW~a ToV crcb<ppovos • 

c Q v 
17 12 1 è1toup&.v~oc O"'t'éyt) corr. Pilra, qui O"'t'éy1) è1toup&.vt1X in C perperam 

legit Jl12 2 où a't'éysL i:!J. Pitra !1161 't'6 om. Q. 
18 2 &cpv(ù i:!J. Pitra : vécp Q Tom. 0 1! 6 1 xoc6si:Àxsv Q : x&:xsWsv i:!J. Pitra 1! -

10~ sic Q : vüv 't'Ûv véov 'I(ùa~cp !:J. Pitra 1!12 1- 2 sic Q : 1t'('OO'S1t'CGYO~évl) 
(1t'poas1t'&.youaoc 't'OU't'(Jl corr. Pitra) · 't'OC xpœ't'~~OC't'IX 't'IXU't'l)c; i:!J. Pitra 1113 8 

pcoyîj CQ : pcoyel V Pitra Il H' ~Ocopîi !> Pitra : ~Ocopd Q 
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dis-le moi, femme? Car même si ton mari n'est pas là, 
mon juge, lui, n'est pas bien loin en ce moment-; m~me si 
le maître de ta couche n'est pas là pour· me ·regarder, 
celui qui juge les secrets me tient sous son regard ; comment 
donc échapperais-je à celui qui sonde les cœurs et les 
reins? Le ciel même s'ébranlera contre moi. En vain nous 
nous fions à des murs qui ne nçms servent à rien : le toit 
du ciel ne couvre pas l'adultère, tout est nu et découvert 
pour Celui qui connaît les péchés secrets .. C'est pourquoi 
je n'accepte pas de commettre le mal à la face du Seigneur, 
car l'œil qui ne dort jamais tient toutes choses sous son 
regard. ll 

18 

La bacchante, s'enflammant à ces paroles, fond tout 
à coup sur le tempérant, le retient par sa tunique, et tire 
violemment le vertueux Joseph en disant : «Obéis-moi, 
mon chéri, allons, et couche avec moi. >> L'Égyptienne 
l'entraînait d'un côté, la Grâce l'entraînait de l'autre ; 
l'une criait : ((Dors avec moi», d'en haut la Grâce répon­
dait : « Veille avec moi ! >> Aux côtés de celle-là, le diable 
luttait durement, et tenait vigoureusement empoigné 
le noble athlète. Mais de son côté la Tempérance marchait 
au combat, se ruant pour défaire l'étreinte des deux 
complices 1. Elle disait : (( Que la tunique se déchire, pourvu 
que le corps du tempérant ne se corrompe pas : il recevra 

17, !5wl6 ; Gen. 39, 9 18, 1-5 : Gen. 39, 12 

1. Pitra suit le texte de C (qu'il corrige à cause du rythme) et 
donne à xpoc-t-f)!J.IX't'IX un sens tout à fait différent : ((Versa vice Casti­
monia aciem urgere, illique ferre Gratiae subsidia. » 
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15 Àf}I.JIETCXl yàp 'ITO:pèc TOÙ' &&Âo6ÉToV, 

Ols vtKTJ"Tfts, ëv5v~a &~eo:pcrlas, 

0-rt 7r6:VTo: Sq~opÇ: Tà &Koi1J.11TOV 01J,I-(o:. » 

"Exet crrl~avov ~lyav 'lc.>01\~ C:,s &tlÀ~cras 

Vrr€p Tfjs croocppoo\.!vfls VOIJhJ.ooS • 

Ti}v yàp TcxV-rr}S cpv'hérrrc.>v 0ïopy1)11, CrrreSJJet'} !!êXÀÀOV 
Tf}v o-roÀi}v ëÇoo&ev, 

5 Ko:l 56Çcxv éveSVa<XTo "'Tap&SoÇov è o-recpavf711S • 
TOVTq> hrfjÀ6ev Tj Alyvrnkx OOcrrrep 6:1J,TIÉÀq> Setvf} &ÀC:>lTflÇ, 

Oi\ov ~-tév Tèv !36Tpvv Tpvyfjo-at ÉÀ1TI30VO'a, 
IJ,6vo: Sè Tà cpVi\Ào: eôpé&n Ka-r~xovcro:. 

"Avoo d:yyeÀot cruvÉ){atpov Té;) Suc:o:fq> 'looaTj<p, 

10 t<choo Sai!J,oves cruvÉKÀCXtov Til &Sit<Cf> yuvo:tt<l· 
oih'os pèv Ëyvpv0061) "TfjS lSicxs êa&fjTos 

!va 7\"acras T11P~"~ a~Àa~els Tàs alcr6~crets. 
t'! Sè IJ,atvàs o:loxUv11v évSVeTo:t 

KO:l Tt'tV aiSéiJ &crÉ).lVOOS ÉK6VeTCXI ' 

15 ô Sè crocpès KaT' &Çiav Tt~.téhat 
OOs ÉK<pvyWv &:!J,cxpTfcxv ~.uoyécÀ1)V1 
OTt 1r6:VTa EcpopÇ: Tè ëo<oi!J.flTOV êSIJ,IJ.CX. 

TTOÀVÛ!J,VflT0\1 éJ:v6po: 
Tèv t<pelnova TIO:VTès éyKOOIJ.{ov ; 

"OTt 01<6:<pos ~8sfxen crrspp6v, Kal ô:ypfav 3~nv 

~Sovôiv ë~vye 

c Q v 
181? 11 0 &xoLtJ."ij't'OÇ Ocp6etÀtJ.6ç Q.- Hic desinit C, quod unum cognoverat 

Pitra. 
19 1' f'éyœv corr. Tom. : f'éyœ Q 1117' 6 &xo(IL~'oç 6~6C<Àf'6Ç Q. 
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du président des jeux, pour sa victoire, un vêtement 
incorruptible, car l'œil qui ne dort jamais tient toutes 
choses sous son regard 1. )) · 

19 
Joseph a remporté une belle couronne, car il a lutté 

selon la règle 2 pour la tempérance, et, afin d'en garder 
l'observance, il a préféré se laisser dépouiller de sa robe et 
revêtir une gloire merveilleuse, en vainqueur couronné. 
L'Égyptienne s'attaqua à lui comme un renard redoutable 
à une vigne, espérant bien vendanger toute la récolte, 
mais sans rien pouvoir attraper que les feuilles3• Là-haut 
les anges se réjouissaient avec Joseph le vertueux, en bas 
les démons pleuraient avec la femme sans vertu. L'un 
abandonna son vêtement pour garder tous ses sens dans 
l'innocence, la bacchante se revêtit de honte et se dévêtit 
indécemment de sa pudeur. Le sage est honoré à juste titre, 
pour avoir fui un grand péché, car l'œil qui ne dort jamais 
tient toutes choses sous _son regard. 

20 
Comment chanter dignement un héros si souvent chanté, 

supérieur à tout éloge? Car il fut une barque solide qui, 
échappant à la tempête déchaînée des jouissances, vint 

19, 1-2 : Il Tiro. 2, 5 19, 6-8 : Cant. 2, 15 

1. Ici se termine le texte de C, unique source de Pitra. Ce qui 
suit est de moins bonne venue. 

2. Expression à double sens : Joseph a lutté selon les règles du 
combat (comme dans II Tim. 2, 5, d'où cette expression est tirée}, 
mais aussi <<conformément à la loi morale, légitimement »1 comme 
dans I Tim. 1, 8. 

3. Cette mention du renard, qui précise l'allusion au Cantique des 
Cantiques, éclaire le passage correspondant du Ps.-CnRYSOSTOME, 
col. 590, 1. 1-5 : Kcd 1) lJ-èV ALyo1t·det xet-rs::i:xs:: -r.X <pl>ÀÀoc -rY)ç &-ret;tocç, 0 
8è 'lüH1-Ij<p -ràv x.etp7tàv -r'l)ç a~x.et~oaUVî')Ç èOcéa-ret~€. Xetp.X~v è\1 -ri;) oôpocv(i) 
i:1tt -rD vtxn -ro\3 'Iooa·~cp · ~xoc~pov &yys::ÀoL, éxÀetLov 8etE[1-o\ls::ç, èa't'e:<poc­
voü-ro 'Iooa~cp, 1Jax.UVe't'o ~ Atyo1t·-det. 

10 
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t<al efs: ÂtJ.lÉVCX eÔÔlOV -rrpocr00pJ.1tcre Tf]S crwcppocrVvris • 

o\hos t<al t<âJ.ltVOV Kccre-rrérret ëvôov TOV OÏKOV àvanTOJ.lÉVTlV • 

TTVEÜJ.la yàp •fis Bp6crov ÈÀKVo-as •fîs O:vweev, 

'ITCXJlq>6:yov 'ITVpàç ÔUVO:O'TEfO:V KCXTÉO"bEO"E. 

ToCh6 Èo-rt Tè TTo:yKpérrtov TOÜ ~-tey6:i\ov •loocri)<p, 

To(h6 ÈcrTt TO EyK001JtOV TOO yevvalov 0:6À1)'TOÜ • 

Ô1Tep T6Te hrp6:x.611 Ev ott<fcrt<c.p i\o:Spa!ws 

Çi:ÔETCXI ÈV T4'> t<60"J.lC}l t<cx6' ~Két:O"TflV T]J.lÉpCXV ' 

Tà yàp KCXÀà OÛÔhrOTE O"bÉV\IVTCXI, 

t<à:v Tretpao-~-tol TTOÀÀol mptKÀVsovcrt • 
~~:1\JE.TO:I yàp Ô:Trè TOIJTOOV chr6:\ITOOV 

6 ÂVTpOOTtlS' TéiJ\1 O:ÛTOÜ 6epCX1T6VTOOV, 
ëm 1rénrra ÈipopÇ: "Tè &Kof!JTJTOV éJ.l! .. U:t. 

Oi cruva{).loves ïrpc.Of}V ÈTieboûi\eucro:v TOÛTCfl 

6tà Ti} v pomi\ekxv cp6ovoVvTes, ' 
KO:l 6pJ.ti]O'O:\ITES KTEÏVCXI a\IT6v, ÈV 'Tfj y[vcb]J.l\1 J.l6V1J 

Tè KO:Kè\1 Ë<rrftO"CX\1 ' 

5 ets ëpyov Sè oVK Tlycxyov Tf)v [é:ôt]Kov crcpayi}v ÈKefvrw, 
o:Ïil<XTt ~6:\.jlO:VTES T~>V XlTWva, ( &f.. ]f..' oVxl ~f..6:nTovTes Tèv <popoÜVTa: o 

300vTa: yà:p a:1hOv à 8eès Ste<pVf..aÇev, 

el Kal à ncrrTjp Ws 6o:vÉvTa: WS&peTo • 

CXÔTfl [ néc]f..tv ÈnoÀÉj.l.flcr€ Tél) XlTOOvt f..lotXaÂÎS, 
10 TTjv Y'vxTJv Sè aV KaTÉTpwcre TOÜ yevvatov crTpcmwoü 0 

?jv yà:p ÉvÔEÔV!).Évos &cr<paÂf1 no:vonf..îav 

1T6:cras Tà:s êf..en6f..ets TOOv no:6Wv Kc.napyoücrav. 
Tothov, 1TtcrToi, j.nj.l.eïcr6at cr1Tovô6:cr[OOf..lEV], 

ëm Kat vüv f!iJ.iV É1TavicrT<XTat 
15 TG:lv crapKtKG:lv TjôovWv [Tj &]n6:Tfl, 

&f..f..à j.l.flÔEIS ÙTIÔ TœJTflS TjTT6:cr6oo, 

OTt mlVTa É<popÇ: TO &Ko{j.l.flTOV 0j.l.IJ.O:. 

21 ~1 f3&tCY.v-re:ç : ~&n-rov-re:<; ob homoeoteleuton fortasse corrigendum !1 
101 oùx[éJt·' g't'p(ùcre: rest. 0 oôx [è}ré't'p(ùcre: Tom. 

·1il'r r 
'' 
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mouiller dans le port tranquille de la tempérance. Il 
marcha sur la fournaise allumée dans la maison et, attirant 
sur lui le souffie de la fraîcheur céleste, étouffa la puissance 
dévorante du feu. Voilà le combat du grand Joseph, voilà 
l'éloge du noble athlète. Ce qui alors se passa dans le secret 
d'une chambre est chanté tous les jours à travers le monde, 
car le bien ne s'éteint jamais, même assiégé par le flot 
des tentations : le rédempteur de ses serviteurs les en 
délivre toujours, car l'œil qui ne dort jamais tient toutes 
choses sous son regard. 

21 

Les hommes de son sang, jaloux de sa royauté prédite, 
avaient déjà comploté contre lui. Ils avaient entrepris 
de le tuer, mais ne lui firent de mal qu'en intention, sans 
pouvoir mettre à exécution ce meurtre injuste. Ils teignirent 
de sang sa tunique, mais ne firent aucun mal à celui qui 
la portait, car Dieu le conserva en vie~ bien- que son père 
le pleurât, le croyant mort. Puis la femme adultère fit 
une seconde guerre à la tunique, mais sans blesser l'âme 
du noble général, car il portait une armure invulnérable 
qui rend inefficace toute l'artillerie des passions 1. Mettons, 
chrétiens, notre zèle à l'imiter, car nous avons pour 
l'instant contre nous le piège tout dressé des jouissances 
charnelles; mais que personne n'y succombe, car l'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. 

20, 6-7 : Dan. 3, 50 
21, 1-7 : Gen. 37 

20, 11-12 : Le 12, 3 

1. Littéralement : a les hélépoles». L'image est peu cohérente : 
on ne dresse pas des hélépoles contre une armure. 
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~'TÉJJJJO: KÉK111TO:l 6eio11 Ka} 6:oi8tJJ011 VfK'flV 

ô IJ.Éyo:s T00v 1ra6Wv CXÙToKp&n»p, 
KO:l 8n<o:{ws Tliv jlVftJJ'TJV CXÔTOÜ tTO:VTCX)(OÜ 'Ttl.l000"tV 

O{ 'ITICTTO\ Tr6:VTOTE1 

5 O·n oVK ËKVpfevcre TOÜ crcbJ.l<XTOS Tj Ô:j..!o:pTia • 

'l'fiS yvvo:tKOs yàp 'TflS âKoÀ6:cnov i\ôyots Ko:l ëpyots KOÀCXKevoVcnw 

1t5:cra:v pè:v \nr6crx_eow Ëppti.JIEV &6ecr1JOV, 
66:vCXTov Sè IJêiÀÀov t)yérrrr}crev ëv8eCTIJ,OV. 

Tt So:l 1rp6:~oo 0 To:i\o:hroopos Ko:l K<XT6:Kpnos ëyOO, 
10 0Tt TI"6:VTOTE O'VVÉXEI pe TfiS Ô:J.lO:pTfCXS f} xefp i 

"Womp ~ A!yv-rr-rlcc 'loocr~~ !m~cclvet, 

o{iToos ËÀKEI JJE a01T) Trpès à-rÔ'IT0\1) ËVVOIO:S ' 

r!iKAà !3oOO 1Tpàs aé, 1l'O:VTo5Vvo:~ • 
püom Kâ~, Xpto-ré, wpo:vvoVpevov, 

15 Yva aooeoo Stà: Tiis eeoTÔKOV, 

OOs 'looO'f}<p 6 mcn6s crov 6ep6:rroov, 
6-n tté:vTa: E<pop~ Tè ô:Kofp.TjTOV 6!-IJJO:. 

Q 
22 11 xéx't"'fj].'t'.[IX~ Q8' xéx't"'fjO'IXL QJI111 't'ij) ante 'Iroa~q> add. Qm, 
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22 

Il a remporté une couronne divine, une victoire digne 
d'être chantée, car il a régné en maître ·absolu sur ses 
passions, et les fidèles ont bien lieu d'honorer toujours 
et partout sa mémoire, car le péché du corps n'a pas dominé 
sur lui. Il a rejeté toutes les promesses abominables de 
la dévergondée qui le flattait en paroles et en actes, 
préférant la mort dans la captivité. Que ferai-je donc, 
moi, le misérable, le condamné, toujours retenu dans 
la main du péché? Comme l'Égyptienne attaquait Joseph, 
ainsi m'entraîne-t-il en des pensées impures. Mais je crie 
vers toi, Tout-Puissant : délivre-moi aussi de la tyrannie 
que je subis, ô Christ; fais que, par l'intercession de la 
mère de Dieu, je sois sauvé comme Joseph, ton fidèle 
serviteur, car l'œil qui ne dort jamais tient toutes choses 
sous son regard. 



VII. HYMNE DU PROPHÈTE ÉLIE 

Nous ne possédons que deux hymnes 
Texte sur Élie. L'un est un fragment de 

sept strophes qu'on trouve seulement dans les deux manus­
crits de la famille italienne, C et V. Pitra l'a publié en 
l'attribuant à Élias II, patriarche de Jérusalem (741-767), 
et mélode connu par un canon alphabétique1 . Cette attri­
bution ne repose que sur l'hirmos, lequel est fort rare et 
- soit par coïncidence, soit plutôt par l'effet d'une éli­
mination systématique - totalement inconnu des konta­
karia orientaux. Nous ne connaissons que quatre poèmes, 
outre le fragment à Élie, qui soient écrits sur ce rythme : 
un è7tL't'U!J.ÔLOv 11-éf..oç (6.uv0Cf1E:!. Oe:·cxyj) anonyme, d'un 
excellent style' ; un fragment d'un prooïmion et de 3 stro­
phes également anonyme, en l'honneur de saint Marc, le 
'A7t6cr-roÀ< Kuplou 3 ; un court poème aux SS. Serge et 
Bacchus (~epy(ou 't'e: xcd B&x.xou), portant l'acrostiche 
'HAI014 ; enfin un prooïmion et deux strophes HA, début 

1. Analecta Sacra I, p. 293-296. L'acrostiche est '0 'P'AAMO~. 
Nouvelle édition par P. Maas, Kleine Texte, p. 21-23 (Bonn, 1910). 

2. Analecta Sacra I, p. 466-471.· L'acrostiche est 'EIIITYMBION 
MEAO:E TOT TPI:EA0AI01' TOA. Le lemme ignore les trois 
dernières strophes, que Pitra trouve - avec raison - fort suspectes 
à cause de leur style, ce qui lui interdit do penser à un hymne 
d'Anastase mutilé. 

3. Analecta Sacra I, p. 317-318. L'acrostiche est Q6.H. Pitra 
l'attribue à Arsénios, on ne sait trop pourquoi. 

4. Analecta Sacra I, p. 289-291. 
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d'un hymne sur Daniel ('Ex Mxxou), dont l'auteur est évi­
demment le même Élias1 . Nous ne savons pas si c'est ce 
poème qui est le véritable idiomèle, ou si c'est l'è7tt't'Û!1J3tov 
(.LéÀoç, car on trouve l'une et l'autre mention dans les 
lemmes des trois autres hymnes, ce qui a fait croire à 
Pitra qu'il s'agissait de deux hirmoï différents. Si l'hymne 
de Daniel est vraiment d'Élias II, alors l'idiomèle est 
sûrement l'èm/t'Ô(.LOtO~ p.éÀoç, mais ce n'est pas certain. 
Sans doute, le refrain : cPümx.t -rèv "Aa6v aou · èx 'tÙ>V 't'~Ç 

, Ay!Xp · xo:1 crufJ.p.&x'l)crov 't'4) &vax.'t't, fait allusion aux 
Arabes, les <<fils d'Agar>>, et à des opérations militaires 
menées par l'empereur, ce qui pourrait bien convenir aux 
campagnes de Constantin V en Asie Mineure et jusqu'en 
Syrie, dans le même moment où s'effondrait la dynastie 
ommeyade. Il peut cependant paraître étrange de voir un 
patriarche appeler la bénédiction de Dieu sur un des plus 
déterminés iconoclastes, et imprudent de souhaiter en 
termes si peu voilés la défaite de l'occupant arabe. Ces 
trois vers pourraient donc assez bien s'appliquer à une épo­
que où la Palestine était menacée, mais non dominée par 
les <{ Agaréniens ))' par exemple le règne d'Anastase Jer 
(491-518), pendant lequel Théophane• signale des incur­
sions de Sarrazins en Syrie et en Palestine ; or, à ce 
moment, c'est aussi un Élie qui occupe le trône patriarcal 
de Jérusalem (494-518). On remarquera que ce petit pro­
blème est tout à fait analogue à celui que soulevait au siècle 
dernier la mention de l'empereur Anastase dans la notice 
des synaxaires sur saint Romanos•. Si Élie rer a bien été 
mélode et s'il est l'auteur des deux poèmes signés de son 
nom, il serait à rattacher à cette école syrienne qui a vu 

1. Analecta Sacra I,- p. 291-292. 
2. THÉOPHANE 141, 1 j 143, 21 j 144, 3. 
3. Et la querelle a été précisément alimentée par un passage du 

1er hymne des Dix vierges où il est question des Ismaélites. 
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les débuts de Romanos. Est-il aussi l'auteur de l'hymne 
d'Élie? L'homonymie avec le héros du poème ne suffit 
pas à en décider. 

Ce qui nous confirmerait dans le soupçon que ce frag­
ment a une origine syrienne ou palestinienne, c'est que le 
personnage d'Élie y présente les mêmes traits psycholo­
giques que l'Élie de Romanos, fort originaux dans la 
tradition grecque, mais non dans la syriaque. Le thème 
est celui de l'hymne de Romanos, mais traité d'une manière 
encore plus dramatique : dans la partie conservée, le récit 
commence au moment où le fils de la veuve vient de mourir 
et où les plaintes de la mère plongent le prophète dans 
un débat intérieur qui finalement l'inclinera au pardon. 
Mais chez Romanos il n'y a pas de dialogue entre Élie et 
la veuve ; ici il y en a un, et fort animé. Nous en citons 
deux répliques, pour en indiquer le ton et pour en signaler 
la haute valeur littéraire' : elle plaide pour l'ancienneté 
du texte, ainsi, du reste, que la longueur du refrain, qui 
compte trois kôla, et la régularité sévère et un peu 
archaïque du dialogue, où les interlocuteurs se répondent 
strophe par strophe comme dans la sougitha : 
<{Une grande angoisse est en moi, car j'ai perdu mon enfant. 
Lui mort, je ne serai plus qu'une morte vivante, ô servi­
teur de Dieu. Il a quitté la vie, je la quitterai avec lui : 
l'étoile est éteinte, que s'éteigne la lune 1 L'aurore n'est 
plus, que le jour ne soit ! Tu as coupé le sarment sur ma 
racine, coupe-moi de même avec le sarment. Tue, pour 
que je meure en te disant : Rends-moi la consolation de 
mon âme et le soutien de ma vieillesse. " (str. 3). 

Et comme Élie lui reproche d'insulter celui qui l'a 

1. Pitra, bon connaisseur, le compare au meilleur Théocrite 
et le qualifie de « poemation quo nihil elegantius », Ce n'est pas, 
à vrai dire, l'épithète que nous aurions employée; on peut trouver 
à ces belles strophes plus de vigueur sauvage que de goû.t et de 
délicatesse. 

10-1 
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nourrie miraculeusement, elle lui répond avec une amer­
tume méprisante : 

«Je n'ai certes pas livré tes charités à l'oubli, serviteur de 
Dieu, mais souviens-toi toi-même que je n'en ai pas seule 
profité, car tu étais le premier à manger du pain, et moi, 
la misérable, je mangeais tes restes avec mon enfant, 
comme une chienne. Les cadeaux que tu me faisais, tu en 
restais le maître ; toi, un étranger, tu gouvernais tout. 
Et ma récompense, c'est une plaie dans mes entrailles! 
Rends-moi la consolation de mon âme et le soutien de ma 
vieillesse. ll 

La tradition grecque, si elle rend témoignage à f;lie 
dès le ne siècle, s'intéresse surtout à lui comme à l'un des 
grands témoins de Dieu, entre Moïse et Jean Baptiste, 
comme au prophète de la Résurrection et de la seconde 
parousie, qu'il annonce par sa fin mystérieuse, ou encore 
comme au modèle de vie ascétique et de prière efficace!. 
La tradition syriaque est beaucoup plus riche : c'est chez 
les Pères de la Syrie que nous trouvons ce personnage 
d'Élie haut en couleur, le champion de Dieu contre 
l'idolâtrie, <<l'épée du Seigneur n, mais aussi le serviteur 
zélé jusqu'à l'indocilité obstinée et cruelle, que mettent 
en scène Romanos et l'auteur du fragment qu'on vient 
de citer. Tous ces traits se retrouvent notamment dans le 
commentaire d'Éphrem sur le Jer Livre des Rois, où déjà 
les épreuves infligées à Élie sont présentées comme des 
ruses de Dieu destinées à fléchir sa rigueur. Cette tradition 
n'est représentée en grec, outre les deux hymnes qui nous 
occupent, que par un sermon de Basile de Séleucie 2, 

1. Cf., dans É'lie le Prophète (Coll. des Études Carmélitaines, 
Paris, 1956), t. I, les chapitres : «Le souvenir d'Élie chez les Pères 
grecs» (p. 131-158), par G. BARDY, et <<Élie dans la tradition 
syriaque» (p. 159-177), par M. HAYEK. Il est à noter que ni l'un ni 
l'autre ne fait état de l'homélie de Basile de Séleucie et de celle du 
pseudo-Chrysostome. 

2. BASILE DE SÉLEUCIE, de; "t"Ù\1 éJ.y~o\1 >HÀ(o:v (PG 85, 147-197). 
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dont nous avons déjà constaté l'étroite dépendance à 
l'égard d'Éphrem dans son sermon sur le Sacrifice 
d'Abraham, et une homélie du pseudo-Chrysostome' qui 
semble bien n'être qu'un délayage en prose du poème de 
Romanos. Le sermon de Basile, au contraire, a servi de 
modèle à Romanos qui a suivi la inarche générale du 
récit, a repris la conception d'un Élie rétif à la grâce divine, 
ainsi que l'interprétation du rôle des corbeaux, et a même 
calqué presque littéralement le premier discours d'Élie 
{str. 3} 2• Nous constatons ici, une fois de plus, l'existence 
d'une tradition qui, partant de la Syrie, aboutit au konta­
kion. Ce que nous constatons aussi, c'est que la conception 
dramatique du poème, pas plus que le dessin du principal 
personnage, n'est une invention originale de Romanos. 
Le poème, malgré une certaine négligence de composition 
à la fin du récit, n'en est pas moins bien venu ; l'intérêt 
constamment soutenu du récit, la vigueur et la sobriété 
des dialogues en font un des meilleurs ouvrages du mélode. 

L'hymne a certainement eu un grand succès : toutes les 
familles de kontakaria le connaissent, même l'italienne -
cette dernière, il est vrai, à l'état de misérable lambeau. 
Partout il est mutilé, et il présente cette particularité 
d'avoir été transmis sous deux formes assez différentes 
dans les deux manuscrits où il est le plus complet, A et P. 
Le texte est à peu près le même, car il ne s'agit pas d'une 
réfection entraînée par un changement d'hirmos, mais 
l'acrostiche et le nombre des strophes varient d'un témoin 
à l'autre. Le début de l'acrostiche, dans l'un comme dans 

L PsEuDO-CHRYSOSTOME, de; "t"ÛV 7tpocp1jTijV 'HÀlo:v Myoc; (PG 
56, 583-586). 

2. C'est P. MAAS qui a comparé les deux ouvrages et en a montré 
les similitudes dans son article : « Das Kontakion » (BZ 19, 1910, 
p. 285-306), p. 302-304, où il publie les strophes 3, 6, 29, 30 et 32 de 
notre hymne. Le reste était encore inédit, exception faite des 
strophes 1 et 2 publiées par Pitra. 
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l'autre, est : TON IIPOol>HTHN 'HAIAN. La suite, 
à partir de la strophe 17, se présente ainsi: 

str.: t~' t'IJ' 1.6' x' xrl x.O' x.y' x.8' xe' xc;' x~' X"t( x6' )..' Àrt.' ).6' J...y' 
A : '0 'P Q M A N 0 :E A N E Y ol> H - E I 
P: '0 'P Q M A - - Y - - M N Q 

Les strophes 22-24 sont indispensables à l'acrostiche 
comme à la cohérence du récit et n'ont pu disparaître 
en P que par accident. Il n'en est pas de même des strophes 
suivantes qui, dans les deux témoins, forment un tout 
suivi et cohérent, de sorte que, en P, le récit est abrégé 
(il manque la réponse d'Élie reconnaissant qu'il a eu tort 
et demandant la pluie, la mention du retour des pluies et 
de la résurrection de l'enfant, et la petite morale que Dieu 
fait à Élie avant de l'inviter à quitter la terre), mais il 
reste clair si on ne tient pas compte de l'absence des 
strophes 22-24. Le texte a donc été remanié, soit qu'on 
l'ait allongé en prolongeant le dialogue de Dieu et d'Élie 
repentant et en donnant une conclusion au fécit, soit au 
contraire qu'on l'ait abrégé. Dans le premier cas c'est le 
texte de P qui est primitif, dans le second c'est celui de 
A; de toute manière, l'arrangeur a dû modifier le début 
des dernières strophes pour obtenir un nouvel acrostiche. 

La comparaison avec l'homélie du pseudo-Chrysostome 
montre, dès l'abord, que l'auteur avait sous les yeux le 
texte de A', en sautant, il est vrai, la plus grande partie de 

1. Probablement aussi celui de Basile de Séleucie, car on trouve 
dans l'homélie des passages qui figurent dans Basile, non dans 
Romanos (notamment une longue digression sur les mœurs des 
corbeaux, appuyée de textes scripturaires, et un passage où il est 
expliqué comment la veuve put reconnaître le prophète sans l'avoir 
jamai~ vu, car elle avait reçu dans une vision l'avis de sa visite). 
A moms de supposer que tous deux ont imité de très près un modèle 
identique, que le poète aura abrégé davantage. Mais le texte du 
pseudo-Chrysostome est parfois tellement proche de celui du konta­
ldon que l'imitation directe apparaît évidente. Cf. par exemple la 
str. 25 et Ps.-CHR., 586, 1. 5-8 : II&v't'ec; âp.o::p't'roÀo!, é1 'It'poq:r'i'jTo::, 
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la strophe 26 et toute la strophe 27, qui représente le 
premier Ede ANEYol>HMEI'. Mais il connaît les strophes 
29 et 30 (ol>H), de sorte qu'on ne peut supposer qu'il ait pour 
modèle un texte formant l'acrostiche 'ANYMNQ, c'est-à­
dire le texte de P qui serait ainsi mutilé par une lacune 
de cinq strophes attenantes. Le texte transmis par P n'est 
pas seulement un texte lacunaire ; c'est aussi un texte 
abrégé et remanié, de propos délibéré, par un faussaire. 
C'est ce qui paraît ressortir de l'examen des strophes 30 
et 31. La strophe 30, qui n'existe que dans A, ouvre le 
dernier acte du drame : Dieu constate qu'Élie ne peut 
amender son mauvais caractère et, tout en rendant 
hommage à son zèle, tente de lui expliquer la grande 
valeur de la miséricorde. Il est évident que ce préambule 
prudent a pour but de faire accepter à Élie la fin de sa 
carrière terrestre : on ne le punit pas, on l'éloigne parce 
que, désormais, il ne peut que gêner le plan divin. On 
s'attendrait donc à voir réunis en un seul discours les deux 
développements de la strophe 30 d'une part, des strophes 
31-32 d'autre part; et il en est bien ainsi dans l'homélie 
du pseudo-Chrysostome'. Or nous ne savons pas quelle 
forme a la strophe 31 dans A, car elle y manque justement, 
par un malheureux hasard. Si on comble la lacune en 
empruntant à P la strophe qui précède l'avant-dernière, 
et qui commence justement par un M, on constate que 

xpo::'t'OUcr( !J.OU qnÀo::vflp<o:mto::c; Xe:Lp6ypo::<po\l ' !J.~ tJ.E: rtOL~(t"{lc; mtp' O::Ù't'otc; 
~eoOoMyov cpo::vîjvo:;~. 

1. Le texte correspondant du PSEUDO-CHRYSOSTOME (col. 586, 
1. 11-13) est : •r'lt'é-ro:~ev 0 'H),(o:;c; 't'à &'t'a, \méfl'l)xe: -r~v !fox-f)v "t'oie; 
7tctpà -roU 0eoü ÀO::Àoop.évoLÇ · IIopeU6Yj't'L, t.p'l)cr(, xo::t OcpO"I')'t'~ 't'ip 'Axct&:ô, 
etc. L'homélîste a abrégé, ou bien il disposait d'un texte où manquait 
la strophe 27, comme en A manque la strophe 31. 

2. La fln de la str. 30 et le début de la str. 31 sont ainsi représentés 
dans le PsEUDO-CHRYSOSTOME : ... Tjv!xo:: &v U7tèp "t'O p.é't'pov xoM;­
?:;<ùV't'ctt · où 8è 8e:Lv0ç d ~xBtxoç -rijç e:ùcre:tid«ç, "t'O Oè 't'&v &.v6pWrt<ùV 
yévoç crove:x&c; 1t'Àl)!J.!J.E:Àoi3v. X<ùpL?:;<ù 't'Otvov Up.&ç -rijç (J.€'t'' &U~À<ùV 
xo::-roLx~cre:ooç, etc. (coi. 586, 1. 29-31). 
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cette strophe, la seule qui ne figure pas en A, est bien la 
strophe manquante de A, si on compare le texte avec celui 
du pseudo-Chrysostome ; mais le début fait double emploi 
avec celui de la strophe 30 : le poète ne fait que répéter 
sous une autre forme que le prophète était devenu trop 
dur avec les hommes. La situation n'ayant pas changé, 
on ne voit pas pourquoi Dieu prendrait deux fois la parole, 
et l'on est amené à supposer que le début de la strophe 31 
a été remanié par le copiste de P ou un de ses modèles, 
pour remplacer la strophe 30 qu'on avait supprimée. Du 
reste, le vers 2 est mal coupé et le premier accent en est 
faux, ce qui pourrait être une trace de ce remaniement. 
En tout cas, la fraude commise par P est évidente, et l'on 
voit par cet exemple le peu de confiance qu'on doit faire 
aux acrostiches donnés par les kontakaria de Patmos, 
quand on veut juger de l'intégrité ou de l'authenticité d'un 
hymne. 

Mètre 

en est fort rare1 • 

L'ensemble du poème- prooïmion 
et strophes - est idiomèle. L'hirmos 

Le schéma du prooïmion est : 

u-uu u-u 1 -uu 1)1)-1) u-uu 2 

U-UU u-uu 1 uu- u-u 1 -uuu u-u u-u 
-uuu u-u 1 [u-uu -uu[ 

Celui des strophes, assez bien respecté par nos témoins, 
semble bien comporter deux kôla à variante régulière, au 
v. 43 et au v. 51 . Pour le v. 51, c'est net et incontestable : 

1. On le trouve seulement dans un fragment de 3 strophes à saint 
Platon (18 novembre), transmis par P, fo 65r-v, inédit (sauf le prooi­
mion, publié dans Tomadakis, II, p. oy'), et dans le 3e hymne de la 
Résurrection, de Romanos (Tàv O''t'o:up6v O'ou 1t'poO'xuv&), dont le 
prooïmion est idiomèle. 

2. Dans le prooïmion de l'hymne à saint Platon, ce kôlon a la 
forme : u-u uu-u u-u. Peut-être faut-il corriger le -.oü E>eoü 1Jfl&V de 
l'hymne à Élie en 't'OÜ E>eoü crou. 
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la forme habituelle est : uuu- uuu-, mais la forme longue 
uuu-u uuu- est attestée pour 11 strophes sur 33 dans le 
texte que nous avons choisi. La synalèphe ne pourrait être 
invoquée, à la rigueur, que pour les strophes 1, 13, 14 et 
30 ; partout ailleurs, il faudrait corriger inutilement. Le 
cas du v. 43 est moins clair. La forme brève u-uu -uu 
apparaît dans 26 strophes (dans notre texte, P a 2 fois la 
forme longue là où A présente la brève, et on trouve aussi 
la forme longue dans un yp&q>e't'O<L de P, à la strophe 14) ; 
pour les 7 autres strophes, on rencontre deux types de 
forme longue : 

vu- uu-uu (str. 1, 23, 33, plus les str. 15 et 21 en A). 
u-u uu-uu (str. 6, 16, 26, plus la str. 14 dans le yp&q>e't'O<L 
de P} 1 • 

Cette variation du premier accent est anormale. Habi­
tuellement, la syllabe supplémentaire est intercalée au 
même endroit du vers. Ici, cette hésitation de l'accent est 
d'autant plus gênante que, quand on considère l'ensemble 
de la structure métrique de la strophe, on constate que 
chaeune des trois périodes se termine par l'élément u-uu 
-uu qui forme le v. 23 , le v. 4s dans sa forme brève et le 
refrain lui-même. Quand l'accent recule d'une syllabe, 
la belle régularité de cette triple conclusion rythmique 
se trouve brisée. Autre anomalie : le prosomoïon que 
Romanos a lui-même donné à cet hirmos en écrivant le 
3e hymne de la Résurrection n'a pas de vers à variante 
régulière : le v. 43 a toujours la forme longue, le v. 51 

toujours la forme brève. Après tout, c'est peut-être cet 
hymne qui est le véritable idiomèle. 

1. La strophe 4 est indécise. 
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Le schéma des strophes est le suivant : 

43 syllabes ) uu-u u-u uu-u1 1 uu-u u-u 
11 ou 12 accents uu-uu 1 uu-u uu-uu2 1 
39 ou 40 syllabes ) u-uu u-u 1 uu-u uu-uu 

10 accents u-uu u-u 1 uu-u uu-uu 

uuu-(u) uuu- 1 u.u-u uu-uu 
47 ou 48 syllabes ) u-uu -uu 1 uu-u u-uu 12 accents 

~ u-uu 3 1 u-uu u-uu u-u 

uu-u1 

u-uu -uu 

1 (u)u-

1 [u-uu 

' 

uu-uu 

-uu[ 
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Il n'y a que 8 types de kôla différents sur 17. La plus 
courte des trois périodes est au milieu, comme c'est le cas 
le plus fréquent, mais ici la différence de longueur entre 
les périodes est très faible. 

1. Accent secondaire fréquent sur la Ire syllabe. 
2. Pitra réunit les vv. 2 1 et 2 8 en un seul. C'est ce qu'a fait aussi 

le remanieur de la strophe 31. 
3. uuu- dans 6 strophes. On trouve une fois uu-u (str. 8). 
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M1)vl T0 œhép efs TI) v t<', -roV àylov TTpoq>1)Tov 'Hi\fov, Kov6éo<tov i8t6(.1eÀov, 

Tlxos Jj' · ol olKot <p~pov-res &KpocrnxiBa 'Tl)v5e · 

T0v TTpoqn)Tilv 'Hïdo:v ô 'Poo(.lo:vès âvEVqrrn.J.ê'i 

Sic A : Ttj> !J.l)Vt toui\(<t> x', XO\IT&:Kwv 't'OÜ &;y(oo 7tporp~-.ou 'HÀ(ou, !pépov 
&:xpocr·nxŒo: 't'~vôe: · "t"èv 7tpo<p1}TI')v 'Hi\(a\1 0 'PwiJ.Ct.Vèç Ô!-Lv& • ~X· W, tôL6!J.e:Àov 
P Ml)vl T4'> o;ÙT()) x', xov8&x.Lov dç Tèv &ywv npoqn)rf)V 'Ht..(ocv, ~X> WB M'l)vt 
-r{il aô-.éf> x.', xovMxwv 't'OÜ &yiou npoq:drrou 'Hi\Lou, 'iiX· W. laL6jJ.EÀOV DJ 
Ml)vt toui\(tp x', xo\IMXLov -roü nporp1j't'ou 'HÀ(<X, 1iX· W CV Ml)vt -rtj> o:ô-rcj'> x', 
't'OÜ nporp1rrou 'Hi\Lou x.ovô., ?,x. W, t8L6!J.e:Àov N M'Y)vt Tcî'> o:ôTtj> x', dç 't"ÙV 
&yLov 'Hi\La::v -ràv nporp1)-r1)V, liX· ~·, tôL6p.e:Àov M. 

1. Nous n'avons pu retrouver, dans les feuillets épars et incomplets de T, 
aucun texte entre les hymnes de saint Procope (8 juillet) et de la Transfigu­
ration (6 août). Les leçons de T sont tirées de l'apparat critique de Pitra; 
c'est dire que nous les donnons sous toutes réserves. 

2. Eustratiadis ne s'est servi que des manuscrits athonites (A, B et D). 
Pour alléger l'apparat critique, nous ne mentionnons ses leçons que 
quand elles s'écartent du texte de A. 

"r 
! 

' 
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HYMNE du prophète Élie 
DATE : 20 juillet 
ToN: ~~ 

HIRMOS prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

AcROSTICHE TON IIPO<I>HTHN HAIAN 0 'PDMA­
NO:E ANEi<I>H<M>EI (d'après A) 

TON IIPO<I>HTHN HAIAN 0 'PDMA­
<NO:E> 'YMND (d'après P) 

Mss A fo 163•-170r 

ÉDITIONS 

B fo 52r_v (prooïmion et strophes 1, 2, 3) 
C fo 135v (pr. et str. 1) 
D f0 186•-187• (pr. et str. 1, 2, 3) 
J fo 216V-217v (pr. et str. 1, 2) 
M fo 212•-213• (pr. et str. 1, 2, 3, 33) 
N fo 106V-107r (= 111V-112') (pr. et 

str. 1) 
P fo 270r-273r 

<T fo 131 (pr. et str. 1, 2, 3, perdus)> 1. 

V fo 163r (pr. et str. 1) 
Ménées, 20 juillet (pr. et str. 1 ). 
J .-B. Pitra, Analecta Sacra l, p. 296-297 
(pr. et str. 1, 2, 3, sous le nom d'Élias). 
Amfilochij, p. 129 (pr. et str. 1) et Supplé­
menl, p. 189 (str. 2, 3, 33). 
P. Maas, « Das Kontakion» (BZ 19, 1910, 
p. 285, 306), p. 302-304 (str. 3, 6, 29, 30 et 
32). 
S, Eustratiadis, 'A7t6crToÀoç Botpv<X6éiç, 1932, 

p. 204-2142, 

N. Tomadakis, ~PW!-LO:.'>'OÜ 't'OU M&À<p3o\3 Üi-L'>'Ot, 
t. IV, 2• partie, no 47, p. 415-455 (édi­
trice : lvi Antonopoulou-Daniel). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, I, no 45, p. 367-380. 
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npoolj..UOV 

Tipo<pf1Ta Ka} TTpOÔ'Jl'TCX 

'HÀfo:: f.l.EYO:Àc!:lvvj..u::, 
"Té.Ov J.IEyafl.ovpytOOv ToV Seoü tiJJé.ôv, 
b Têi) <p6ÉyllC:cT{ O"OV O'TTjO'<XS Tà Û'ÔCXTÔppUTCX 

(vi~~. 
-rrpécr€eve \mèp iJJ.lOOV TàV J.lÔVOV <ptÀ6:v6pc..:l1TOV, 

o.' 

Ti} v rroÀÀftv T00v &v6pd:moov ô:voJ.llo:v, TOÜ Seoü 6è 1TOÀÀTjv qnÀcxv6pwnkxv 
6eacréxllevos 6 rrpo<pfrrTls ho:pérrreTo 'Hi\fo:s 6VIJOVJ.levos, 

Kcd À6yovs ô:crrri\cxyxvfas ïrpàs Tàv eücrrrf..ayxvov ~K{Vflcrev • 
« •opylcr6nTt, f3oijcro:s, hrl Toùs aS à6enicravTas vüv, Kpnà: 

(8tKCUÔTCXTe-:-» 

'AÀM Tèx crTTÀèxyxva Toü èxyo:6oü 

'TOÙ$ CXÔTÔV &fJeT{jO"O:VTO:S • TI'pàs TÔ TIIJ(o.)p{JO"acr6o:t 

&sl yàp Tt) v !lET6:votav T6.'>V TTÔ:VT<.o>\1 âVO:J.IÉVEI 6 I-IÔ\10$ <ptÀ6:V-

(6pomoç. 

"OTe Tiêi:ao:v Tt) v yf]v tv âcre€e.!cos é6e&crcrro TÔTE à Tipo<pfJTflS, 

TÔV 8è Ôlfltcrrov oû8è ÔÀO.)S 6pyt3Ô1..1evov, âÀ"Aà &vexô(levov, 
Kl\IEÏTat 1Tp0s J.IO:VfO:V Ko:l papTVpETO:t Tè\1 EÜ'crrri\O:YX11011' 

« 'Eycb K<rrav6sVT{Jcrw KO:i Koi\6::crw Tl)v &cré{;e:to:v 

ABCDJMNP<T>V 

"Tô:'w rro:popyt­
[36\I'Tc.ov crs • 

np 1' ~~wv om. Eustr.ll 2' ~etYf'~'!: ~66yycp Eustr.ll 3' "pécr6euov D Il 
!P rcp6ç ante 't'6v add. Eustr. 

ABCDJMNP<T>V 
1 1 2 &v.e't'pov 8è E>eoü op. T Pitra 1! 2 8 'HÀ[o:Ç: 0 'HÀ(o:ç 6. Il 32 i:>dv7Jcrev 

om. D Il ~~ crè &Ele .. ~crct.v't'aç transp. Pitra &El. cre codd. Tom. Il ~ 8 vüv del. 
Pitra Il 5 1 

't'OÜ del. Pitra Il 5 3 oô8' ÔÀWÇ ABD Il 62 O:Ù't'6\l: ctÙ't'OÜ NIl 73 -ràv 
11-6vov <ptM;vOpwnov J Il vv. ~L5 2 omissos manus recentior add. in margineQ. 

ABDJMP[T] 
2 1I èv &creôe(o:~ç ADPYP: èv &creôdaç J i:v &vo~J-(atç MPT Pitra Tom. 0 

&vo!J.(IXLÇ B IJ 1 s -r6•e: om. B mf:Àat A Tom. 7tO't'é J Il 22 oô8è 0Àwç : où86Àwç 
D Eustr.ll 2 a àÀÀœ &vex61-1.evov BM : &ÀÀ' &vex6v.evov ce tt. Pitra Il ,3 2 !J.1Xp-c6pe 
't'at: tJ.IXpwpeï:-rat J TIl ~ 1 XIX"t'o:t>Elev-r~crw AJMP : xctt aùeev't'~O'oo T Pitra 
Xct."t'euOev-n)croo B XIX"t'a.rp6ev•eUw D. 
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Prooimion 

Prophète qui contemplas d'avance les œuvres magni­
fiques accomplies par notre Dieu, glorieux Il:Iie, toi dont 
la parole retint la pluie dans les flancs des nuages, 
intercède pour nous auprès du seul ami des hommes1. 

1 

En voyant l'immense iniquité des hommes, l'immense 
amour de Dieu pour les hommes, le prophète Élie, boule­
verse de colère, lança au Dieu de pitié ces paroles 
impitoyables : << Fais sentir ta colère à ceux qui te 
méprisent aujourd'hui, ô juge de parfaite justice ! >> Mais 
pas un instant, Élie ne put émouvoir les entrailles du 
Miséricordieux pour le châtiment de ses contempteurs, 
car il. ne cesse pas d'attendre le repentir de tous, lui, le 
seul ami des hommes. 

2 

Alors, quand le prophète vit que toute la terre s'aban­
donnait à l'impiété et que le Très-Haut, loin de s'en 
irriter, le supportait, il entra en fureur et prit à témoin 
le Misérir.ordieux : «Je vais, moi, agir en maître et punir 
l'impiété de ceux qui t'offensent. Ils ont tous méprisé ta 

1, 7 : Sag. 12, 19. 

1. Seule allusion, avec la dernière strophe, à la typologie à laquelle 
le personnage d'Élie a donné lieu : il était difficile d'en faire état, 
puisque Élie, figure du Christ, apparait ici sous un jour qui n'évoque 
pas la charité évangélique. On pourrait s'étonner de le voir imploré 
comme intercesseur, alors que c'est Dieu qui, dans le récit, se fait 
l'intercesseur de l'humanité auprès de lui; c'est que la rédemption 
a eu lieu entre temps, donnant leur vrai sens au personnage et à son 
action prophétique. 
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-rfjs yè:p ïTOÀÀfjs creu &voxfîs oihot TI&VTes K<XTE<pp6vncrav 
Kal oVK D1.oylcrcwro crÈ TrCXTÉpa aèv EÔ01TÂayx_vov • 

a\JTès Sé, Wç qni\6-reKvos, olKTefpEtS aoVs vloVs crov, 
6 p.6vos q>tt..6:vepvnros. 

y' 

Nüv 8tK6:o-oo ÈyOO ÙTIÈp -roü KTfcrrov, &cre{geïs Sè Tfjs yfjs êÇo/o..oSpeVcrw 

Ko:l '+'flq>lcrO!lO:I TttJ,Wpfo:v, âf.."Aèt. SéSotKCX T1)v edo:v XP110"T6-rrrra • 

6idyots yàp ôOO<pVots ôvawnetTo:t 0 q>ti\6:vepv.nros. 
Tf oùv vOv SvvoftcrUl Tipàs -rocrcWrf]v &yo:66'Tfl'TCX Ko:l o"Ti)croo 

TÔV ËÀEOV j 

TT,v 'ffiq>ov épK({' ~e~cnOOv, 
~~ M"~ ô SIKa1os 

ÔÀÀix Kal ~'~"'"'"~ ~ou 

ABDJMP[TJ 

Yvo: TOÜTov ôvcro.:nro\.rpevos 
Tf\V TOI~V êm6<pO:O'IV1 

11'!v t<pfcrtv cils 6vv6:o-nw ô ~6vos <p!M:v&­
[poYrros. » 

2 7l ulrcOç yàp Ùlç cpO .. &vepwno~ D Il 7 8 otx't'e~p"hcro:ç 't'oÙç u[oUç B otx­
.-dpo:ç "t'OÙç 8oUÀouç crou J otx-.dpe~ "t'oÙç u. crou Eustr.ll 78 't'OV (l.6vov <pLÀ&v­
ep(ùnov J. 

ABDMP[TJ 
3 11 8tx&crw : Btx&crotJ.Ctt B Btxcdw T Pitra Il X"t'ÎO'"t'OU: x6crv.ou D Il 2 1 xcd 

t)i1)cp(crov.œ~: xœt tf'i'JcpÎcrw B Xtnœtf1)cp~crov.œ~ ; A Xct't'cttf1)cp(crw Eustr. Il 2 2 't'W\1 
&N6!J.W\I post "t'ttJ.wp(ct\1 add. Pitra Il 2 3- 3 &ÀÀà a. \IU\It XP1)0''t'6't'1)'t'IX 't'~\1 Odct\1 
CO l'l'. Pitra 113 1 8axpûo~ç;: a&xpum BT Il M.xpucr~ yàp 0 cptÀ&\IOpwnoç; . Q)..(yo~ç; 
BucrwrcehaL corr. Pitra ]14 1 \IÛ\1 P, om. eett.]lnpào; ctÔTàv post €vvo1jcrw add. 
Pitra Il v. 4 11 del. Pitra ]14 3 xœ~: Nat Pitra Maas JI 5 1 't'ri ~~q>lfl MIl {1e6o::tW\I: 
(3d)o:;(w D (3e6o::tWcrw A Tom. li 5 2 TOÜ't'0\1 ADM Maas Tom.: 't'OÛ"t'W\1 P 't'OÛTlfl B 
't'OÛTo~ç; T Pitra Il 6 2-7 2 &rc6q>o::ow ... 't'1j\l om. A Il 71 flOU: v.o~ B Il 7 2 8uwfcr­
"t'1)Ç : 8(xo::toç; B Il ? 3 0 1-16\IOÇ cp. : OJJ.oÜ xat q>. B xo::t 11-6\loç; cp. Eustr. 

1. ·E~oÀo6peûcrw est le mot même que l'Écriture met dans la bouche 
d'Élie lorsqu'il vient annoncer à Achab le châtiment de Dieu pour le meurtre 
de Naboth: «Je balaierai, je retrancherai de la famille d'Achab en Israël tout 

.l 
1 

1 

1 
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longue patience. Ils n'ont pas eu égard···à toi, le Père de 
miséricorde. Mais toi qui aimes tes enfants, tu as pitié 
de )es fils, ô seul ami des hommes. 

3 

Je vais juger moi-même en faveur du Créateur, je 
retrancherai! de la terre les impies et je décréterai leur 
châtiment. Mais je crains l'indulgence divine : il suffit de 
quelques larmes pour fléchir l'ami des hommes'. Que 
vais-je donc imaginer contre sa bonté infinie? Comment 
suspendre .l'effet de sa pitié3 ? - En confirmant mon 
verdict par un serment, dont la religion détournera le 
Juste de casser ma dure sentence, et bien plus, le forcera 
à confirmer mon jugement par sa toute-puissance, car il 
est le seul ami des hommes. )) 

mâle, esclave ou libre» (J Rois 21, 21). Mais Achab fait pénitence 
et Dieu révèle à Élie que le malheur viendra, non sur le roi luiMmême, 
mais sur son fils. 

2. cDoOoüv.a~ 8' 5v.wç; 't'Û q>~À&\IOpwrro\1 't'OÜ E>eoü · o!Bo:: yàp B&xpucrL 
't'<XXéWç; <XÙ't'à\1 rre~66f1.€VO\I ' o!8œ "t'IXÎ:Ç txecr(o:;~ç; X<X!J.1t't'6!J.e\IO\I (BASILE 
DE SÉLEUCIE, o. c., col. 149 A; P. MAAS, Das J(ontaldon, p. 302). 

3. T( oi'.i\1 €py&crO!J.!X~ ; "Opxlp xoct oc1h'lj\l "t'OÜ E>eoü q>tÀoc\IOpwrr(ocv 
(3~&crotJ.OCL (ib.). On peut hésiter sur la ponctuation du v. 4. Le point 
d'interrogation est placé par Pitra, suivi par Maas, directement après 
&yoc66T7)Ta, ce qui est peut-être plus satisfaisant pour la syntaxe, 
mais ne s'accorde pas bien avec la structure métrique de la strophe. 
De toutes manières, en ponctuant après ~Àeo\1, le sens est clair, la 
leçon de A étant manifestement une correction inutile et non 
métrique. Be6o:;(w, en D, recouvre peut-être un (3e6œt& avec le sens 
d'un futur. Il est beaucoup plus embarrassant de ponctuer après 
&yoc66-r1)'t'IX, car le xo:;L qui suit fait difficulté. La leçon \led, adoptée 
sans note critique par Maas, ne se rencontre dans aucun manuscrit ; 
c'est une correction de Pitra. 
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8' 

TTpoTspeVet Tfiç tcpfcreoos ô Ôpt<OS t<ai 1Tpooh.nov fjv T00v I.JI1)<ptaEMnoov • 
&i\i\' El (3oVf..ecr6e, rrpès Ti}V (3ibi\ov &vo:Sp6:J.lOOIJ.EV Kal yvOOJJ.ev 

[ 7/x pt\~=a. 
<l>ncrl yàp 6 ïrpoqniTflS 6pyts6JJevos, OOs yéyp<XTrTat · 

« Zfj Kùptos, où 6p6aos oVSè O~-tgpos K<rref..eûcreTat 

'AXA/x eôeéws ô ~ao1Àeos 7/il 'H?.fç: âmKpfv<no • 
« "A v 'l!:k.v 1J.ET6:votav Kal TrflyéqovTa Séo<pva, 

el l.lft Stà Toiï 

(i\6yov J.lOV. » · 

llfJ xopf!yeïv oV Sûvaj.lo:t Tà crrrî\écyx.va Tais &v6p00-rrots ô j.l6vos 
[ <p•MvepwTios. ,, 

•' 
•prrropeVet eV6éws ô rrpo<plÎTflS Kcxl ;rpo(;éxÀÂet 'Tè S!t<atov TOÜ ôpKov • 

« Ka-rà aoü, cp1)cr{v, TOÜ 8eoü Té.Ov ëi\oov, 00~-tocra -rrav6:yte Séo-~ 

'TOÙS O!.lbpovs llt'l 6o6flvcu 
~VIK<X y/xp K<niSw 

0\n< gO''l't Toi vvv év Tij crfj 

( 'ITOTO:, 

el llft rr6:Àtv Stà i\6yov j.lOV • 

Tèv Àaàv IJETO:IJei\oVJ,levov, éyOO iKHeVcroo cre. 

éÇovafç:, 8tKO:t6TO:TE1 

KOOÀÜC10:1 TJ'jV KéÀO:O't\1 ÉK TOÜ Ôpt<OV OÙ 'TÉ6EtKCX 

ôv <pVÀcx~ov Kal cr<pp&ytcrov, crv<TTÉÀÀoov crov Tà: CTITÀ6:y){va, 
ô IJ,6vos <ptf..6:v6poorros. » 

A p 
4 1 1 Ilpo-repeôet: Ilpc.:m:ôet A Il 0 om. P Il 51 ' At.t.ù. eùOSooç P : &!.À' eùOSooç 

A. 
5 51 -rîj om. Eustr.U 61 xooÀtîacxt : -roü ÀÜcrcxt A Tom. 0 Il 62 oô -réGetxo:.: ôv 

-réOetxo:. Eustr. 
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4 

Le serment précéda la sentence et fnt un préambule 
aux décisions1 . Mais, si vous le voulez bien, recourons 
à la Bible et lisons le texte. Donc le prophète - dit 
l'Écriture- s'écria dans sa colère:<< Par la vie du Seigneur, 
il ne tombera ni rosée ni pluie, si ce n'est à ma parole.>> 
Mais aussitôt le Roi répondit à Élie : «Si je vois du repentir 
et des fontaines de larmes, je ne pourrai pas m'empêcher 
d'ouvrir mon cœur aux hommes, car je suis le seul ami des 
hommes.>> 

5 

Le prophète aussitôt plaida en alléguant le droit du 
serment. <<Seigneur très saint, dit-il 2, j'ai juré par toi­
même, le Dieu de l'univers, que les pluies ne seraient pas 
données, si ce n'est à ma parole : car lorsque je verrai le 
peuple se repentir, c'est moi qui te les demanderai3 • Il n'est 
donc pas en ton pouvoir, Dieu de justice, de t'opposer au 
châ.timent infligé avec le serment que j'ai fait, et que tu 
dois garder et garantir en imposant silence à ton cœur, 
ô seul ami des hommes. >> 

4, 3-4 : III Rois, 17, 1. 

1. Le poète insiste sur ce point parce que, en invoquant l'autorité 
divine avant d'avoir rendu son arrêt, le prophète s'assure une sorte 
de blanc-seing : la parole de Dieu et la sienne s'identifient, et Dieu 
ne peut casser la sentence d'Élie, qui est devenue la sienne, sans se 
renier lui-même. 

2. Cette ponctuation paraît meilleure que si l'on faisait commencer 
le discours d'Élie à &f.Locra:, ce qui donnerait: (( Il parla contre toi, 
Dieu de l'univers, en disant : J'ai juré ... » 

3. C'est ce qui se passe en effet : après le miracle de l'autel allumé 
par le feu du ciel, «le peuple se jeta face contre terre au cri de : 
C'est le Seigneur qui est Dieu l » (1 Rois, 18, 39). Alors Élie annonce 
le retour de la pluie. 
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·o ÀtJ.làs oôv Tt)v yfjv hroi\t6pKet, Kc:xTEq>6efpoVTo Bè ol êvotKoOvTES' 
è8vp6JJ.E1101 KCX} Tà) XEÏpO:S âVCXTefVOtm:) rrpès TèV 'ITCXVOIKT{p!J.OVCC. 

Lvvs!xETo Bè ToVTots 0 8e01Ténf)s SKcnépoo6ev • 

Tà: 0'1Ti\écyxvo; JlÈV âvo{yoov TOÏS OOÎTÔV Ka6tKETEVOVO'l KO:i crrreV-
(Soov TTpès Tèv gi\EOv, 

Kal Tèv ëpKov ôvTI"ep OO!locre, 
Toùs éSJJbpovs oô Sf6ooo1v, &"A"A' ~<Jl<eVacre 1Tp6cpo:ow 

ovvéxovcro:v Kcxl 6i\lbovcro:v "}JU)(t)v Tl)v TaO 1rpoqnhov 6 JJ.6vos 

[ ~tMvepoorros. 

<l>vcrtoVJ,levov f3i\érroov b 5ecnr6TTJS 

Ê8tKCX{OOO'E Tép ÀIJ.lép O"UVTIJ..I.OOpf}cracr6o:t 

ivo: Tij chpocpfc:;-: meJ6)J.Evos f3ovi\eVcrnTo:t 
TOÏS O:i\i\ot) Tèv BfKaJ0\11 

1rEpi 'TfjS ÊVOOIJ6TOV ô:rro<péccreoos <ptÀ6:v6p001rCX 

Tfis yacrTpàs Tè èmo:po:[Trrrov, 
i\oytK6v -rs Ko:l OJ..oyov 

Kcxl TiaV0"1J T1)v 
[ K6i\cxcrtv • 

ËO"Tt yàp ÔVTOOS <po(:ep0v 

KCXi ÊKO:O"TOV ÉJJ\.f'U)(0\1 

cro~{Ç< (T~S) ee6TT]TOS 8tà Tpoq>fjs q>vÀérrm 6 1-16vos <pti\6:v6poorros. 

A p 

6 52 OvTCe:p : ôv Eustr.lf 72 TI)v om. A. 
7 4 2 <pLÀa.v8pcom6't'ct.'t'IX A fi 71 T'ijc; add. nos Qt, 
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6 

La famine assiégeait la terre, et ses habitants dépéris­
saient dans les gémissements, élevant les mains vers le 
Miséricordieux. Mais le Maître était ainsi pressé d'une 
double contrainte : il désirait ouvrir son cœur aux suppli­
catiolls, s'abandonner à la pitié, mais la honte le retenait, 
à cause du prophète et de son serment!. Aussi, san~ donner 
les pluies, ménagea-t-il un prétexte pour contra1nd:e et 
angoisser l'âme du prophète, car il est le seul ami des 
hommes. 

Le Maître, voyant le Thesbite enflé de colère contre 
ses frères de race, jugea que ce juste devait subir avec 
les autres le châtiment commun de la famine, pour que, 
pressé par la disette, il prît une décision humaine au sujet 
de la sentence qu'il avait juré d'appliquer, et mît fin à la 
punition. Car c'est chose vraiment terrible que les néces­
sités de l'estomac, et tout être vivant, raisonnable ou non, 
est nourri par celui dont la sagesse divine entretient toute 
vie, le seul ami des hommes. 

7, 6~7 : Ps. 103, 27; Ps. 135, 25; Ps. 146, 9. 

1. Cf. BAsiLE nE SÉLEUCIE : Ll.(awO't auaxe:8do:; 't"~V è!;oua!a.v 't"<j) 
'HÀ(q: 0 0e:6ç, otx't"e:(pwv !J.èv 't"OÙÇ ~(wc; xoÀa.Ço~J.évouç, èv't"pe:_::6!J.,e:voc; 
8è 't"OÜ 7tpoqdj't"OU 't'Ov Ç1jÀov · ôtp' èxa.'t"épwv 8è auve:x6~J.E:voc; 0 't'CùV 0Àwv 
8e:a7t6TI)c; 't'L 7tote:!; (col. 149 C; Maas, p. 302). La phrase de ~asile 
montre qu'on peut hésiter sur la ponctuation du v. 3, qUI est 
peut~être faible, celle du v. 6 étant alors forte. 
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tH yaa-n)p ~~v Tf} v cpVcrtv ovvt)y6pet Kal Toùs v6JJovs Tfjs cpVaeoos Àa~oVo-a 
breT!eETO T~ ttpea(g\rr1J ~6oSeVovaa Tà J.lETagov7\eVcra0'6at • 

mhàs Sè OOcmep ï..i6os &va:{cr6TJTOS êvlo-raTo 
-ràv 3fjÀov KEKTTjJ.lÉvos âVTl Tréc"O"T)S ~crnéxcreoos 

ÔV 6ewpf!craç 6 KptTI)S ê1TEKOVqllO"E ÀIJ.lC:lTTOVTI 

Tél) <pfÀ<{> •flv évSetav, OÙ)( 'JÎYOVJJEVOS Sft<atov 
a\.tv éc6{KOI) KO:l 6:v6JJOI) 'T0V 6fKCXIOV ÀIJ.lcbTIEI\1 

9' 

Kat TOVTCf' &pt<oV­
[~evos · 

6 ~6vos <ptMv­
Opoorros. 

Tl)v Tpoip"I)V oVv c:Wr4) 6 TI'<XVOtKTipJ.lOOV 

'Tais yè:p x6paÇt Tais &:crrrï..6:yxvots 
J.lETà: 1Téc"C"1'\S o-ocpfas e<.rrpe1rf3st • 

êytœÀeVeTo:t Tpocpt) v xopfJyeiv 
(œhéi>. 

KopÔK(o>V 6è Tè yévo) EÔ<TITÀCX)')(Vfas êcrTlv ë:JJotpov, 

-rpoqn)v 1-1ft xopnyoVVTo: veocrcroïs OOs TÉKVOtS ll'c.::liron, éiA.J\~ 
[ c5:voo6ev -rpécpoVTo:t. 

A p 
8 1 1 TI)v q>Uow cruvt')y6pe:L transposui : auv1)y6ps:L 't"ljv cpUcnv codd. 111 2 't'OÙc; 

\16(.Louc; : -ràv v6j.i.O'V A Tom. Il Àcd)oümx : Àcd3oüaoc A Tom. 0 Àoc]. ~· [oüaoc 
A av? Il 21 èrre:-rLee:-ro : èneiee-ro A Il 2 3 -rO (J.€t"CG~OUÀeUea6oct Eustr. JI 32 deest 
una syllaba; fortasse &:verroc(a6ryt'oç corrig.l! 72 't'à\1 atxocmv corr. nos Qm: 
aè -ràv 8(xocLOV P 'Îj -ràv Bl:xoctov pmg xoct -ràv a(xatov A Tom. 

9 3' ,(, yévoç: '<X yév~ PO 11.3' &f'o•pov APYP 0 &f'o[~,oc P Il <' i_op~­
yoüv-roc : xopY)yoüv A Tom. Il 4~ "t'otç VE:OO'O'OÎ:Ç A Tom. li rr&l7t'O"t'E: : 7tO"t'é P. 

1. AocOoüaoc est bien vague, et c'est peut~être une correction; mazs Je 
ne comprends pas Àcx6oüaoc. lvi Antonopoulou choisit ÀIX6oüaoc et traduit : 
«Puisqu'il (=l'estomac) était forcé de transgresser la loi de nature. JI 

Mais transgresser n'est pas oublier : ici, c'est même le contraire. 
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8 

L'estomac plaidait pour la nature ; avec les lois de la 
nature pour armesl, il s'attaquait au vieillard pour le faire 
revenir sur sa résolution. Mais lui, il résistait, insensible 
comme la pierre. Pour tout aliment, il avait son zèle et 
s'en contentait. En le voyant, le Juge allégea la détresse 
de son ami affamé, ne trouvant pas juste que le juste 
souffrît de la faim avec les injustes et les impies, car il est 
le seul ami des hommes. 

9 

Le Miséricordieux s'y prit donc avec une parfaite 
habileté pour lui procurer de la nourriture : c'est aux 
corbeaux sans entrailles qu'il ordonna de la lui fournir. 
Les corbeaux, espèce qui ne connaît pas la pitié, ne 
donnent jamais à leurs petits la nourriture qu'on doit aux 
enfants2, mais c'est le ciel qui les nourrit3 • Ainsi, puisque 

9, 1~2: III Rois, 17, 4. 
9, 3-4: Job 38, 41 ; Ps. 103, 21 ; Ps. 146, 9; Le 12, 24. 

2. Le participe neutre singulier xopY)yoÜv"t'oc n'a pas été compris, 
et les manuscrits portent la trace de deux corrections différentes : 
't'à yévoç devient 't'à yévY) en P (mais le yp&:'{)e:-rcu provient d'un 
exemplaire où le singu1ier avait subsisté), tandis que dans A xopY)­
yoüv"t'oc est corrigé en xopY)yoüv, aux dépens de l'isosyllabie. 

3. Cette croyance, très répandue au Moyen Age, s'appuie à la 
fois sur l'opinion des naturalistes anciens (ARISTOTE, If.A. VI, 6; 
ÉLIEN II, 49; PLINE X, 15) selon laquelle les corbeaux et en général 
les oiseaux carnivores chassent leurs petits dès qu'ils peuvent voler 
pour se garder un terrain de chasse suffisant, et sur l'interprétation 
abusive des passages scripturaires où le petit du corbeau est proposé 
comme un exemple de la sollicitude divine (p. ex. Job 38, 41 : «Qui 
prépare au corbeau sa provende lorsque ses petits crient vers Dieù. 
et qu'ils se dressent sans nourriture?»). L'auteur veut simplement 
dire que Dieu s'occupe de tous les êtres vivants, même des plus 
farouches et des moins sympathiques. 
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5 'Enet5Tj TO{VVV KO:I O:ÔTèS 1-ltO"OTÉKVOV Ô:VEÂ6:eeTO 

5 

5 

KO:I Tp61TOVS' KO:I ËVVOICI:V, 1-llO'OTÉKVOI$ ~Xp~crcrro 

Tipès TOÜTov Ws IJtcr6:v6pooTiov Tais t<Ôpo:Çt rravcr6q>c.os 6 1J6vos 
[ ~tMv6pwTios. f" 

« <H TTOÀÀT} crov, <p'llcrfv, ~J~IÀo6eto: », è 8eès Té{) ,Ht..lÇ< SteÀÉX611, 

« !).1) f.Ucr6:v6pWTIOV ~Tn:VÉYK1) crot 5téc6E01 v · &XA' Ôpa TOÙ"$ 

(KOpCXK<lS" 
oi yàp Tipès TOÙS t~ifovs veocrcroùs O:el tJtCTÔTêKVOt 

o:lqwf5tov, Ws !}i\krrets, Tiepl cré eio1 cptÀ<ht(Jot 

ÛTTflPÉTat &ve5efx6flcro:v 
c!:ls OpOO Sé, oV SVval-lo:t 

KO:l VÜV ).l.ETO:­

[~É~À~VTCXI" 

-rfis eVOTIÀcxyxvlas •iïs ~~-~.fis 
Tpocpftv 0"01 KO!.d30VT€S' ' 

Tf}V <pÛO'tV êKbt6:5E0"60:t TT)v o-t)v Trpès Toùs àv6pù:rrrovs, ô 1-lÔvos 
[ <ptÀ6:v6pooTIOS. 

NOv o:l8eicr6at 6cpe{i\etç, 00 TTpoqrf\Ta, Kcd l-l11JEicr6cn &f..6yoov eVTTEt6(av • 

rrOOs Tà O:crn"f..ayxvo: o:Œecr6évTa IJ.E Tèv eOcrrrÂo:yx.vov eV6ùs 
[~m~À~6~ocxv ; 

Tt!).& crov -rt)v qni\fav Kat où i\V(I) -rt)v Ô:7r6cpaow • 

OÛ 6Vva~cct 5€ cpÉpElV 66vp~0v Kal 6i\il.}ltV 7r6:v5r}l.l.OV à:v6pC::rrrwv 
[ ibv Ë'ITi\acra · 

-rWv 6€ vrrrrlwv -rt1v Kpauyt)v 'ITWS SvéyK(i) ~at -rà: 66:Kpua, 
KTI]VWV 6è: -rèv d:cnwov ~UKT)6~Qv htEpX61J.EVOV j 

'EyW yà:p -ro\rrots ëmacnv Ws 7ri\6:cr1J}s OV!-11Tafhlcrw 6 1.1.6vos 
( ~tf.âv6pWTIOS• 

A p 

9 62 (J.~O"O'réxvotç : (J.~O'O'réxvouç P. 
10 1-2 &.ÀÀWÇ ' "1) TCOÀÀ~ O'OU 1 q>ï')O'LV, 7tOÀuf.le:ù~ (?) ' !J.lj !J.tcrlf:vf.lpW7tOV è7t 

< •••••• > crù a~&:ee:aw pYP (quae difficillime leguntur) Il 22 Sn:~ve:yxé O'Ot 8t&:Oe:­
O"W j Eustr.ll 3 2 ve:oaaoQç om. P !1 42 den om. A. 

11 P e:ùn:etO(av correxi : e:ùn:e:Wetav AP Tom. e:Ù7tdf.le:trm &.Mywv transp. 
om.JI 31 q>tÀLav: q>tÀctvOpw7t(ctv A Il 32 xa1 où Mro 'r~V &. : xat auÀW 't'lj (sic) 
&. A Il 4 1 où 8U(.Lat ·A Il 4 3 Zlv : o5ç Eustr. U 6 1 Tàv &.crï')(J.OV : "T00v &aLv.wv P mg. 
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Élie adoptait la conduite et les pensées d'un père qui hait 
ses enfants, Dieu, dans sa grande sagesse, se servit des 
corbeaux qui haïssent leurs enfants pour celui qui haïssait 
les hommes, car il est le seul ami des hommes. 

10 

<< Que ton grand amour de Dieu n, dit Dieu, discutant 
avec Élie, «ne t'inspire pas des sentiments de haine pour 
les hommes. Vois plutôt les corbeaux : eux qui n'ont 
jamais qu'aversion pour leurs propres petits, soudain, 
tu vois, ils sont généreux pour toi : les voilà transformés. 
Ils se sont faits ministres de ma miséricorde en t'apportant 
à manger. Mais, je le vois bien, je ne peux forcer tes 
dispositions à l'égard des hommes, moi, le seul ami des 
hommes. 

11 

Tu dois à présent, prophète, respecter, imiter la docilité 
des bêtes. Comment ce·s êtres sans pitié, mais qui me 
respectent, moi, le Dieu de pitié, ont-ils été. soudain 
transformés? J'honore ton amitié et je n'annule pas ta 
sentence ; mais je ne peux pas supporter la plainte et 
l'angoisse universelle des hommes que j'ai créés. Et les cris 
des nourrissons, et leurs larmes, comment les supporterais­
je? Et le mugissement confus' du bétail qui monte jusqu'à 
moi? Puisque je suis leur créateur, j'aurai compassion 
de tous, moi, le seul ami des hommes. >> 

1. Parce qu'il est"formé du cri de toutes les bêtes mêlées ensemble; 
ou tout simplement, par opposition à la parole articulée des hommes, 
qui du moins peuvent supplier Dieu dans un langage intelligible, 
alors que nourrissons et bêtes ne le peuvent pas. 
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•HyptOÜTO èv 'TOVTOIS' à 1Tpocpfrrfl) ' êmet<pf6fl T6Ts Ttî> 6e0'1T6'T1) ' 
« M116~ t<6pcxt<as VnnpéTas 1rpès -rè 6péqJat 11e 1rpoTpÉI.f'1), ti> 

[6Écr1TOTCX' 

Kai 116vov &:cregoÜVTCXS TtJ.loopi}croiJ.o:t, Kai Ëcrrcxt vot pey6:Àfl 
[ âvérnavcns • 

OVVCXTIOÀÉo-6at OÛK ÔK\100 rracrt TOÏS êcrrapVOVIJ.ÉVOIS O'E • 

1.11} ÀIJ.lcl)lTOVTO) qJEfO"'Q IJOV 1 1.1'1') oùv ol1<'U:tpft01JS IlE, 
Kal 116vov è~oÀ66pevcrov TiiS yfis -roûs ô:crngoüvTo:s, 0 IJ.6vos 

•y' 

[ cpti\âv6pvnros. » 

IJE6tcrTÇ: Tè\1 1Tpocpfj1ï'\V b< TOÜ 
[T6T!'OV 

ÈVTeti\O:~vos 1TeTetvots 1.11) xopf]yetv CXIJTéf> Tpo<pfjv Ws 'l'à 1tp6Tepov, 
Kal 'ITÉI.lll'EI év Iapécp6ots 1Tpès 'Ti} v xflpav 'l'à V Àt!J,cbTIO\ITCX, 

ehrOOv &:ls « ÈVTeÀOÜ).lat yvvcxtKl Toü 6ta6péqJat cre», aoq>à 
[~ovl\ev6~evoç. 

•Hv yltp Kcxl x~pcx Kcxl !6vtK~ 1'1 yvv~ Tipès l\v ânécrrcxl\To 
Kcd 'TÉKvoov i}vdxëro, 

-rfis levtKfjs Tè OvoiJ,cx 

A P 

i v• &KoVoov 6 6fKcxtos 

[3of}cr1) · « 8ès 'Toùs é!l(;:povs, ô ~6-;;'s 
[ <ptl\éxv6pomos. » 

12 2' 7<po,pé~n: 7<po,pé~e<ç A Il 7' è~oÀ66p•ucrov AP Tom.: è~oÀo6p,6cr]. 
(ù, [" pa v (ita ut è~oM6pe:Ucrov in P duos accentus ferat). 

13 2 11 ne't'e:L\IoÎ:c; corr. nos Qm: -roto; :Jte't'e:~voî:ç APYP 't"OÏ:ç ôpvéoLç P Tom.\1 
Ct.Ù't"!Ï>: ctÔ't'6v A (cx.ù't'i;> Eustr.) 1! 31 .I:ocpé<p6mç P: I:ap]. &:. (cpf.lo~ç psv !:a;pcbp-
6mç A Tom. 1! 32 7tp0ç TI)v X~po:;v corr. Euslr. : trpàç Tijv xeï:pœ A 7tpàç 't'~V 
x~pa Pl\ 't'6v om. A 1141 e:btfuv èv't'eÀOÜ!J.«L 't'7i A[! 521) yuv~ om. A JI 61 -Jjvdxe-ro : 
&v-rdxe:'t'o A Tom. 0116 2 tv' : tvo:: A. 
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Cependant le prophète restait farouche ; il répondit au 
Maître : « Ne me fais plus nourrir, même par des serviteurs 
corbeaux, Maître ; je choisirai plutôt de mourir de faim, 
Très Saint, et pourvu que je punisse les impies, ce sera 
même un grand soulagement pour moi. Je ne crains pas 
de périr avec tous ceux qui te renient ; ne t'apitoie donc 
pas sur moi, ne m'épargne pas dans la famine, et retranche 
seulement les impies de la terre, ô seul ami des hommes. >> 

13 

Quand le Créateur entend ces paroles, il éloigne le 
prophète du pays, en ordonnant aux oiseaux de ne plus 
lui apporter à manger comme auparavant, et il envoie 
l'affamé à Sarepta chez la veuve1, en lui disant:<< J'ordon­
nerai à une femme de te nourrir n. Sage dessein : la femme 
chez laquelle il l'envoyait était veuve et païenne, et avait 
des enfants à sa charge 2• Ainsi le juste, en apprenant sa 
qualité de païenne, s'écrierait : << Donne les pluies, ô seul 
ami des hommes ! n 

13, 3-4: III Rois, 17, 8-9. 

1. Si on garde la leçon 1tpàç rl)v xeï:poc, on peut traduire : Œ Il 
l'envoie à Sarepta d'un signe de la main. » 

2. Le sens et le régime de &.vé;{O!J.IXL sont les mêmes que dans 
Isaïe, 46, 4 : !yOO &véxofliXL ÔtJ.Wv. La construction avec le génitif est 
fort rare. 

Il 
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"lov8cx{otç &eé:lltTOV &rrflpxe ovvecr6fetv Tl'OTÈ Tais ô:Ài\oé6votç • 
Stà TOÜTo oVv -rèv 'Hi\fo:v Tipès 0:i\À6cpvi\ov yvvo:LKo: a,si]ynaev, 

tva TT)v Tl'O:p' ÉKEfV'I)S /36eÀVTTéJ..IEVOS ~O'T{o:cnv 

eV6Vs: 1Tepi T00v 61J.gpv:.v 6vcroo1nlcr\t Tèv cptf..6:v6poorrov • &:Af..' oVK 
[!Àoyi<Ya-ro 

Tl)v 1rpàs Tè: ë6v11 êmocpvyi]v, &:Af..à TpÉ)(et rrpOs Tè yVvcuov, 
Tpocpftv ârro:tTG:lv o:ùn)v J.Uml rr6:crns TpCX){VTflTOS · 
« 'E11of, cpnalv, TipocréTo:Çev etcrrrp5:Ço:f cre, ci> yVvo:t, 

, .. 
6 ~6vos <p1ÀI<v­

[6poYrros. » 

• A'KA.à. Tcriha O:KoVcro:cro: n xflpo: êv 0"1TOV6iJ Tét) npoq>i}T1J ô:rret<p{6fl 
c!:>s « olrK ëcrTt 1-101 êyt<pvcpfo:s, éiA"A' i1 &;..evpov 6p<XK6ç, énrep 

Tl'Otficro:t etCTEi\6o0cro:, !va cpé<yoo O"ÙV TOÏS TÉK\101) IJOV' 
[~OVÀO~<XI 

oû5èv Sè TflS Spo:Kés pot TIÀÉov Tt Tl'Eptf..ehreTco f) 1J6vos 6 66:vtrros. » 
Tipèç 8è: Tfj) XilPO:S ·nlv cpoovt'lv ÉKtVEÏ'TO KO:i OVVÉTY'O:O')(E 

8ta'Aoyt361-levos OOs « É!loO 1TÀÉov -rt)KeTat 

K<X\ Té;j Àl~é;j !K6ÀfGeT<XI ~ X~p<X, el ~~ <p6éxo-E! 

A P 

6 ~6vos <p!Àéxv­
[6pomos. 

14 1 a sic p : cr. 't'e 't'ot~ &:ÀÀoe6vécr~ A cr, -rro't'è 't'oi:~ &:ÀÀoe6vécr~ Tom. !! 31 

'1t'1Xp' èxdvoL~ AP mxp' èxdv ]. TJ· [ c; P sv 1! 4 1 7te:pt 't'&v 6(.1-Ôpwv corr. Tom. : 7tept 
(1rp6ç Eustr.) <Ov 5~opov AP 1top\ <].ii>. [v 6~op). "'·[v pn Il 4' ~· oùx 
èÀoyicr«'t'O : &:ÀÀ• oùx 1)Mye:L KUpLe pî'P, 

15 1' <0 1tpo<p~T1J om. P 112' 3p•x6ç: 3p•x6); v. [P" 114' ~o• A Tom.: 
~-tou PO Il 4a sic A (m:pLÀd7tlJ't'O:L Eustr.) : 1tÀÉov é't'L 7te:piÀl')7t't'CGL PO (nepLÀé­
ÀeL7t't'CGL corr. 0) 'Tt'Àéov é-rL 'Tt'epLÀebt'e't'IXL Tom, Il 4 3 'tJ P : d v.-1) A Tom. JI 71 

6Àtôe't'o:L 0. 

VII. ÉLIE. Str. 14-15 323 

14 

Il était défendu aux Juifs de jamais manger avec des 
étrangers ; c'est pourquoi Dieu guida Élie chez une femme 
d'une autre race, voulant qu'il eût en abomination la 
nourriture qu'elle lui donnerait, et que sur-le-champ il 
implorât la pluie du Miséricordieux. Mais, sans s'arrêter 
au fait qu'il se réfugiait chez des païens, il courut trouver 
la femme, pour lui réclamer à manger avec grande rudesse : 
« Je te requiers, femme, dit-il, par ordre du seul ami des 
hommes. >l 

15 

Mais la veuve à ces mots répondit bien vite au prophète : 
<t Je n'ai pas de pain cuit sous la cendre, rien qu'une 
poignée de farine, que je vais préparer pour manger avec 
mes enfants1 

; après cette poignée, il ne me reste plus rien, 
que la mort. » Cette réponse de la veuve l'émut et lui 
donna quelque compassion ; il se dit en lui-même : « Plus 
que mol cette veuve est exténuée, accablée par la famine, 
si elle n'est pas visitée par le seul ami des hommes.>> 

14, 5-7: III Rois, 17, 10-11. 
15, 1-4 : III Rois, 17, 12. 

1. La Septante parle de plusieurs fils, le texte hébreu d'un seule­
ment. 
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... 
NVv aTev6: 1.10t, cpncrf, -rà: -roü yvvo:iov • t<à:v1t'etv00 yàp èycb, Ûïrâ:pxoo l.l6vos, 

p.ETà TÉKvoov 5è ÈKÀt).lcbTTet 1Î X71PEVovcro: Trpès ftv ïrapcxyéyovo:. 

MT) yévoo1.1cu ô Çévos Toü 6o:v6:Tov To:V-rns 1rp6Çevos, 
l.lTJÔÈ Tij Çevo56x'fl -reKVOKT6vos ?\oytcr6ijcro~-tat, CiftX 'i8c.v vüv TTpès 

(IÀeov' 
5 ïrpès 1t'6:VTO:S ~0')(011 ârrcx600), 1tp0s 8è TœJTT)V (.IET0:~6:ÂÀOJJO:t • 

ÈK6i!croo -rlp1 cpVatv l.lOV oltcrtpl.lois crvvcxyâl\f..eo-6cu • 
olKTip).loov yàp Ko:6ÉC'T11KEV é o:'i·nos T00v TI6:VToov, 6 (J.6vos 

[ <ptÀécv9pomos. » 

'0 Tipo<pi]T1Js 7fj XtlP'I' 6:rr«pftlt] • « llplxÇ ~~v !crnv &Àwpov crot, &Js l<p~s • 
oVK i:KÀEhpet (crot) ti V8pfo:, 6 KO:IJ.I.Jléo<T}s M Tè ËÀcuov j3i\Vaet crot.» 

Kal i\6yots l.lÈV •Hi\fo:s eûi\oykxv ëxapfcrcrro, 

0 KTfO"T'''ls Sè eûeéoos &:ls <ptÀ6Tt!J.os Kcd eVcrrrÀcxyxvos Tè ëpyov 
(!TI!]yccye • 

5 TOÜ !JÈV TI'po<pijTOV TàV CiKOTI0V ÈKrrÀ1)piliv, ÎpTJO'fV, Ô 1Téx.VO'OCJIO), 

7o Sè &À~9!a7epov -rfjs KaÀÀfa7~S Tipo<péxaeoos 

SpaÇéx~vos, xo:pf3E70:1 70 li<p&ovov 7fj XtlP'l' ô ~6vos <ptÀéxv9po>'ITOS. 

A p 

16 1' <à <OÜ yuvœ(ou: yéyove 1r&v.œ A 111• yàp éyc!> P Tom. : éyO> y&p A Il 
3' xœt y(vottœc 6 1;. Eustr. Il 5' /iaxov &n:a!li;;G A : "x."'v &n:ex9wG P Tom. 
~ax.ov &7re)(6&G 0 Il 6' èx&~a"' : ~6(a"' Eustr. 

17 21 cro~ add. Eustr, : oùx. è. 8é AO oôx è. P Tom.l! 2~ 0 xo:l.l.!~&x'rjt:;8é 
P edd. : xat 6 xatt~&x~G A Il 2' <OÜ ~Àœfou P Il 5' <I>V x61rov P, ut videtur Il 
52 q>"l}cr(v : 1J!-Lt''>' P. 
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16 

.Maintenant je suis embarrassé par le cas de cette femme : 
moi, si j'ai faim, du moins je suis seul, mais cette veuve 
chez qui je suis venu, c'est avec ses enfants qu'elle meurt 
de faim. Moi, son hôte, j'inviterais la mort chez elle1 , et 
je passerais chez mon hôtesse pour un tueur d'ènfants? 
Non, je dois enfin me disposer à la pitié. Je fus insensible 
pour tous, mais pour elle je ne suis plus le même. Je 
laisserai ma nature se complaire à la miséricorde, car il est 
éternellement miséricordieux, l'auteur de l'univers, le seul 
ami des hommes. n 

17 

Le prophète répondit à la veuve : cc Tu as une poignée de 
farine, dis-tu ; pour toi la jarre ne s'épuisera pas, pour 
toi la cruche débordera d'huile.» La parole d'Élie accorda 
ce bienfait, mais c'est le Créateur qui aussitôt, dans sa 
générosité, dans sa miséricorde, en suscita l'effet. Pour 
accomplir l'intention du prophète, d'après l'Écriture•, 
ou, plus exactement, en saisissant le meilleur prétexte, 
dans sa parfaite sagesse il accorde la profusion à la veuve, 
lui, le seul ami des hommes. 

17, 1M2: III Rois, 17, 14. 17, 5 : III Rois, 17, 16. 

1. On n':;\ pas pu rendre le jeu de mots ~€\lot;M7tp6~e:\lo<;, dont le 
sens est aussi large ici que celui de npo~e:\16(1) : celui qui procure la 
mort {cf. une expression analogue dans l'hymne de la Tentation de 
Joseph, str. 16, V. 5: 't'OÜ ~QÀou yà.p oÙ ye:UGO!J-œt ' 't'OÜ 6&.\lœ't'6V !J-Ot 
npo~e:\loÜ\I't'Oç). Le pseudoMChrysostome suit notre texte d'assez 
près : M-1) yéV(I)!J-(Xt 7tp6~e:voç 't'ii ~e:vo86xcp eœv&:'t'ou. 

2. L'Écriture, en effet, dit simplement que le miracle se produisit 
«selon la parole que Yahvé avait dite par le ministère d'Élie» (III 
Rois, 17, 16). 
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KC:d Tpocpf] V 11'0:psTxe -rolrr<{-) KO:l Tfj 

X~P'I'' 
ô 'Hi\fo:s Sè où8è ôi\ws ~0'11'Ào:y)(V1Je-ro, &XA' E~-tevev ë:KO:IlTrTos. 

co eOOïTi\o:yxvos Bè ~i\ém:ov Tèv i\o:èv 8to:cp6stp6~-tevo 11 
Ko:l To\hov êmet6oüvTo:, ~cp· ÉTÉpo:v TÉXVT}V 11'6:vo-ocpov 1-lETfiMsv 

[ 00$ S!KCXIO$. 
TOv yàp Tfjs x~po:s ûYèv 'TEÀEV'T~O'O:VTO: âlréSetÇsv, 

!110: Kèl:V Tà 86J<pVO: KO:l T~V 0:i\i\T)1111'Spfa-rO:O'\V 

TfiS X~PO:S 6so:cr6:~-t€110S ~0~0"1) ' « .6.às TOI/s 0~-tgpovs, Ô ~-t6VOS 
( cpti\6:v6pC<:l1TOS. » 

,a· 

<Cùs oVv sl8ev 1Î x~po: veKpw6évTo: Tèv v16v, bro:vÉO"Tll T~ Trpoq>~T1J, 
« ei6s, i\éyovcro:, Té!) Àlpé!) 1Tp00:TrOTÉ6VT}KO: Trp\ V fl O'S 6s6:0'C<:li.IO:I • 

OVVÉcpeps yàp 1T6:Â.CU TSÀêVTf}O'af IlS Âtll00TTOVO'O:V 

KO:l J..l~ Tè11 lii611 J..IOV 6eoopeTV J..IS VSKpàv Ke{J..ISVOV 

Tf)S Ko:ÀÀfOï1)s SeÇu.:.>crews • 

èv Tij Tro:povcr!çc 
[crov. 

ÜÙ)( o\5Tof elcr111 oi J.ncrSol 

\~nrflpxov yàp sOTeKvos 
èÀSOOv ôè âTeKvfo:v J..IOI 

1rplv èÏI.SeTv cre, &'.> O:v6pw1Te • 
11'0:pÉO')(SS ÔVOJ,16:0"0:S TèV J..t6vov <ptÀ6:v­

[6pwTrov. » 

A P 
18 1 11 redundat una ayllaba JI 2z où~6Àwç Eustr. 11 2 a lt[J.eve\1 : é[J.e:We:\1 

P Eustr. ? _Il gz ~~cupf.le~p6[J.E:\IO\I : 't'~[J.CùpOU[J.evov A /! 511 xcd ante cbté~e~~e:\1 
add. P Il 7 SIC A Tom. 0 : ~o~on -roil yevto8~• p. 

19 2 2 rcpo~Xrco't'éf.lv't)Xa correxi : rcpoo::rcéOo::\I0\1 codd. Tom. 0 (cf. Ps.­
Chrys. : e:tee, qttjcrL, À~!J.<îl rcpoo:;rcoÀÙlÀe:tV, xcà npO 't7jç oijç eÛÀoyLo:;ç &no-ref.lv~­
xew) Il 2 11 "!) cre: om, P Il 31 crovéq:>e:pe: : crov~<pe:pe P Il 4 2 sic A Tom. : 8ewp1jcro:;( !J.E: 
xo::"t"o::xe:l!J.eVo\1 P 1J 5 2 xo::ÀÀLO"">'t)<; om. PU 6 2 npt\1 i:)..Od\1 cre: nptv ~!\6n; P. 

T 
1 

1 
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18 

Dieu déféra aux paroles du prophète et leur donna de 
quoi manger, à lui et à la veuve; mais Élie n'en fut nulle­
ment touché, il demeura inflexible. Le Miséricordieux, 
voyant le peuple périr et le prophète refuser d'obéir, 
recourut dans sa justice à un autre procédé, fort habile : 
il fit mourir le fils de la veuve, pour que, considérant les 
larmes de la veuve et tout ce qui l'éprouvait, il s'écriât 
((Donne la pluie, ô seul ami des hommes. >> 

19 

Or, quand la veuve vit son fils mort, elle se révolta 
contre le prophète en lui disant : cc Ah l pourquoi ne suis-je 
pas morte de faim avant de t'avoir rencontré1 ? Il aurait 
mieux valu pour moi que la famine m'ait tuée depuis 
longtemps, et que je ne voie pas mon fils couché mort en 
ta présence2• Ce n'est pas là le salaire d'un si bon accueil; 
car j'étais heureuse en mes enfants avant ta venue, homme, 
mais tu es venu me priver de mon enfant au nom du seul 
ami des hommes. n 

18, 5 : III Rois, 17, 17. 
19, 2-7: III Rois, 17, 18. 

1. Le parfait au lieu de l'aoriste, nécessaire ici pour rétablir l'iso· 
syllabie, se rencontre avec eïEle dès le ne siècle (notamment chez 
Lucien), de même que le plus-que-parfait, employé dans le passage 
correspondant du pseudo-Chrysostome. 

2. C'est-à-dire : en dépit de ta présence. 
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M&Âa IJ.è:V êKpcrretTO Vrrè xf!po:ç 0 t<pCXTi)cro:s vecpOOv -re Kai Té.OV 61J.€poov 
Kcd crvvefxeTo lrrrè 1-.das 0 -roVs &1ravTo:s ovvéxoov ~ Pf!llcrros · 

yuvf} 8è -rravo:6ïdo:, 1r6:crns d:(.l6tpos Buv6:1J,eoos, 
-rbv i\6yCf> Kat Suvéq.let oVpcxvoùs t<pcrreiv VOI.lfsovTcx t<pcnet 

5 Kai crviJ.'ITÀatœïcra J.tO:Vtt<OOs Ws cpovéo: els t<pn~ptov 
[ 00ç KCXTÛ:ÔIKOV, 

5 

t<af.leTht<e t<pmryéqovcra · « /16r; IlOt y6vov ôv ÊKTetvas • 

oV XP~300 TOÜ Ô:ÀEVpov O'OV • 11'11 6pÉI.!J1) pe VO!lisoov (yevécr6at 
[ ~·Mv6poYTros.) 

Ka.' 

"'ApTovs êv 'rfj yacrTpf IJ.OV KCITacrTiefpas -rèv t<apTièv •fis yacrTp6s !-IOV t<al 

E~eppfsoocrcxs, t<o:l rrookts IlOt (v v- v v) 
[Tàv KMSov 

'Tà SOOpcx •à f3pcbcrt1J.CX • 
o/VX.l'lv â:vTl ÔÀeUpov t<al êi\o:lov Ë!Je66ôwcras · 

EyOO ôè ôvcrc..YJrOO crs &vcrrpÉI.jJCXt Tè ovvéû..i\cxyllo: t<al 5o0vat ô 
[ël.a~es · 

1î TOÏS 6cxvchots TOÜ ÀO:OÜ 

TOÜ OÏKOV IJ.OV &\pacr6o:t ; 
ô:rr6i\vcrov t<al t<61Jtcrov 

A p 

oÜK tipKécr611s, êtXÀ' ÉO"TToVBacras 
Tf]v I.J'VX.'flv ToV 1TO:t8fou !JOU 

I.J'V)(iJV !JOU 6:vT• ÉKdV1)S' 7 KO:l yevoV 
[ <pti\6:v6po.:mos. » 

20 1 1 M&Àoc ~J.év correxi : Mey&Àwç 11-év AP Tom. 0 Il 2 2 !J.(ocç nos 0 : 
!J.~iiç AP Tom. li 2 3 auvéx.<.ùv : ax.ci>v A Il s~ 3uv&!J.E:WÇ: Tt'IXflpl)O'Lœç A 114 2 oùpoc­
voUç: oùpocv6v A Il 71 aou om. P Il v. 72 om. P Il v. 7 3 , quem om. A, supplevi : 
b !J.<6voç tp~À&vElpwnoç> P 't'Ov !J.6vov tp~À&v8pwnov suppl. Tom. Il 72- 3 !J.~ 
8. !J.E: XO!J.(~WV, à !J.6VOÇ !p~Àcfv8pW7tOÇ COrr. et suppl. 0. 

21 1 1 "Ap't'ov Eustr. Il 2~ !J.Ot om. P (nporpfj't'oc] xoct nwÀe!v !J.OL suppl. 
Eustr. (quinque syllabae desunt ; Ô7tep't'(!J.LIX vel èx 7tOÀÀfjç 't'L!J.fjÇ - cf. 
Ep. Jer. 25 -, vel1tpèç 't"/jv a&pxoc !J.OU addendum videtur) 1161 't'OÜ otxou: xo.:t 
't'OÜ otxou A Tom. Il 7 1 xoct x6!J.LO'OV : xœt x6!J.LO'OCL P Il 7 2 &v't'' èxdv7Jo:;: &v-t" 
&xe:Lvou PO 1! v. 7 8 om. A, add. pmg. 
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20 

Les mains de la veuve retenaient étroitement celui qui 
retenait les nuages et les pluies, un seul être1 accablait 
celui qui d'·un mot accablait tous les hommes. Une misé­
rable femme, sans aucun pouvoir, retient comme un 
condamné celui qui croit retenir les cieux par sa parole 
et son pouvoir et, s'agrippant à lui comme une folle, elle 
le traîne comme un assassin au tribunal en criant: <<Rends­
moi l'enfant que tu m'as tué. Je n'ai que faire de ta farine; 
ne me nourris pas en te prenant pour un ami des hommes. 

21 

Tu as semé du pain dans mon ventre, mais tu en as 
arraché le fruit avec la branche, et tu me vends <bien 
cher>2 les vivres que tu m'as donnés; tu m'as extorqué 
une vie pour de la farine et de l'huile, eh bien, je t'en 
supplie, refais l'échange et rends-moi ce que tu m'as pris. 
Ou serait-ce que tant de morts dans le peuple ne t'ont pas 
suffi, et qu'il t'a fallu courir mettre la main sur ma maison? 
Délivre l'âme de mon petit, prends la mienne à la place, 
et sois un ami des hommes. » 

l. Il faut sans doute écrire !J.La.:ç et non !J.t&ç. Cf. dans le 1er hymne 
de Joseph, 'tl' za (àyx&Àwv), un autre exemple de cette tendance 
à conserver l'accent premier des féminins sur le modèle des mascu~ 
lins. 

2. Le v. 22 est mutilé dans les deux témoins, et le pseudo­
Chrysostome n'a rien qui corresponde à cette strophe. Mais il est 
facile de suppléer au moins le sens, car le v. 3 ne fait que reprendre 
sous une forme plus imagée l'idée du v. 2 2- 3• 

Il-l 
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Nvyels -roUTot) OOs KÉVTpOl$ 6 'HMo:s, o:tcrxvv61J.EVOS Kp6:sovcro:v Tf} V xflpcxv 
~rrOli"TSVoucro:v Ws œhès ~~e€1<Xcrcrro "Vuxflv -roü vioü o:lrrfis, 

KCxl 6éÀOOV 'To:Vrr,V 1TEÏO"CX1 Btà i\6yoov OÜK TjSVvaTO • 

"A'KA" &-rev{cro:s Eis oVpo:voûs • « 011-lot, KVpte, é€61)crev, 

Ô p.écpTVS Ô é:IJEIJ.TITOS Tf\S i\o:€oVcrns IJ.E o"Ûvon<oV, 

CTÜ To:VT11V 'TT<XpEKfVT)~W) émCOTSÏV !J.E Tè TÉKVOV1 

!6p~VE1 yàp 
[ O:rrava-ro:. 

6 ).16vos cptÀ6:v­
[6pomos. 

Où 1TtO"'t'êVoo, aooTi)p », 1TO:VTo6vv6:p.~ Té{) 9ei{) ô 1Tpo<p1Î'T1)S' O:veb6a, 
« &Js ô 6&vCXToS •<f!Tro:tSf'{) ÉK Tf)s cpVcreoos, Ws -rréim, crv1.1béb1)KEV • 

r!iAf,.' ~O'Tl 'TOÜlO 'TÉXV1J 'Tf\S crocpfo:s O'OV0YO:!l6:pT1)'TE, 

K<Xl 'JT6:V't'OO) llfiXO:Vêi:crC(I KaT' ÉllOÜ êx:véryK1)V EÔO'il'Àcxy)(VOV1 

ÔT1 'TfjS XfJpo:S Tèv vièv 
eveùs 6:v·n~6éy~~ ~01. 
ÉÀÉf\O"OV 6Àt~6~EVOV 

A 

tva 0To:v o:t·n'}crCù cre 
VEKp006ÉVTO: (éÇ)cxv6:0"TflO"OV1 

« TOv vl6v f.IOV Tèv 'lcrpo:fti\ 
KCd mXVTcx 'T0V i\a6v IJ.OV », 6 ~6vos ~tMv­

[eponros. » 

22 23 a.ù't"6<; corr. nos om: oU-roç A Tom.ll2 8 ~ux~v corr. nos Qt: ..-ljv 
~u:x.~v A Tom. li 41 e:ŒOOç corr. Eustr. : d8wç J.LéV A Tom. 1! 72 fartasse -rO 
-réxvov à:'Tt"tX~'t"e:iv !J.e: transponendum. 

23 P 'Tt"a;v-ro8uv&f.Lcp correxi ob tonum: rcav-roMvctf.LE: A Tom. 0 Il 31 -ré:x.v"IJ 
Eustr. Tom. li 4 8 ïv' 0 1! 58 ~Çav&cr't""ljaov correxi : &v&<IT"tjaov A Tom. aù 
&:v&<IT"t/aov conj. Qt. 

VII. éLIE. Str. 22-23 33! 

22 

A ces paroles poignantes comme aiguillons, Élie fut pris 
de honte devant les cris de la veuve qui le soupçonnait 
d'avoir ravi par la force la vie de son fils, et cherchait à la 
convaincre en paroles, mais sans y parvenir. Voyant que 
sa défense n'était pas acceptée, il se lamentait sans trêve. 
Enfin il regarda les cieux et s'écria : «Hélas l Seigneur, 
toi qui est témoin sans reproche1 de cette femme qui 
m'avait pris pour hôte, c'est toi qui l'as exaspérée pour 
qu'elle me réclame son enfant, ô seul ami des hommes. 

23 

Je ne crois pas, Sauveur li, dit le prophète à Dieu tout­
puissant, << que, pour cet enfant, la mort ait été comme 
pour tout le monde un événement naturel. C'est un 
artifice de ta sagesse, ô impeccable ; bien s'Ûr, tu as inventé 
contre moi une contrainte de pitié2 pour que, quand je te 
demanderai de ressusciter le fils mort de la veuve, tu me 
répliques aussitôt : «Mon fils Israël est dans l'angoisse, 
aie pitié de lui et de tout mon peuple. » Seul ami des 
hommes!» 

1. Ce témoin infaillible et loyal ne peut donc refuser de convenir 
qu'Élie n'est pour rien dans le deuil de son hôtesse, et que celle·ci 
devrait s'en rendre compte si elle était dans son bon sens. Précaution 
oratoire nécessaire avant d'accuser Dieu d'avoir machiné une ruse 
quelque peu cruelle. 

2. Une contrainte qui le force à se montrer miséricordieux, plutôt 
que : une contrainte qui a pour mobile la miséricorde de Dieu. 
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LOOcro:t 6éÀoov -rfjv yflv 6 Tio:votKTfp!lOOV 'Tét) •HÀfç: eù6éoos êrnet<pf6TJ • 
« NOv 'Toùs Ï\6yovs J.lOV êvc ... nlsov <po:vepdlTepov Kcd O:Kové llOV 

[r.lyovTo;. 
'WSivoo Ko:l cnrov66:3oo 7rpès 'Tfjv ÀVow •fis KoÀéxcreoos, 

brefyo(.lo:t ToV 6oüvo:t ïTêicrt (TI)v) TpoqdjV ÂtJ.lWTTovow · 

[ôrrc\pxoo yO:p sOcmf.ayxvo; • 
5 Toùs TŒv 6aKpûoov 6xeToVs ['Àérroov, OOs TI'CXTf]p ovyKâiJ.rrTO!lO:t, 

5 

ohcrdpoo ÊKi\ehroVTO:S Vrrè 'Jl'Ef vns Ko:i 6i\f"}}EOOS • 

à!lCXpToof..oùs yàp poûÀo!Jo:t TaO ac.;:,setv peTo:vofç:, 6 11évos 
[ ~1Àav6po:>TIOS. 

"At<ove oôv, TI'po<pflTo:, 1l'O:PP110"Iç: • Ko:l yàp -rr6:vv e18évo:t cre cnrov6éqc..> • 
Ws xetp6ypo:cpov eûcnri\ccrxvio:s !JE KO:TÉXOV01V ot O:v6pc..nrot 

[ é:rrO:VTE$1 

êv êf>nep crvve6ÉIJ.flV cOs oV j3oVÀo!lCXt •èv 66:va-rov 
l6eïv Tôl\1 1TÂflJ..IIJ.EÀoVVTWV, âf.,:Mx (J.êi:ÀÀOV T'T)v sc.of\v o:ÜTOOv. 

OOs 1.f1EV6oi\6yov ïro:p' CXÙTOÏS 

rrpea€eiav 1rpocnpépoo crot • 

•fis XÎlPCXS cruvn6:po:Ço:v, 

A 

[M~ ouv &rroSsiÇ~s ~· 
âXAà SÉ~o:1 !JOV Tt) v o:ÏT1)01V • 

aè yO:p ~6va TeX Sc\Kpva 
!yoo 5è mp\ lTaVTC<S ôrrc\pxoo ~1Àc\V-

[6po:>7TOS. » 

24 42 -r~v add. nos omJI7 2 -roü om. Eustr. 
25 21 &>ç om. Eustr.l! 23 v.e: : èv.é Eustr. v-ou corr. om; cf. Ps.-Chr. 

xpœ-roÜO"L !J.OU rptÀocv6poon-Lca; xe:tp6ypœrpov. 
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24 

Le Miséricordieux, qui voulait sauver la terre, répondit 
aussitôt à Élie : «Prête maintenant plus d'attention à mes 
paroles, écoute-moi parler. Je souffre : je travaille à faire 
lever la punition, j'ai hâte de donner à manger à tous les 
affamés, car je suis miséricordieux. En voyant le flot des 
larmes, comme un père je me sens fléchir, j'ai pitié de 
ceux que consument la faim et l'angoisse, car je veux 
sauver les pécheurs par le repentir, moi, le seul ami des 
hommes. 

25 

Écoute-moi donc sans crainte, prophète, car je tiens 
fort à ce que tu le saches : tous les hommes ont en moi 
un traité de miséricorde, dans lequel j'ai convenu que je 
ne voulais pas voir la mort des coupables, mais bien leur 
vie 1

• Ne rends donc pas rna parole menteuse devant eux, 
mais accueille ma demande. Je t'offre rna médiation, 
car toi, seules les larmes de la veuve ont pu te troubler, 
mais moi ce sont tous les hommes que j'aime. » 

25, 3~4 Éz. 18, 23.32. 

1. Dieu serait à la fois le traité et son signataire, ce qui est peu 
cohérent. Le passage correspondant du pseudo-Chrysostome a : 
XpiX-rOÜO'! {--tOU q:>~Àetv6poon-(cxç XE:tpÔyp1Xq:>OV1 Ce QUÎ est probablement 
la bonne leçon. 
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KS 
Noü\1 KCÜ ~pévcx TOTS Ï\6yot) TOÜ ÛI.JJ{O"TOV Ô "HMo:s ûtréeT)l<e Kai &Ta, 

Kcxl ûnéTaÇe •il v l.tJVX.i)v Ka:i à<W..'fi.OOmcrev cxtrnlv Ev Tais PTu.tcxo1, 
KO:l ehre • « rev1)6f}Too (oôv} Tè 6ÉÀTj~.l<X O"OV1 5ÉOïl'OTct • 

1TCXpéxCJXOV KC:d TOÙS 01-lgpoVS KO:i 3ünlv Tt;; TSÀE\JTfj0'0:1JT1, 

[ Kal 3CÔOOO'O\I Tà crùiJ'ITCXVTCX • 

soof't \nr6::pxoov 6 Geès Ko:l &vO:crracrts KCd i\VTpoocrts, 
1T<Xp6:0)(0V Ti}V x6:ptV O"OV aOÏS âv6p001TOI$ KO:l KTi}VEal\1 ' 

o:V-ràs yàp p.6vos 6VvaO"O:t -rà: TI"6:vTa 1teptcr4>3etv, 6 ~J,6vos 
[ ~tMv6pc.mos. >> 

Kt' 
Eùeùs Tcriha ehr6VTos TOÜ Tipocpf}Tov, 6:n'eKpi6'f\ 1t'pàs -roVTov 6 oiKTipiJoov · 

«Tl) v npoo:lpecrtv E6eÇ6:1-111V Ko:l éTnJvecra, Ko:l OïTeV8oo TIIJ.f\cro:! Oë, 

'EyW ÙTTÈp EKdV00\1 mxpà craU "Tt)\1 x6:p1V ëï..o:gov • 
yevoÜ 6È crÙ (J.EO'fTrj) KCXl xop1')Y1JO"OV Tf\ V x6:ptv IJOV' o\.r6è yàp 

( Ô:VÉXO!lCU 

KCITO:ÀÎ\o:yflvco xoopls croV, &'AÀ.à j36:5tcro:t Ko:l (lijvuaov 
ÎVa 1T6:VTES' t<pcxvyâO'OOO"I\1 

!~lxv~ vvv !Çal~v~s 

-r&v 01-1bpoov -rO xéxptcriJCX, 
ë·n ô 'ITpCÙTJV 0:CT1TÀayxvos 

K1]' 

rrpès rr6:VTo:S 
[ q>tMv6pc.mos. 

"Ymxye o\'iv -rax_éoos, & rrpoqrfi-ro:, t<cxt 61p6Eis 'Axaàg eVcxyyefd3ov, 
t<al ÉVTÉÀÀO\.Iat -raï') veq>ÉÀats t<cd ïTo-rlcrovcrt -rf-tv yflv êv -rois ô5acrt • 

Tf}V -ro\rroov XOpfly{av crQ 0:tr6qrT1Va11 cl) <p{Âe !J.OV ' 

êyW 5à \rrroypéeyoo -raïs 'Totcc&rcxts êmoq>6:crecrt, 'Tt\lOOV crov -rà 
[e0yVC01JOV. » 

• At<oVcras -raüTa 'ITo:pweV 

A 
26 2a -rfl tfuxn Eustr. li 32 oi'.iv addidi. 
27 41 Oè om. Eustr. 11 63 xpocuy&croocrLv correxi : xp&:~wov.J A Tom. xpo:;u­

y&:~<.ùaw corr. Qt, 

A P 
28 21- 1 )(o:;t !v't'é)J..otJ.IXL ' 't'ct~<; \leq;>éÀIXLÇ xci:L no·-daoucrt P Tom. 0 : xoct 

èv't'eÀoÜtJ.OCL • 't'Clt:ç v. xat tJ.e6Uct(1) aou {t..te66crouot Eustr.) A Eustr. Il 3' &:n6q>Yj­
vo:t scr. Tom. : &:1t'6qn'}ve A cruvœn6qn')ve P Il 4 1 ûrcoyp&:<poo 0 Il 51 sic A : 
&:xoUcrœç 't'e nocpeu66ç P Tom. 

VII. ~LIE. Str. 26·28 335 

26 

Élie soumit son esprit et son cœur aux paroles du 
Très-Haut, et aussi ses oreilles ; il agenouilla son âme, 
que rendit plus belle sa réponse. Il dit : "Que ta volonté 
soit faite, maître : accorde tout ensemble la pluie, et la vie 
à celui ~ui est mortl, et vivifie le monde, ô Dieu, toi qui 
es la v1e, la résurrection et la rédemption. Accorde ta 
grâce aux hommes et aux bêtes, car toi seul tu peux sauver 
la vie de tous les êtres, seul ami des hommes. >> 

27 

A peine le prophète avait-il ainsi parlé que le Miséri­
cordieux lui répondit : «J'accepte ta décision, je la loue, et 
je m'empresse de te rendre honneur. J'ai reçu de toi la 
grâce que tu fais à ceux-là, à ton tour, sois mon intermédiaire 
et dispense-leur ma grâce, car je refuse de me les réconcilier 
sans toi. Mais va leur annoncer la grâce de la pluie, afin 
qu'ils s'écrient tous : ' L'impitoyable de naguère s'est fait 
tout à coup l'ami de tous les hommes. ' 

28 

Pars donc vite, prophète, montre-toi à Achab et annonce­
lui la bonne nouvelle. Je commanderai aux nuages : ils 
abreuveront la terre de leurs eaux. Révèles-en le don toi­
même, mon ami, et moi je souscrirai à de telles décisions, 
par égard pour ta générosité.» A ces mots, il adora aussitôt 

26, 3 : Matth. 6, 10 27, 4 : Éz. 18, 23.32 
28, 1-2 : III Rois, 18, 1 28, 2 : Ps. 77, 23 

1. Le poète réunit deux faits : la résurrection du fils de la veuve 
et la fln de la sécheresse, que le récit biblique sépare nettement. 
Cf. III Rois 18, 1 :«Il se passa longtemps ... » 
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(3oWv T{i> olKTfp(.lovt • « Dof..vél\eov oT86: cre • 

ytvWcrKoo Ws !J.CXKp66vp.os ûrr6:pxets, 6 8e6s !J.OV, 6 IJ.évos qnf..6:v~ 

[6po:moç. » 

<Pobfl6els oôv Tè 7rpécnay~.La S~<ïpéxet (TéTe) Tipàs Tèv, Axaàb ô Tipocp1}TTJS 
Ko:l.§.Vayyéi\to: 1rpàs êKeivov êrnocp6éyyETat Ws ehrev 6 eVcrn?l.ayxvos. 

Eù6ùs 8è at vecpéf..at Tij 1rpocrT6::Çet TOÜ 1Totf}O"aVTOS 

êyKVIJoves ùSérroov 'Tèv âépa êm;v1)Ço:vTo, TOÙS é~J.bpovs Til)yéqovcrat • 

5 f}yo:f..î\t6:cro:TO 8è 1) yfj Ko:l êô6Ça3e Tèv KVptov • 

5 

T0v TTaï8o: ).lÈV EJ..abev &vo:<JTéxVTa Tè yVvatov · 
crùv ïTO:aw (8') êrrevcppo:fvno 'H?das t<al &vwqd}IJEt Tèv !lévov 

- [ ~1Mv6pomov, 

X' 

''H81) xpévov TOO"o&-rov rrpoïévTOS TWV Ô::v6pc.:nroov È00pa Tl)v KaKfo:v 

KO:ÜIJ.EÀÉTT\O"E j3o:pVTépav Cmoqnlvacr6o:t 'Hf..fo:s •t'lv KéÀo:crtv. 

'IBOOv Sè 6 oiKTfp~o~wv Tép TTpocpfJTIJ àrret<pfvcrro · 
« Tàv 3flÀov ëvrrep ËXEtS 1Tpès Tè 81Ko:tov hrfcno:p.co, Ko:l otsa. 

[ TJlv rrpé6ecnv • 
éJXAèJ. CTV(.mâaxoo èq.tctpTOOÀOÏS ÔTctV êl:~eTpct KoÀâjOOVTat ' 

èpy!set Ws O:~e~TTTos Kal oô 6Vv1J &v€xea6at ; 
•EyW 6è: oVK &véxo~at oV5éva &rroÀécr6at Ws pévos cpû .. 6:v6poorros. » 

A 
29 12 't'6-re addidi JI 22 7tp0ç èxei:vov correxi : 1t'p0ç IXÔ't'6\l A Tom. 0 7tpàç 

-roÜ't'0\1 Eustr.JI 52 è86Ç«cre Eustr. !J 71 8' addidi Il 72 'Hf..!«Ç correxi: 1j yi) 
A Tom. o. 

30 31 tafuv: el8fuç Eustr. 
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le Très-Haut, disant au Miséricordieux «Je te sais riche 
en compassion; j'apprends combien tu es lent à la colère, 
mon Dieu, seul ami des hommes. ll 

29 

Le prophète, respectant ce commandement, court alors 
trouver Achab et lui fait part de la bonne nouvelle, comme 
l'avait dit le Miséricordieux. Aussitôt les nuées, sur l'ordre 
de leur créateur, se mirent à flotter dans les airs, faisant 
jaillir en pluies les eaux dont elles étaient grosses. La terre 
exulta et rendait gloire au Seigneur, la femme reprit son 
enfant ressuscité. Avec tous les êtres, Élie se réjouissait! et 
louait le seul ami des hommes. 

30 

Après bien du temps écoulé, Élie vit la perversité des 
hommes et médita de rendre le châtiment plus dur encore. 
Ce que voyant, le Miséricordieux répondit au prophète : 
((Je sais le zèle que tu as pour le bien, je connais ta bonne 
volonté, mais j'ai -compassion des pécheurs quand ils sont 
punis sans mesure. Tu t'irrites parce que tu es sans reproche, 
tu ne peux pas te résigner? Moi, je ne peux pas me résigner 
à ce qu'un seul se perde, car je suis le seul ami des hommes. l> 

28, 6-7 : Ps. 86, 15 29, 6 : Ps. 95, 11 ; 96, 1. 

1. Si on garde le texte de A pour le v. 7s, la seconde mention de 
la terre, déjà nommée au v. 5, est peu nature1le. On s'attendrait 
plutôt à voir défiler dans ce dénouement les trois principaux acteurs 
du drame, tous trois touchés par la grâce divine : l'humanité, la 
veuve, enfin Élie qui se retrouve en communion avec le genre 
humain, aùv 7t'&a~. La leçon 1j "(ii nous paratt être, soit une mauvaise 
lecture pour 'Hf..(aç, soit une correction malheureuse : en effet, pour 
qui ne tiendrait pas compte de la synérèse, extrêmement fréquente, 
de wxt avec une voyeHe initiale, le vers 'Hf..(«ç x«lj;veucp'i)(J.e:t serait 
faux. 
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À a' 

Mërè: -rcxCha ôè f'II.€1TOOV 0 8ecr1T6-rns &Js à-rr6TOIJ.OS o\hos ~rpès ô:v6pcb~rovs, 
rrpoVvm)crCX'To -roV yévous, Kal Excbptcrev 'HII.fav -rf)s yf)s a\rr&v, 

« Xoopisou, ll.êyoov, cpifl.e, -rf)s ô:v6pckmoov Ka-rotKf]creoos · 
éyW Sè rrpès ô:v6pOO~rous Ws olKTip!J.OOV KaTo:gf]cro!).o:t, yev6!J.EVOS 

[ avepoorros. 
OOs EvéyKo:t !J.fJ 8uv6:JJ.evos 

&71/..' !yw 6 oùpé<vtos 
'Avépxou -rofvvv à-rrè -rfjs yf)s 

ô:v6p00TTOOV -rè: ITTa{O"!J.CX'Ta • 
à!J.apTwÀois ovvécro~J.at Kal pVcro!J.at ITTatcr~-térroov, 0 116vos 

[ cptr.&vepoorros. 

El où 8VV1J, Ws ET~rov, eJ rrpoqrfiTcx, ovvotKeiv -rois &vepOO~rots TIÀfll.li.IEÀoVcrt, 
SeVpo l.lhet..ee Kat I<CX'TOii<EI &vcx~-té:pTT)'Ta xooplcx -rWv q:>{Àoov I.IOV . 

EyOO Sè KCX'Tcxgcxfvoo 6 -rè ïrp6gCX'Tov Suvé:I.IEVOS 
TO ÉKTieTIÀavn!J.évov év -rois OO!J,ots (o:ipetv) cpépetv -re Kal Kp6:sEtv 

[-rois ITTcxfoucrt · 

5 ôpo1.1o:iot TT6:VTes à~-tapTooÀof, SeV-re TTp6s !lE, &vaTTœ'.recree • 
eyw yàp ét..f]ll.uea, où Koll.6:crat oOs ë~rf..acra, 
CiAÀà -roVs â!lcxpTijcraVTa:S O:p~ré:crcn O:cregefo:s, ô 1.16vos q:>tii.O:v~ 

[6poorros. » 

p 
31 Haec stropha deest apud Eustr., qui annotat : 'H l'.t"t"poq>~ O:U'n) 

!~é1t's:ae:v !ÀÀd7touao: €v -rijl x.WS'txt.ll2 1 7tpoôvoljcro:-to corr. nos Qm: 7tpoevolj~ 
O"O:'t"O p. 

A p 
32 1 1 Et A : Nüv P Il 2' x.o:-ro(x.e:t A : x.o:-r&x.e:t P Il 2 3 -r&v cp()..wv tJ.OU P : 

ytj66~evoç A Tom. Il 4' o:(pew addidi ob rhythmum : rpépetv -re nec piura 
A Tom. 7tE:ptcpepla6oct PO Il 41 -rO €x.1t'e7tÀO:VTjfJ-lvov P Tom. : -tà 1t'E:1t'ÀO:VTjtJ.évov 
A Il 5' <i.\lo:7te:Ôea6e: A. 
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31 

Par la suite le Maître, voyant son humeur abrupte à 
l'égard des hommes, se préoccupa de leur race : il éloigna 
Élie de la terre qu'ils habitaient, disant' : «Éloigne-toi 
du séjour des hommes : c'est moi qui, dans ma miséricorde, 
descendrai chez les hommes en me faisant homme. Quitte 
donc la terre et monte, puisque tu ne peux pas tolérer les 
fautes des hommes. Mais moi qui suis du ciel, je vivrai 
parmi les pécheurs et je les sauverai de leurs fautes, moi, 
le seul ami des hommes. 

32 

Si, comme je l'ai déjà dit, prophète, tu ne peux pas 
habiter avec les hommes coupables, viens ici, habite le 
domaine de mes amis, où le péché n'est point. C'est moi 
qui vais descendre, car je peux prendre sur mes épaules 
et ramener2 la brebis égarée, et crier à ceux qui bronchent : 
Accourez tous, pécheurs, venez à moi, reposez-vous. Car 
moi, je ne suis pas venu pour punir ceux que j'ai créés, 
mais pour arracher les pécheurs à l'impiété, moi, le seul 
ami des hommes. » 

32, 3·4 : Le, 15, 4-5 32, 5 : Matth. Il, 28 

1. Sur le début de cette strophe, cf. l'Introduction. 
2. La leçon, métriquement correcte, de P pour le v. 4 1 ne me 

paratt pas dispenser de la correction : elle est elle-même une correc~ 
tion maladroite pour combler la lacune de deux syllabes. Le terme 
TŒpLrplpe:w, dans la langue biblique, suggère l'idée de «tromper, 
égarer », C'est le contraire ici. 
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À y' 

•16ot'J T{/'ITOS' •Hi\faç T00V !J.EÀÀÔVTWV ~V Tép ÔI.Pêt CTTSÀÀ61J.EVO) ~5efx6f1. 

'0 8e<r~!TIJs ylxp &veÀ~~e~ hrt &p"aTos nvp6s, Ka6ws yèyp<11TTat • 
Xpt<rrôs 8è: &:veÀijcp6n èv ve<pÉi\ats Kat 8vvéq.1eo1. 

•Ar..r..: o\hos 'Ei\tcrO'afc.p IJ.fJÀooTf\v éÇ t'hpovs ËTI'E(l'f'EV • 0 Xpto--ràs 

TOÏ) &7ro<rrÔÀOI) TOÏ) ~<XVTOÜ TèV TTapclJ<Àt)TOV KO:} âytOV 

[Sè KC<TÈ1TE"'I'' 

Ov TT0:vTes ÉÀéxbo~.Œv ot Tè j36:nTtcrllo: ExovTeç, 

s,· oô àytcq6!le6a, Ws TiéxVT<:XS: ÉK8t86:o1Œt 0 IJ.ÔVOS <ptÀ6:v6poorros. 

A MP 
33 1' '!Bou AM Tom. 0 : "!lcrn;ep P Il 'Hl\!aç MP edd. : /, 'HÀ{aç A Il 2• 

&:veÀf)<p6"1): &vljÀ6e:v Eustr.JI 4 3 ~'f)ÀwTijv: -ri)v !J.lJÀro't"f)v Eustr.ll v. 4 3 om. 
A 115 1 't'Oit; S:o:u't"oÜ P Tom.: !XÔ't'oU,/M 8è Xp~cr't'6ç A 116 1 &v: 1t'VE:Ü!J.IX P. 

1 
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33 

Ainsi Élie, quand il fut élevé aux cieux, apparut alors 
comme la figure de l'avenir. Le Thesbite, dit l'Écriture, fut 
enlevé par un char de feu : le Christ fut élevé parmi les 
nuées et les puissances. Le premier envoya du haut du 
ciel sa peau de mouton à Élisée ; le Christ envoya à ses 
apôtres le Saint, le Défenseur que nous, les baptisés, nous 
avons tous reçu, par lequel nous sommes sanctifiés, 
comme l'enseigne à tous le seul ami des hommes. 

33, 2: IV Rois 2, 11 
33, 4 : IV Rois 2, 13 

33, 3 : Ps. 20, 13; Act. 1, 8-9 
33, 5 : Jn 15, 26 



VIII. HYMNE DES TROIS ENFANTS 
DANS LA FOURNAISE 

La période de l'année liturgique Texte 
orientale qui précède la Nativité fait 

une large place aux justes de l'Ancien Testament et aux 
prophètes qui ont préparé la venue du Christ. Le dernier 
qu'on fête avant le 25 décembre est Daniel (17 décembre). 
Avec lui, on célèbre la mémoire des trois enfants qui sym­
bolisent l'humanité sauvée de l'Enfer par l'incarnation 
du Christ~ comme eux-mêmes furent préservés du feu 
par la descente d'un ange. Romanos fait plusieurs fois 
allusion dans son poème à la Nativité toute proche, et de 
même, dans l'hymne de Noël (str. 13), il évoque le «feu 
persique n dont le Sauveur a retiré les trois mages comme 
il en avait retiré les trois enfants. Sur les quatre hymnes 
consacrés à Daniel que nous avons conservés en .tout ou 
en partie, un seul traite de la carrière du prophète en 
général. C'est celui que Pitra a publié (AS I, p. 383} sous 
la signature de Joseph l'Hymnographe. Outre l'ouvrage 
de Romanos, il existe encore deux fragments fort rares 
et fort courts. Ce sont : 

- un prooïmion Etc; 8p6crov -ro'Lç 1to:~crt suivi d'une 
strophe 0, malheureusement donnée par le seul T, où 
elle est devenue presque illisible. On trouve en A le prooï­
mion isolé, à la date du 1•r dimanche avant la Nativité. 
T l'intitule « kontakion des saints prophètes >l, A « konta­
kion des ancêtres du Christ n, mais le prooïmion ne parle 
que des trois enfants ; 
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- un prooïmion "Ayyùoç 1tcd8oov, également donné par A 
et par T, suivi en T seulement d'une strophe remarquàble 
par sa brièveté. Le lemme porte en A : « kontakion des 
ancêtres du Christ (2• dimanche avant la Nativité)», en 
T la même date et la simple mention ônaxou-lj (sic). 

La rareté des témoins, le fait que les deux fragments 
sont idiomèles, la brièveté de l'unique tropaire conservé 
pour le second d'entre eux, donnent à penser que tous 
deux sont anciens, peut-être même antérieurs à Romanos. 
Or on les trouve tous les deux, non pas à la date du 17 dé­
cembre, mais distribués entre les deux dimanches qui 
précèdent la Nativité, et qui sont actuellement consacrés 
à la commémoraison des ancêtres du Christ, ce qui ne 
semble pas être leur sujet. Ils ont donc probablement été 
déplacés pour fournir un texte à une fête plus tardive et 
pour laquelle on ne disposait pas d'hymne propre, et le 
poème de Romanos, s'il est plus récent, a pu venir les 
remplacer à la date du 17 décembre. 

Or l'hymne de Romanos lui-même, uniquement consacré 
aux trois enfants, a subi la plupart du temps le même 
déplacement de date. On ne le trouve au 17 décembre que 
dans CV et dans deux des Sinaï/ici, G et J. Partout ailleurs, 
il occupe un des dimanches avant la Nativité : en A il n'y 
a pas de date, mais le poème fait immédiatement suite au 
kontakion isolé "Ayye/.oç Tio:Œoov, daté du 2• dimanche 
avant la Nativité. En B, il figure au 1er dimanche, en P 
au deuxième. D ne mentionne qu'un seul dimanche. T, 
enfin, coupe le poème en deux et répartit le texte entre les 
deux dimanches en répétant deux fois le même prooïmion. 
Quant au 17 décembre, il est généralement occupé, dans 
ces kontakaria, par l'hymne de Joseph que nous avons 
cité plus haut. On saisit là une des raisons de l'existence 
de plusieurs kontakia sur le même sujet : l'apparition de 
nouvelles fêtes, l'allongement des anciennes par des proé­
ortia qui se multiplient, par des jours ou même des semaines 
entières d'après-fête, obligent d'abord à utiliser les 

r 

1 
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hymnes déjà existants à des dates différentes, puis à en 
composer de nouveaux, qui parfois servent aux nouvelles 
fêtes, parfois prennent la place des hymnes antérieurs à la 
date de la fête ancienne, de sorte qu'on ne peut rien conclure 
de la place d'un hymne dans le e&lendrier liturgique pour 
en déterminer la date. 

Néanmoins, nous pouvons supposer raisonnablement 
que le poème de Romanos se chantait primitivement le 
17 décembre, puisqu'il n'a rien à voir avec les ancêtres du 
Christ ; mais il est fort probable qu'il n'est pas le plus 
ancien hymne composé sur ce sujet. Du moins il semble 
avoir détrôné à peu près complètement ses prédécesseurs ; 
presque tous les kontakaria en donnent au moins un frag­
ment, et le plus souvent un fragment important (jamais 
moins de trois strophes, dans le groupe du Sinaï et en B). 
Malgré l'abondance des témoins, le texte a souffert quelque 
peu, notamment à cause de sa longueur, qui a dû provoquer 
assez tôt sa mutilation. Par son genre comme par les 
caractères de l'hirmos, il se range dans la série des poèmes 
qu'on est tenté de placer au début de la carrière du mélode: 
plus pittoresque qu'édifiant, plus tragique que solennel, 
plus rempli de péripéties et d'effets dramatiques, on peut 
presque dire théâtraux, que soucieux de se calquer sur le 
texte scripturaire, ce poème n'est pas à placer très avant 
dans l'œuvre de Romanos. Il semble qu'il ait été composé 
dans une période de troubles, peut-être de guerre étran­
gère; c'est du moins ce qui paraît ressortir de la première 
strophe et de la dernière, mais les allusions sont trop 
vagues pour qu'on puisse en tirer quelque chose. S'il 
fallait absolument lui assigner une date, c'est la période 
finale du règne d'Anastase, entre 513 et 518, qui nous 
semblerait la plus plausible, puisque le poète paraît faire 
allusion à la fo.is à l'ennemi extérieur qui menace l'empire, 
et aux entrepnses menées contre la foi orthodoxe. Qui sait 
même si le sujet de J'hymne n'a pas été choisi à dessein et 
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ne reflète pas l'angoisse et l'espérance du clergé orthodoxe 
persécuté? 

Nous ne connaissons pas de source directe au poème 
de Romanos, dont le sujet est du reste rarement abordé 
par les bomélistes. On trouve bien dans une homélie du 
pseudo-Chrysostome' et dans une autre de Cyrille d' Alexan­
drie2 des thèmes et même des expressions également pré­
sents chez Romanos, mais rien qui prouve un emprunt 
direct. Romanos a profité, comme ses devanciers, d'un 
héritage exégétique qui remonte à Hippolyte, premier 
commentateur de DanieP. En 202-204, au plus fort de la 
persécution de Septime Sévère, le recueil de textes groupés 
autour du personnage de Daniel prenait une singulière 
actualité, non seulement à cause de la célèbre prophétie, 
mais aussi parce que l'histoire de Suzanne, celle de Daniel 
dans la fosse aux lions, et surtout celle des trois enfants 
semblaient préfigurer l'histoire des martyrs chrétiens, et 
pouvaient leur apporter un exemple et une consolation. 
L'écho de cette exégèse a subsisté jusqu'à Romanos, 
même longtemps après que les circonstances particulières 
qui l'avaient inspirée eurent disparu. 

L'hymne a été publié deux fois: par Pitra, qui n'avait à 
sa disposition que C et T (lequel donne seulement les 
10 premières strophes), et tout récemment par M. Naou­
midis, dont l'édition est remarquable par la richesse et 
l'utilité de l'introduction et des notes, et par le soin avec 
lequel est justifié le choix des variantes. Mais nous n'avons 
pu admettre les deux principes sur lesquels elle se fonde : 
la négation totale des lois d'isosyllabie et d'homotonie, et 

1. Etc; 't'oÙç 't'pdc; na;ï8a.:ç xa.:t dç ...-/}v BaôuÀrov(a;v x.&:[.t.W0\1 Myoc; 
{PG 56, 593~600). L'ouvrage est du reste impossible à dater par 
rapport à Romanos. 

2. A6yoc; etç 't'~\1 't'e:Àe:Ut"~\1 't'&v &:y(rov 't'pL&vnCGL8rov xa.:t 't'OÜ 1ta.:vcr6cpou 
f!.aVt~À (PG 77, 1117). 

3. Etc; 't'à\/ !:11XvL1jÀ (éd. Bardy~ Lefèvre, SC 14, Paris, 1947). 

jr •. , .•... ··.·· 
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la préférence systématique accordée à P 1 • L'établissement 
du texte de cet hymne est fort épineux, car il y a beaucoup 
de témoins, et des divergences notables entre eux. Aucune 
filiation n'apparaît claire entre les manuscrits. M. Naou­
midis a tenté de tracer un stemma qui, à partir de l'arché­
type, mettrait en évidence deux traditions, l'une abou­
tissant directement à P, l'autre donnant successivement 
naissance à un archétype commun à C, à M et à N, puis 
à l'archétype de A et de B, puis à celui de G, J, D et T. 
Ce classement ne nous semble pas tenir compte de 
l'originalité de CV, opposés à l'ensemble de la tradition 
par un très grand nombre de leçons, et sûrement pas plus 
proches de M que des autres témoins ; M, du reste, appar­
tient au même groupe que D, G, J et T. Nous croirons plus 
volontiers à l'existence de deux familles, l'une représentée 
par CV et l'autre par deux groupes, d'un côté A et P (A 
étant plus proche de l'archétype commun que P), de 
l'autre D, G, J, M et T, la place de B étant peu nette, mais 
plus proche du premier groupe que du second. Ce qui rend 
l'établissement d'un stemma difficile, c'est qu'il est rare 
qu'on puisse distinguer avec certitude les variantes des 
fautes ; même le respect ou la violation du mètre n'est 
pas toujours un critère sû.r. M. Naoumidis considère à peu 
près toutes les leçons de CV comme des corrections : 
passe encore pour celles qui portent sur le sens, la syntaxe 
ou la morphologie, mais faut-il rejeter a priori comme 

1. M. Naou midis considère que P est le «représentant de la 
tradition issue directement de l'original 111 et en donne trois raisons : 
il offre le texte complet (mais c'est aussi le cas de A et de CV), il 
porte des yp&cpe:'t'a.:L qui attestent que le copiste a connu au moins 
deux traditions (mais on peut déceler aussi une pluralité de traditions 
dans les autres témoins), enfin- raison inattendue- il est en bon 
état, et l'écriture en est« ferme et distincte». Quoique moins confiant 
dans la valeur de P, nous n'avons pas la prétention de donner un 
texte meilleur que celui de M. Naoumidis, même si nous réussissons 
à trouver un meilleur imprimeur et un meilleur relieur. 
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« correction » une leçon qui respecte l'isosyllabie alors que 
celle de P la viole, surtout lorsque la leçon de P est unique, 
comme c'est le cas pour le v. 10 de la strophe 2? Doit-on 
trouver normal que, après Romanos, alors que l'évolution 
de la musique vocale donnait aux chantres une liberté de 
plus en plus grande à l'égard de l'isosyllabie, on se soit 
donné la peine de corriger les vieux textes pour la rétablir? 
Que doit-on penser aussi de <<corrections n dont le seul but 
serait d'orner de rimes un texte qui n'en comportait pas, 
comme au v. 1 de la strophe 2? Nous ne déduisons pas de 
ces remarques qu'il faille systématiquement préférer les 
leçons de CV, ni en général qu'il y ait dans la tradition de 
Romanos un <<bon manuscrit», même seulement pour un 
kontakion donné, mais simplement que cette notion de 
<<correction n doit être revue d'un peu plus près et que 
peut-être il ne faut pas considérer un texte de Romanos de 
la même manière qu'un texte de Platon, c'est-à-dire comme 
n'ayant pu revêtir à l'origine de la tradition qu'une seule 
forme, laquelle serait restée immuable si toutes les copies 
avaient été parfaites. L'existence d'un second prooïmion 
dans C et V - prooïmion que M. Naoumidis rejette sans 
examen et sans même le publier - est probablement 
J'indice d'une nouvelle édition, plus exactement d'une 
« reprise >> : nous en avons un exemple historiquement 
sûr dans le cas de l'Acathiste, où la substitution au prooi~ 
mion primitif du prooïmion Tîi ÜrcepfLOCX'J' a-rpoc't'"Y)yij\ marque 
pour l'hymne entier à la fois une reprise à l'occasion d'un 
grand événement national et le début d'une nouvelle 
carrière liturgique. L'apparition d'un nouveau prooïmion 
idiomèle signifie un changement de mélodie, non pour 
les strophes, mais pour le prooïmion, donc elle ne peut se 
rapporter qu'à une époque où l'hymne était encore chanté 
et où les poètes étaient encore de vrais mélodes, capables 
d'inventer des airs nouveaux pour leurs productions, ce 
qui a dû cesser assez tôt, si on en juge par l'énorme pro~ 
portion, dans les kontakaria, des hymnes écrits sur un 
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hirmos double, où tel type de prooïmion est l'accompa­
gnement obligé de tel hirmos de strophes. Or C et V, qui 
se distinguent par le grand nombre de leçons originales 
par rapport aux autres kontakaria, se distinguent aussi 
par l'abondance de prooïmia idiomèles dont ils sont les 
seuls à donner le texte. Pour Romanos, c'est le cas des 
hymnes de saint Étienne, de l'Hypapantê, des Apôtres, 
de la Décollation de saint Jean Baptiste, du Triomphe de 
la Croix (où ils en ont même deux), des Rameaux, de la 
Tentation de Joseph, de la Pécheresse, de Judas, du 
Reniement de saint Pierre, de la Résurrection (1er hymne), 
de l'Incrédulité de Thomas, de l'Ascension, de la Toussaint, 
enfin de l'Hymne funèbre. Il ne serait pas absurde de 
lier ces deux particularités et de se demander si l'auteur 
du nouveau prooïmion n'est pas aussi celui d'une revision 
du texte, corrigé en vue d'une reprise. Pourquoi une telle 
revision, quand elle n'a pas pour but d'introduire des 
allusions à des questions théologiques ou à des événements 
d'actualité? Peut~être parce que, dans bien des cas, le 
reviseur n'est autre que l'auteur lui~même, qui a profité 
de l'occasion polir améliorer son texte primitif. Nous 
pensons donc que, du vivant même de Romanos, il a pu 
exister plusieurs états du texte, plusieurs <<éditions>> en 
somme, et que par conséquent on ne saurait parler d'une 
tradition «directement issue de l'original», et représentée 
par tel ou tel manuscrit privilégié. Un essai de reconstitu­
tion d'un stemma à partir d'un archétype supposé unique 
reposerait sur un principe qui ne nous paraît ni prouvé ni 
même probable. 

Voici quelques exemples destinés à donner une idée de 
l'incertitude de la tradition et de la difficulté qu'on éprouve 
à distinguer une variante remontant peut~être à Romanos 
d'une faute ou d'une correction sur un texte fautif : 
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- .Str. 2, v. 5-6 : 
-r;C>v ydp noAAéJ>v -rljv Mcrcra.v · &c; &'t'pa.rcàv TCÀa.v&aa.v • ot f!OCX&ptot 

[èv6fMOW BD 
-r&v yà:p 11:oXAiJY·J -rljv ÀÛO'aa.v · Wc; &Tpo:nà\1 rr:À«v&at;t:v ' ot v.a.x.&ptot 

[ è86xouv GJM 
-rillv yàp rr:oAJ..Wv ~v Mcraœv · Wç &-rprxrd.1v 7tÀocv&a«v ' ot &x.Àtvetc; 

!v6fLtO'ctV p 
-r:&v ytXp 1to/J...&v TI)v 1t'Àii-V1)V • &ç &:'t'pocnàv nÀa.vêJ:HJrt.V · ot &x.Àwetç; 

[ èv6f'<crav A 
-r&v yàp noAAWv -ri)v 7tÀ&VTJV • &ç IÎ't'pa.1t'à\l x.pe:v.vch8'tj ' ol t.J.ctK<fptot 

[ èv6f'taav T 
-r&v yd:p 'Ellljvoov Mcrcra.v ' &ç &:'t'po:rc0\1 TCÀocv&crœv ' ol 'Ç'peiç 1t'eti:8eç 

[ èv6f'taav Il 
-r&v yà:p 'Ell-/jV(I)\1 nÀ&;v'l)V · Wç &'t'pa.1tàv xpe:(Lvch8"1) pYP 

On peut supposer que le couple /..6craocv-TCÀocv&crocv, qui a 
po.ur lui des témoins nombreux et divers, ainsi que la rime, 
est la bonne leçon, et que le texte de T provient d'une 
double correction. On a commencé par substituer 7tÀ0CY·tjv 
à ÀÙacrocv ; M. Naoumidis1 pense que le terme, désignant 
traditionnellement l'obstination persécutrice des païens et 
des hérétiques, n'était plus compris ; mais comme il est 
très fréquent chez les Pères, nous croyons plutôt que la 
métaphore a semblé par trop incohérente. Puis 7tÀrxv&crrxv a 
paru, à juste titre, une plate redondance, et un remanieur 
habile a trouvé l'équivalent xp<f'Vc08'1). La leçon de A 
représente un état intermédiaire entre le texte de BDGJ 
MP et celui de PYPT. Reste la variante 'EÀÀ~VOlV-7tOÀÀWv. 
Le. terme (EIJ..~vCùv, qui a évidemment ici le sens de 
«païens», embarrasse M. Naoumidis qui a choisi la leçon 
de P ; il suppose, soit une influence de llepcr&v au v. 8, 
soit une mauvaise lecture. Celle-ci est peu probable ; et 
il nous semble plus logique d'admettre que la leçon pri­
mitive était 'EÀÀ~VOlV, et que la correction a eu pour but de 
faire disparaître la maladresse d'appeler «Grecs>> des 
gens qu'on désignait trois vers plus loin du nom de 

1. L. c., p. 216, note 1. 
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«Perses>>. Cette correction, d'ailleurs assez plate, est 
sûrement plus ancienne que celle de "A6crcrocv, et seuls CV et 
le kontakarion qui a fourni les yp<irpe't'rx' de P en ont gardé 
la trace, mais elle ne nous paraît pas remonter à Romanos 
lui-même. 

- Str. 2, v. 10 : 
oÔ y0Cp xcdpe:t ' &7tooÀdctto:; 0 8(xcuoo:; ' &;).).OC CSTéVOOV xpocuy&:~e:t CSOL f1 
où ytip xoc(pe:t . &m.:>M:tq; 0 8txoctoo:; . &;).).ti CS'd.voov 1t'pocre:Oxe:'L"ct~ BT 
où ytip xoctpe:~ . &7tooÀdq; 0 8(xoctoç ' 3t0 xoct èxpa.Oya.~o\1 A 
où yOCp xoc(pe:t . &7tooÀdq; 0 8(xocwo:; . liA>..' bJ 't'00't'oto:; 1t'pe:crôe:0e:'t'ctt D 
oU yOCp xoctpe:t · ci1t'ooM:(q; 0 3txa.too:; ' &;)..)..' bJ 't'o0't'oto:; 1t'pécrôe:ue: GJ 
où ytip xoctpe:t . &mi)Àdq; 0 atxa.too:; . ciÀÀ0 bJ 't'00't'oto:; l1t'pécrôe:UO\I M 
oU ytip xa.tpoucrw ' &7tooÀe;(q; ot 8(xoctot ' &;)..)..' ~O"'t'éihe:o:; xpocuy&:~oucrw P 

Ce passage est beaucoup plus délicat que le précédent : 
pour les deux premiers kôla P s'oppose à l'ensemble de 
la tradition, pour le troisième la tradition est remarqua­
blement diverse et confuse. Si on admet avec M. Naoumidis 
que la leçon primitive est celle de P, tout est clair en 
appa·rence : la correction. du premier kôlon aura entraîné 
celle du troisième, inais comme on ne pouvait transformer 
le pluriel en singulier sans changer le nombre des syllabes, 
il a fallu refaire tout le kôlon, soit à l'aide d'un autre verbe, 
soit en modifiant le début. M. Naoumidis1 suggère que le 
troisième kôlon était illisible dans l'archétype commun 
à tous les témoins, sauf P. Nous ne croyons pas à l'existence 
d'un tel archétype, mais il n'en est pas moins vrai que les 
kôla précédant immédiatement le refrain sont souvent, 
en effet, des restitutions sur un texte corrompu. Ici, il 
faudrait donc supposer à la fois une correction au 1er kôlon 
et la disparition du dernier dans l.ù (c'est le nom que 
M. Nâoumidis donne à son archétype problématique), 
ce qui fait beaucoup d'accidents pour un seul vers. D'autre 
part, il ne paraît vraiment pas possible d'aller chercher une 
leçon isolée, celle de P, alors qu'elle n'est pas métrique, et 

1. L. c., p. 247, note 2. 
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de la préférer à l'ensemble de la tradition sans pouvoir 
expliquer la « correction )) de x.cx(poua~ en x.cdpeL : si 
changement il y a eu, il n'a pas été imposé par la restitution 
du 3e kôlon. Rien n'empêchait, par exemple, l'auteur de la 
variante de D d'écrire 7tpeaôe:Uo\l't'Cl!. ; s'il ne l'a pas fait, 
c'est que, quand il a restitué le se kôlon, il lisait 
déjà xodpe• au Jer. Il nous semble donc qu'il faut garder 
x.cdpeL, mais le 3e kôlon ne peut être rétabli avec certitude. 
La présence du verbe xpomy&~w dans la tradition de A et 
P, et dans celle de /:;., indique peut-être qu'il faisait partie 
de la leçon primitive. Celle de A étant écartée comme non 
métrique, celle de P à cause du pluriel, reste celle de Â, 

que nous avons choisie malgré la bizarrerie du crot., lequel 
ne peut désigner que Dieu, à qui pourtant la strophe n'est 
pas adressée. C'est peut-être justement cette maladresse 
de style qui a entraîné la correction. 

- Str. 5, v. 8 : 

x.cd oùx. è0t..-lj61) · &6oôv"t'<ùV -rWv 1COÀÀêiJv A 
x.rû oôx. èada61J · &6oÜ\Vt'<ùV -r&v -rcoÀÀÙJv 11 
x.cd oô x.a"t'e:0)..-/j61) · 6.>6oôv't'Cù\l rr.oAJ...&v DMPT 

Ici, nous sommes sûrement en présence d'une faute 
les kôla sont mal coupés dans la leçon de DPMT, et les deux 
premiers accents mal placés. Il est évident que &6o6V't'wv 
-r:&v 7tOÀ"A&v est devenu &6o0v-r:wv 1tof.."A&v par haplographie, 
et que Kot'\"eO/ilj61) est une correction maladroite destinée 
à rétablir l'isosyllabie. La variante &cretcr61J est antérieure 
à la faute, car elle équivaut pour le mètre à to/.~61). 

- Str. 16, v. 3-4 : 

&.; xott 6v6tJ.ot'r• tJ.6V'I' nTo'ij<:rot• '\"OÙ<; 6ewpoilv'rot<; • xott 
ve:xpWcroc1. -r:oùç &xoOov't'etÇ /), 

ci>; xett bv6{J.r.t"C'L tJ.6V<:> 7t-r:o1jcrr.t!. xœt xoc-r:oc7t"A1j~oct · xoct 
vexpWcroct -r:oùç &xoOov't'ocç M 

(la leçon de M est aussi celle de P, qui a [J.6vov au lieu 
de tJ.6V'I') 
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6{J.{J.<X'\"' tJ.6V'I' 
~ÀétJ.tJ.<X'r' tJ.6V'I' 

PYP 
· 1t'\"Ooc<:r6ot' '\"OÙ<; 6ewpoilv'rot<; . Kott 

vexpWcr6oc1. 't'oÙ; &xoUovTocç A 

Seules sont cohérentes la leçon de MP et celle de A (où 
~ÀétJ.[J."''"' est évidemment une correcti~n pour . 6{J.[J.ot'\"• 
jugé impropre). La fournaise est chauffee au pomt que 
son nom seul effraie, épouvante, fait mourir de peur ceux 
qui en entendent parler (MP), ou au point qu'elle effraie, 
par sa seule vue, ceux qui la regardent, et fait mourir de 
peur ceux qui l'entendent rugir (A). C'est sans doute la 
variante &v6fJ.OCTt-l5tJ.tJ.OC't'L qui a entraîné celle du second 
kôlon. Mais laquelle des deux leçons est la bonne? Le 
choix est difficile. Pour le sens, la leçon de A paraît meil­
leure : aux yeux de tous, on chauffe la fournaise, chacun 
se bouche les oreilles et détourne les yeux de ce spectacle 
infernal, et aussitôt, ou presque aussitôt (car le poète 
intercale ensuite un épisode qui n'est pas dans le récit 
biblique, celui de l'intervention des tentateurs), on y jette 
les trois enfants. De plus, ces vers sont peut-être une 
libre interprétation du texte de Dan. 3, 22 : «Les hommes 
qui, sur l'ordre pressant du roi, avaient surchauffé la 
fournaise et y avaient hissé Sidrac, Misac et Abdénago, 
furent tués par les flammes. » La leçon de MP semble 
supposer que la fournaise a été chauffée pendant fort 
longtemps, de façon à acquérir la réputation d'un volcan 
et à devenir un sujet de conversation, avant même qu'on 
y jette les trois enfants ; ce qui est bizarre .. Enfin, ~i 6v6-
[J.ot'r• est la faute, xott Kot'rotnÀ'ij~ot• la correctwn destmée à 
rendre le texte intelligible avec bv6[J.M•, il est plus facile 
d'expliquer le texte de/:;.: il porte la faute, mais non en?ore 
la correction ; le contraire est possible, par la contamma­
tion de sources diverses, mais suppose peu de bon sens de 
la part du copiste. D'un autre côté, la leço~ de,.MP est ~a 
seule métriquement correcte : pour rétabhr l1sosyllabw 
il faudrait écrire Tij\ ~tJ.tJ."''"'• ou Tij\ ~ÀétJ.[J."''"' dans le texte 
de AP. Si on suppose que bv6[J.ot'\"• a été corrompu en 

12 
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6(J.!J.O:'t't, l'absence de l'article s'explique, mais non dans le 
cas contraire. Cette considération no~s a déterminé à 
conserver la leçon de MP, mais avec moins d'assurance 
que d'hésitation et de regret. 

L'hymne est donné comme idiomèle 
dans tous les kontakaria, et le prooï­

mion 1 suivi de l'hirmos des trop aires (ou parfois l'hirmos 
des trop aires seulement) sert de modèle à un certain 
nombre d'autres hymnes, d'ailleurs assez peu nombreux. 
Parmi ceux-ci figure un 7te<pe<><À1JT'x6v à la Vierge que 
l'on trouve dans A, C, G, J, M et T'. Pitra le croit très 
ancien et peut-être antérieur à Romanos, auquel cas il 
serait le véritable idiomèle. Ce n'est pas notre avis : ce 
poème a un prooïmion automèle, et la première strophe 
est si semblable à l'hymne des Trois enfants que le plagiat 
est évident à la première lecture. Il en est de même de 
l'éphymnion : l'invocation qui constitue celui de l'hymne 
des Trois enfants, empruntée aux psaumes où on la ren­
contre sous diverses formes 2, s'applique fort bien et fort 
naturellement à Dieu (à qui elle est toujours adressée dans 
les psaumes), moins bien à la Vierge. Il a fallu changer 
T&:xuvov 0 olx-dp!J.<VV, xcà crrtr::Ucrov, &ç tJ..s~!J.<Vv, dç 

' ~ '6 ' - T' ' 1?' ' 

Mètre 

'T:Y)\1 t-'OYJ f::LOC\1 1J!J.<V\I, en : CI.XU\10\1 ELÇ rcpe:croe:LOC\1, XOCL 
crrte:Ucro\1 dç cr<V-r:Y)p(oc\1, ~ rtpocr't'œrsUoucroc &d, ce qui 
nous éloigne sensiblement du texte biblique, dont il serait 
étrange que Romanos se soit rapproché involontairement 
en imitant un autre hymne. Il ne nous paraît donc pas que 

1. C'est l'hymne Ilpoa-rao-(a -r&v xp~o--r:~av&v (Pitra, AS I, p. 535). 
Le seul manuscrit qui lui assigne une date, T, en fait un méthéortion 
de la Dormition (lô août), tout en précisant qu'.il est destiné «aux 
malades», Pitra écrit : « Nollem ego contendere multum, si quis 
opinetur antiquum esse hoc alterum paracleticum, et fartasse 
Romano vetustius. '' 

2. Par exemple les Ps. 37, 23; 39, 14 {xVp~e:, dç -rà ~o"I)Bijjaa( IJ.O~ 
0'7t'eüaov); 69, 2, etc. 
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ce soit lui le plagiaire, et nous le considérerons comme 
l'auteur de l'idiomèle. 

Il y a, comme souvent, deux prooïmia, l'un donné 
par tous les témoins, l'autre par deux seulement, C et V. 
Voici le schéma de ce dernier : 

u-u u-u 1 u-uu uuu-u 
u-u u-u 1 u-uu uuu-u 

uu-uu -uu -u 1 u-uu u-uu -uu 
-uuu -uuu u-u 

1-uu u-uu 1 u-uu uu-u 
uuu- uu-u 1 uu-uu u-uul 

Nous ne lui connaissons pas de prosomoïa. Le texte met 
l'accent sur l'aspect typologique de l'histoire des trois 
enfants, et sur l'exemple qu'ils ont donné à ceux qui ne 
craignent pas de résister au pouvoir temporel lorsque la 
foi est en jeu. Y a-t-il là une allusion à l'actualité, par 
exemple à l'empereur monophysite Anastase? Cela nous 
reporterait, non seulement à l'époque de Romanos, mais 
même au début de sa carrière, ce qui nous fait remonter 
bien haut. A moins qu'on ne puisse penser aux empereurs 
iconoclastes, ce qui nous fait descendre bien bas. Le schéma 
du Jer prooïmion est celui-ci 

u-uu u-u 1 uuu-u 
u-uu u-u 1 uuu-u 

uu-uu 1 uu-u uuu-
uu-uu 1 u-u uu-

5 uuu-u u-uu 1 u-uu u-u 
1-uu uu-u 1 u-uu uu-u 

uuu- uu-u 1 uu-uu u-uul 
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Les strophes ont le rythme suivant 

64 syllabes 
16 accents 

30 syllabes \ 5 
8 accents / 

58 syllabes \ 
16 accents 1 

10 

-uu uu-u 1 
u~u uu-u1 

-uu uu-u 
~ uu-u2 u-uu 

ûuu.:3 u-u 1 
.:uuU4 u-uu 

u-u u-u 1 
uu-u 1 

u-u u-u 1 
uu-u 1 

[-uu uu-u 
uuu- uu-u 

1 

~ 

u-uu uu-u 

~ 

u-uu 
uu-uu 

uu-u 
u-uu 

1 uu-uu u-uu 

u-uu u-u 

1 uu-u u-uu 

u-uu u-uu 
u-u uu-5 

u-uu u-uu 
uu-u u-uu5 1 

1 u-uu uu-u 
uu-uu u-uu[ 

uu-u u-uu 

Cet hirmos est un des plus curieux qu'on puisse voir 
chez Romanos. Nulle part les constructions symétriques, 
les parallélismes, les répétitions de motifs, de kôlon à 
kôlon, de vers à vers ou de période à période, ne son~ 
aussi nombreuses : 9 types différents seulement ont servt 
pour les 25 kôla, et tous sont employés au moins deux fois, 
excepté le kôlon 8'. La première période est faite de deux 
phrases rythmiques exactement semblables, et il en est 
presque de même de la troisième, qui cependant se pro­
longe par la double répétition d'un kôlon emprunté à la 
première. Mais ce qu'il y a de plus étrange et, à ce qu'il 
semble, d'unique dans les ouvrages de Romanos, c'est que 
cette phrase rythmique qui constitue le début de la strophe 

1. u-uu : 17 str. 
2. u-uu : 16 str. 

u-u- 11 str. 
u-u- 8 str. 

uuu- : 2 str. 
uuu- : 5 str. 

3. uuu- : 14 str. -uu- 4 str. -uuu : 7 str. 
4. -uuu : 17 str. -uu- : 6 str. uuu- : 5 str. 
5. La coupe entre 101 et 10 3, non reconnue par Pitra, est constante, 

de même qu'entre 91 et s~. Il est vrai que les manuscrits la signalent 
très rarement. Parfois ils placent le point diacritique trois syllabes 
plus loin (str. 3 : 't'OÜ eô6cr(J.OU D.rxvL~À • }, ou lient en un seul kôlon 
la fin de 9 2 et 101 (str. 4: &"J.:A' etAxucre xat 't'à n)..lj6oç · ). 
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est répétée à la fin, et qu'elle n'est autre que le refrain lui­
même ; on la trouve donc trois fois. Le texte même de ce 
refrain, qui est assez développé, forme le début de la 
strophe !. Cette disposition ne se retrouve que dans 
l'hymne Ilpocr~<XO"l<X ~&v XP'"~'<Xvwv, qui est probablement 
le plus ancien prosomoïon du nôtre. Elle a cependant 
déconcerté le reviseur de P, qui a gratté tout le début de 
la strophe 1, rompant ainsi l'acrostiche. Il est possible que 
ce soit le vestige d'une formule ancienne du kontakion, 
où le prooïmion n'existait pas, et où l'on chantait une 
première fois le refrain au début de l'hymne, afin que le 
peuple pût le retenir et le reprendre en chœur à la fin de 
chaque strophe. Cette disposition a dû être abandonnée 
parce qu'elle imposait à l'hirmos une forme trop rigide et 
trop monotone, ·en obligeant à répéter constamment le 
même motif. Mais elle pourrait être un indice de l'ancienneté 
du poème dans l'œuvre de Romanosl. 

L'hirmos possède encore la particularité d'être chanté 
sur deux tons : certains manuscrits indiquent le ze ton 
authentique, d'autres le 2e ton plagal. La même diversité 
se retrouve dans -les lemmes des hymnes imités de cet 
hirmos ; nous en donnons ci-dessous la liste en indiquant 
les tons donnés par les principaux kontakaria qui nous les 
ont transmis. On remarquera que le plus complet désordre 
règne dans ces indications, et que chaque témoin semble 
avoir choisi au hasard, à l'exception peut-être de l'hymne 
de Romanos, qui, sauf en CV, en G et en M, est donné 
partout comme du 2e ton authentique. Le ton du Ilpo­
O''t'<XO'La 't'&v XPLO''t'LIXv&v est, au contraire, toujours plagal, 
en revanche on trouve mentionné tantôt le ze ton, tantôt 
le 1er, tantôt le 4e. Il est possible que Romanos ait composé 
sa mélodie sur un ton authentique, que son premier imita­
teur ait écrit le llpocr't'<XO'LIX 't'ÙJV XPLG't'LIXV&v sur le même 

1. Les livres liturgiques imprimés suppriment également le début 
de la première strophe, ce qui est une mutilation injustifiable. 
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hirmos, mais sur une mélodie d'un ton différent, qu'ainsi, 
dès l'origine, on ait eu deux hirmoï différents quoique 
semblables pour qui ne les chante pas ou n'en connaît pas 
la musique, comme c'est notre cas, et que les mélodes posté­
rieurs aient choisi à leur goût, qui l'un, qui l'autre modèle. 

Notons que, dans le petit nombre de poèmes écrits sur 
cet hirmos qui ne connut jamais une grande vogue, figure 
le kontakion à la gloire de Romanos lui-même. N'est-ce 
pas une preuve que les hymnographes byzantins ont 
considéré le T<X.xuvov comme l'un des hirmoï les plus sûre­
ment authentiques et les plus représentatifs de l'art de 
leur principal modèle? 
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1 ~1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 hl i 

~ 1 il il il hl 1 1 hl il 1 il ~ 
~ 1 hl ~ 1 1 1 1 1 hl il hl 1 h 
0

1 il ; 1 1 1 hl 1 1 hl 1 1 

G 1 il il 1 1 1 1 1 1 1 1 
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KvptaKfj 1rpè -rfis Xptcr-roü ysvvi}creoos, KOvT6:Ktov T00v êcyfoov TptOOv 1raf8oov 

• Avavfa, ~ Azapfa, Mtcrai}À, Kai .6.avtfjÀ Toü TI'po<pf)Tov, <pépov &!<pocr·nx!So: 

T~v8s • 

TOÜ 

Oi'Î'TOS 

TCX1TE1VOÜ 'Poo~cxvoO 6 

Sic P : xov8. T&v ciy(wv y' 7t'Cd8wv, l8t6f1.e:Àov, q>épov &xpocr-rt:(Œoc ijx. nÀ. W 
-roü Tet:rre::tvoü 'Pwf.Lctvoü 0 tjlo:Àf.LÛÇ oU-roç A T1j xuçnax1j rrpà ~ç Xptcr-roü ye:v­
v~cre:wç xov8. TÛ)IJ ciy(wv rrporrocT6pwv xcd dç -roùç &y(ouç y' mxt8o:ç ~X. (3' B Tij 
x.upto:x1j -r&v rrpo7t'CtT6pwv, q>épov &xpocr-rtxŒa T~v8e:: · Toü -ra1t'e::tvoü 'Pwflavoü 
ô tj~IXÀ!J-0<;: oU .. oç D M"l)vt -r<j) aô-r<j) t~', -r&v ciy(wv rraŒwv xoct tlocvt'l)À -roü· 
rrpoq>1rrou xov8. ~X· 1tÀ. (3' t8t6!Le::Àov N M1Jvt -r<j) aô-r<j) t~' xova. -r&v &.yLwv 
7t'o:(8wv -Jlx. 1tÀ. (3' G M-re:pov 1iX· (3' lat6!J.E:ÀIX J M'i')vt -r<j) IXÔT<j} t~' xov8. -r&v 
&.yl:wv y' no:(Swv 1iX· rrÀ. (3' q>épov &xpocr[ TLXŒct] · -roü Tctrre::tvoü 'Pw!Lavoü M 
Téi)v &:yLwv 7t'ct't"épwv ôrraxou~ 1iX· (3' T1 Kov8. -r1jç ctÔT'Ïjç xuptax.Yjç T2 Tij 
IXÔTÎÎ 1J!J.ép~ -r&v &y(wv y' na!awv x.ov8. "i)x. rrÀ. (3' qlépov !htpocrTtX(8a · Toü 
't'IXrre:tvoÜ 'PW(let:VOÜ Ô tJictÀf.Là<;: oi5TOÇ !J.. 

1. Aucune date ne figure dans le lemme de A, mais l'hymne est donné 
à la suite du kontakion pour le dimanche des SS. Pères. 
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HYMNE des Trois enfants dans la fournaise 
DATE : 17 décembre selon CVGJMN 

dimanche des SS. Ancêtres ( = 2• avant la 
Nativité) selon BDPTl 

dimanche des SS. Pères ( = 1er avant la 
Nativité) selon T 2 1 

ToN : W selon CVG 
TCÀocywç W selon ABDMNJP 

HIRMOS prooïmion I : idiomèle 
prooïmion II : idiomèle 
strophes : idiomèles 

ACROSTICHE TOY TAIIEINOY 'POMANOY 0 'P'AA­
MO:S OYTO:S 

Mss : A fo 77'-84' (complet, prooïmion I seule-
ment) 

B fo 7•-8r (pr. I et str. 1, 2, 3) 
C fo 2Sr-33r (complet, pr. I et II) 
D fo 71•-75' (pr. 1 et str. 1-10) : acrostiche 

TOYTAIIEINO 
D fo 45•-46' (pr. 1 et str. 1, 2, 3) 
J fo 93r-94• (pr. l et str. 1, 2, 3) 
M fo 81r-86• (pr. 1 et str. 1-18) 
N fo 27•-28r ( = 32•-33') (pr. 1 et str. 1) 
P fo 114'-118r (complet, pr. 1 seulement) 
T en deux fragments, chacun d'eux précé-

dés du même prooïmion Xe:Lp6ypo:.cpov, 
l'ordre des strophes étant troublé dans 
le premier fragment : 
fo 39•-41' (str. 1-6) :acrostiche TOT! Ail 
fo 41'-42• (str. 7-10) : acrostiche EINO 

V fo 24r-30r (complet, pr. 1 et II) 
TC papyrus gr. Vind. 29.430 (v1• s.): str. 6, à 

partir de Myov~eç (v. 42). 
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npoOlfltOV J 

Xetp6ypo:cpov etK6vo: ~t) cre(gacr6ÉVTE), 
&J.X ê(ypo:<pov oVo-lo:v 6oopcn<:tcr6éVTeç, 

-rptcrj.lo:K6:ptot, 

!SoÇ/xcre~,. , 
Ev Té;) crKé(JJ!.lCITt TOÜ rrupès 

Sv I.IÉO"'t' ôè q>Âoyès 
6::VVlTOcrT<hOV lcrréq.lEVOt, Geèv hrEKO:ÀEÏ0"6E • 

« T 6:)(vvov 0 oiKT{p!J.OOV Ko:i O"lreücrov Ws Ef..eiu.lcvv 
efs TT)v f3of}6eto:v Î}(J.OOv, ÔTt &Vvo:o-o:t f3oui\6!levos. » 

npoo(f'IOV li 

Ot Tpeïs -rfj Tpt6:ôt &ovf..eVcrcxvTES lv Ôl..lOvofç:, 
6v~J,èv f3acnf..éoos Ko:l 7rp6CTTo:yJ.ta &.rro:v6poon!o:s 

K<Xl"QO)(ÛVCXTE1 &ytot 'IT<Xi5ES, 't)j..tÏV ÎITToypo:JJ.].1èV KaTO:ÂEhTOVTE), 

'1Tp6(go?o.ot Tfjs ïrlo-reoos yevvf16ÉVTes. 
5 - TcXxvvov 6 otKTipiJOOV (Ko:i crTTeÜcrov ô lÀE~!lOOV 

ets Tf]v f3o1)6€1Cxv Tu.lOOv, éht ôVvcxo-cxt f3ouf..6)Jevos.) 

ABCDGJ MNPTb•s V 
np. 1 21 &:yp&<pwv oôa(.xv T &:yp&;<pcp oôa(q. P Menaea Tom. !1 31 -rpl.ç 

j.ttx.x&ptot BM 't'pet:; !J.ocx&ptot NDGJ Il 4 2 Sv !J.É:O"(J): &j.tj.té:crc:p A Il 5 1 &.vunocr't'&:'t'(i)Ç 
legit Pitra in T, fartasse in priore prooemii exemplo, quod nunc legi 
nequit JI 52 0e:Ov !mxœÀe:'tcrOa~ M 0e:cjl !mxœÀe:'tcrOe: GJ !1 62 Wç è:À. : 0 è:À. 
GAT Pitra. 

c v 
np. Il 41 1t'p6ÔoÀot : 1tp66ouÀo~ o. 

1. On a reporté sur l'idée de «main »1 dans la traduction, l'opposition 
xe:~p6ypct!pOV-&ypw~pov. Où crÉ:t)O!J.IX~ ~pyœ xe:~p01tO(YJ-rtx est la réponse que· 
fait Daniel à Cyrus quand celui-ci lui demande pourquoi il refuse d'adorer 
l'idole de Bel. Ce passage est déjà utilisé pour l'histoire des trois enfants 
par HIPPOLYTE dans le Commentaire sur Daniel, II, 26 (éd. M. Lefèvre, SC 
14, p, 163), 

2. Épithète traditionnellement appliquée aux trois enfants (cf. PSEUDO~ 
CHRYSOSTOME, PG 56, 594). Sur le crx&:!J.!J.<X, cf. hymne de la Tentation 
de Joseph, str. 11 et la note. La même comparaison se retrouve chez 
HIPPOLYTE, II, 19 (p. 155) : Ilpo-rpe:1t'6!J.E:VO~ &ll~ÀO~Ç &ç S::fL~UXOt &ÜÀ'I')'t'txt 
n:po'l')yOÜIJ•ro Ûnà 't'OÜ 1t'VE:U!J.o:.-roç dç 't'à crx&:!J.!J.O:., -rpd'ç 1to:.'t8e:ç ve:W-re:pOL 1tpèç 
!J.Up~&:8ocç &v0p6:11t'(i)\J &n(O''t'CùV &yCùVt~6!J.E:VOt, 

ÉDITIONS 
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Ménées, 17 décembre, dimanche des SS. 
ancêtres et dimanche des SS. Pères (prooï­
mion I et str. 1 ), 

Pitra, Analecta Sacra I, no XXIV, p, 185-
198, 

Amfilochij, p, 84 (pr, I et str. 1) et Supplé­
ment, p, 24-25 (str. 19-30), 

N, Tomadakis, 'POliJ.O<voü -roü MeÀ'J)8oü 
ÔiJ.VO<, t. III, no 34, p, 207-285 (éditeur : 
M. Naoumidis), 

P. Maas - C. A, Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Canlica, I, no 46, p. 380-394. 

Prooïmion I 

Vous qui n'avez pas adoré une image de main d'homme, 
mais avez pris pour cuirasse l'essence que la main ne peut 
dépeindre\ ô trois fois bienheureux2, vous avez trouvé la 
gloire dans la lice du feu, Vous étiez debout au milieu de 
l'intolérable flamme, invoquant Dieu : ((Hâte-toi, miséri­
cordieux, viens vite, dans ta compassion, à notre secours, 
car tu peux tout ce que tu veux. >> 

Prooimion II 

En servant tous trois la Trinité d'un seul cœur, vous 
avez confondu la colère du roi et son ordre inhumain, ô 
saints enfants, et vous nous avez laissé votre exemple, 
en vous faisant les bastions de la foi. - Hâte-toi, miséri­
cordieux, viens vite, ô compatissant, à notre secours, car 
tu peux tout ce que tu veux. 

pr. 1, 1 : Dan. 14, 5 (Théodotion : Bel et Draco, 5) 
éphymnion : Ps. 39, 13 i Ps. 49, 1 
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a: 
TŒ)(vvov, ô oiKTip(loov, t<al aTreüaov, Ws ÊÀei}IJC..>V, 

els T1)v f301)6etav flllOOV, ÔTt 6Vvo:crcu f3ov1\61Jevos • 
ÊKTit\16\1 O'OV T1)V XETpav fiS 1T&ÀCXI ~Ào:bov 1TEÏpO:V 

AlyVttTtOt TI"oÀeiJoVvTES t<c.d •Ebpo:ïot 1TOÀEIJOV!-Ievot • 

"1} K<X1"Mh1"1)S ~"as, KCd K<XTo:rri1) ~"as 
eava-ros ô 6t1f1&\l i}J.l<Xs Kal La-ré'Xv 0 tJtcr&v fwêis • 

ô:'"A/\' ëyytcrov fl~o~Tv Kcd cpetcro:t T00v lfiV)(OOV fw&v, 
1t'OTÈ T00\l 'ft'CX!SOOV O'OV 

êm'CXÛO"TOOS 6oÇcx36VTWV O'E 

Ols êcpe{croo 

TWv êv BcxbvÀ&vt 
KC:d f3i\fleÉVTOOV ÔlTÈp aoii eis T1)v t<â1-nvov t<al ÊK T<XV-n)S t<pcq6v-roov 

[crot • 
Técx.vvov ••. 

KCXl O:t<C..)V 'ITêXS TTpocreKVvet -n)v 1-111 sOOacxv, OOs Êl.lTt'VÉOVO'<XV, 

-r6Te Tpets veav{o:t, Ws 1) ypo:<p1) êK6t66:crt<et, 

ds voüv Àab6VTES -rà 8etov, -rljv eV6etcxv o'Û K<l"ŒÀnrov ' 

Tt)v yàp ~EÀÀTjvoov ÀVaaav OOs &Tparrèv ïTÀcxvOOao:v 

ot &i<Àtv~Ts èv61Jtcrcxv, ôSev TcxVT1)V eUX, 006evacxv · 

èi!."A' 6p6orro6o0vTEs &el rrpès Tljv &"A~Getav, 

ABCDGJMNPTV 
1 vv.1 1-2' in p expuncti sunt Il f2 &ç: ô aGP Pitra 01131 xeï:pCG\1 D 0: 

xe:ipoc cett.ll 32 ·~ç: ·~0'1t'€p A 1! 8 2 1:&\I'Jt'IXŒ(t)V O'OU 1tO't:é a Pitra 0 Il 9 2 8oE:oc­
~6'J't:(ll'J: Û(lV'fjO'~V't:<ù\1 a Pitra &.W(lV001J't:OOV M 1110 8 xpoc~6V't:<ù'J BG Pitra 0: · 
xpocuya~61J1:oov cett. Menaea Tom. 

ABCDGJMPTV 
2 f2 è1tp~x6'1l : ye:y6ve:t a Pitra JI 2 1 xat &x<ùv : 1toit; i:xd>\1 corr. Pitra Il 

è1tpoo-e:x01Je:t D 112 2 't:~\1 (lof) ~&crav: -rljv (lE:t~&voç MIl è(l1t'\le:Uoucroc\l B Il 31 "t'pe:iç: 
te:perç J Il 'J€CGV(oct : ve:av(e:ç BD 'JE:CG\I(o-xot A Il 32 @ç ~ : @o-d a Il è8t8tiO'X€t J Il 41 

dç \IOÜ'J : èiJ vcT> a Pitra Il ÀCG6&'t"€Ç GJ Il .. o 6ei:ov : 't:~\1 6da\l corr. Pitra Il 51 

sic a : 't"&\1 yàp 11:oXA&v 't:~\1 Mcraoc\1 BDG.JMP Tom. 0 -rlj\1 yàp 'EXA'/]VCùV 
1 

1t'À~VYJ\I pYP .. &v yàp 1t'OÀÀ&v TijiJ 11:"J..IJ.\1Yj'J AT Pitra Il 52 1t'ÀCGv&croc\l : xpe:(lvfu81) 
pYPT Il 61 sic AP Tom. : of (l<Xx&ptot èv6(ltO'<XV BDT ot 1:pe:i:ç 7!:CG't8e:ç èv6(lt0'1XV 
a Pitra ot (lOCX~ptot è86xouv GJM Il 62 oôx : xoct oùx GJM v. om. a. 
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1 

Hâte-toi, miséricordieux, viens vite, dans ta compassion, 
à notre secours, car tu peux tout ce que tu veux. Étends ta 
main1 jadis éprouvée par les Égyptiens qui faisaient la 
guerre et les Hébreux qui la subissaient'. Ne nous laisse 
pas engloutir par la Mort assoiffée de nous, par Satan qui 
nous hait, mais viens auprès de no.us, épargne nos âmes 
comme tu as jadis épargné tes enfants de Babylone, qui 
te louaient sans cesse et, du sein de la fournaise où ils 
furent jetés pour toi, te criaient : « Hâte-toi. .. , 

2 

Quand à Babylone on eut fait l'image', et que chacun, 
quoi qu'il en eût, dut adorer l'objet sans âme comme un 
être doué de souille, alors trois jeunes gens - ainsi l'en­
seigne l'Écriture- ayant reçu dans l'esprit l'action divine, 
ne quittèrent pas la droite voie, car ces âmes fermes, tenant 
la rage païenne pour un sentier qui s'égare4 , ne la suivirent 
pas, mais, marchant toujours droit vers la vérité, se mo-

2, 7 : Gal. 2, 14 

l. Sur l'accusatif de la 3e déclinaison en -o:.v, garanti ici par la 
rime, cf. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 574. On en connaît une série 
d'autres : &pvcx.v, yoccr't'épocv, cpÀéÔocv ... 

2. HIPPOLYTE (op. cil., II, 32, p. 181), se demandant qui est l'ange 
apparu aux jeunes gens dans la fournaise, répond : «Il n'est pas 
différent, ne t'y trompe pas, de celui qui jugea les Égyptiens en les 
noyant.» (Oùx &AAoç, ~v, (l-1} 71:Ào:.v&, &1).' -i) OÔ't'OÇ ô xoct 't"OÙÇ Atyu:rc't"(ouç 
èv 68o:.1:t xp(vaç.) 

3. On trouve chez Romanos le plus-que-parfait sans augment, 
déjà connu de la langue des Évangiles. Parfois on a essayé de le 
corriger (cf. 3c hymne de la Résurrection, str. 14, v. 42). 

4. Sur la tradition troublée des vv. 5-6, ainsi que celle du v. 10, 
cf. l'introduction. 
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· -rljv &rréxT~v 
~aÀÀov 5è !6p~vovv 

o\J yè<p xcdpEI 
T6:)(vvov ... 

éy~Àoov TWv TlepcrOOv, 
KCXl ~KÂCXIOV o{ &y101 ' 

émooÂdq: 6 EifKo:tos, 

"Y !lVOV o\'iv lrrrèp TTéJ:VTW\1 

1Î Tpf!-~vpos e\Joo8fcx 

y' 

1rpocréq>epov, Ws ÉK 1réxVTOOV 

T0v ôecnr6TI"}V iKETeVovcrcx • 
« EVepyÉTo: év TT<Xcrt Kal 6:!-lOOIJE KaTà: rr6:vTa, 

ô -rfjs el8ooi\oÀCXTpelas 6xETès 1.11) 1r0:poÇVv1J o-e, 
ÉK 6vcrt00v ai(.lérroov Kcd T00v rrapaTTTOO!-léc.Toov 

èpOOv Tl)v yfjv crov yép.ovcrav t<o:l TT6:vTo6ev éÇ6sovo-o:v · 
!cr~èv yàp !v "!cre,> ~op~6pov Tè 6wla~a · 

el ôot<et crot, 6crcpp6:vfu}Tt flllé.OV 
'TÙW cr&v 6oVi\oov, mXm:p, Kal ToU yvt)crlov cpfÀov crov 

TOÜ eV6o-j..LOV .6.cxvn)À oô 1)yém1)0"CXS • aûv ftlliV yà:p t<pavyéqet crot· 
TO)(vvov ... 

2 8'-' &1t. tyéÀWV -rljv <&v II. GJ JI 8' tyéÀwv : ~Àeyov B Il 9' ~ ~iiÀÀov B 
7)v V.iiÀÀov M JI 92 ot f,Ldpœxeç !J. Pitra !1102 &1tooÀe:iocLç!J. Pitra JI où yàp XaLpouaw 
cbtroÀdq. o[ 8hcctLOL P Tom. !1 10 3 sic .6. Pitra : &:AX&: O''tbJoov 1tpocre:Uxe't'ctL 
BTO à)..).,' éa-r&'t'et; xpomy&:~ouaw P Tom. 8t0 xcà èxpocUyoc~ov A If.).,).,' èv 
't'OU't'OLÇ TCpeaOeUe:-roct (1t'péaôe:ue: GJ) DGJ &,).,).,' èv -roU-ro~ç èTCpéaOe:uov M. 

ABGDGJMPT (post. str. 8') V 
3 1 1

-
2 Wç !x 7t&:V't'oov ... ÔTCèp miv-rwv transp. M 1!1 a 7tpoaéq>e:pe:v DPT Tom. 

0 11 21 't'p(!J.otpoç corr. Pitra Il 22 't'èv 8eaTC6't''7)V : 't'éj) lÀé(J) A 't'èv (Àe:w C om. 
V Il txe't'e:Uouaocv GJ Il 31 eùepyé't'l)v èv TC0Cat C Pitra é:l q:ti')O'W e:ùe:pyé't'œ 
ABDGJMT JI 3' &f<Wf'OV G Pitra Il t,' 1tœpopylcrn 6. Pitra JI 5'-' sic 6. Pitra: · 
èx 6uat&v 8œtv.6vwv · xt:tt 't'&v TC. P Tom. 0 x&v yd:p !x (èx om. A) 't'ijç 
&6dœç · TCOÀÀ1jv &xocOa:pa(ocv ABD MT xœt yd:p èx 't'ijç (e:lç -r~v G) &6e:too; • 
7tp0ç &q>Oœpa(ocv GJ JI 61 Op&v PT Tom. : ~Àé7tetç cett. Op&v't'OC aou ~v 
yév.ouaav corr. Pitra (qui {3ÀéTCov't'œ conj.) Il 62 xat è!;. TC&:v't'oOe:v corr. 
Pitra Il ?' ècrf<èv y&p P 6. Pitra Tom. : &n' !Be cett. Il ?' ~op66pou : <aÜ 
~op66pou M Il <6 : C:,ç P Tom O. Il 8' d: xœt d BOT Il 8' ~f'WV A6.P Pitra 
Tom. 0 : aw't'~p D'tf a6he:p GJM e:ùxYjç B Il 91 't'&v a&v {a&v pav) 8. a&'t'ep 
P Pitra e correctione Tom. : 't'&v a&v 8. aw't'~p tl. ~!J.&v 't'&v cr&v 8. DGJMT 
't'&v cr&v 8, A ~(J.&v 't'&v 8. crau B Il 9 2 q>L/..ou : 8oUÀou tl. Pitra 11102 oU : l$v 
ABP Tom. üll10'y&p om. GJII xpœuy&l;e•vcro• DM. 
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quaient de l'illusion des Perses, ou plutôt se lamentaient 
et pleuraient saintement sur elle : car le juste ne rit pas à 
la perdition d'autrui, mais crie vers toi en gémissant : 
« Hâte-toi ... n 

3 
Ils offraient au Seigneur un hymne pour tous, comme 

un parfum fait de trois essences apporte au Maître les 
supplications de tous : <<Bienfaiteur qui donnes tout, irré­
prochable en tout, ne t'irrite pas devant l'égout de l'ido­
lâtrie, en voyant la terre, ta créature, remplie de sacrifices 
sanglants1 et d'offenses qui l'empuantissent tout entière. 
Car nous sommes l'encens au milieu du bourbier ; si tu 
veux, Seigneur, respire-nous, tes serviteurs, avec ton 
véritable ami, Daniel à la bonne odeur, que tu aimes, car 
avec nous il te crie : « Hâte-toi ... 2 >> 

3, 1-2: Apoc. 8, 3-4 

1. La leçon de ABDGJMT pour le v. 5 est d'une platitude qui 
inspire peu de confiance, et est probablement liée à la correction du 
nominatif absolu Op&v par souci de purisme. Dans la leçon de CVP, 
la variante œlt.J.thwv (CV) paratt meilleure à cause de la rime. Celle 
de P : 8ocL(J.6vwv, doit être la correction d'un délicat qui savait les 
sacrifices sanglants aussi courants chez les Juifs que chéz les païens. 
Mais le poète n'a fait que prêter aux trois enfants des sentiments de 
martyrs chrétiens au milieu des «Hellènes>>. Peut-être l'éVocation 
de l'idole a-t-elle aussi entraîné, par association d'idées, celle des 
sacrifices humains aux idoles chananéennes, auxquels la Bible fait 
souvent allusion {cf. Ps. 105, 38 : «Ils versaient le sang innocent, 
le sang de leurs fils et de leurs filles qu'ils sacrifiaient aux idoles de 
Chanaan, et le pays fut profané de sang, xat ècpovox't'ov~El'7) 1j yi) è\1 
-rotç a(~J.acr~v », ce qui rappelle le v. 6). 

2. 'Oawi) a le sens de<< faveur» dans Ex. 5, 21 (les Juifs se plaignent 
de ce que Moïse a rendu répugnante la «bonne odeur » dont ils 
jouissaient auprès de Pharaon). OU ~y&:TCY)crœç traduit en quelque 
sorte eù6cr(J.OU. Les titres d'« ami» et de «bien-aimé de Dieu» sont 
généralement réservés à Abraham (p. ex. Isaïe 41~ 8), qui est appelé 
ainsi précisément dans la prière de pénitence dite par Azarias dans 
la fournaise : u Ne nous retire pas ta miséricorde, pour l'amour 
d'Abraham ton ami.» (Dan. 3, 35). 
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8' 

Tcci:iTcc 'TÔT€ é(g6oov oi mpl Tèv 'Avavio:v, 
6p0011TE) Ti}V Ô:VO!l{CCV fjv 6 à"VO!J.OS hro{f}0'€11, 

Tis Sè 1) é:vo~J,fo: Kc:d TfS 6 To:<rrfJV 6eorrlcro:s; 
TipocrSpéq.tOO!J.Ev Té;> j31bi\kp Kal ÉK TOihov 6J8a:01<001J.e6a. 

5 ·o No:bovx.o8ov6crop, cpncrfv, xpvoflv eiKôva 
rrp6Tepov TEKT1)11éi:11evos, )J.eTà To:\ha ô:vtcrT11as • 

Kô:KeiV11 J.û:v ËOïTl, 0 O"T1']cras Sè Ko:Témcrev 
Kcxl 1ppé<y~ o 1yelpcxs To KCXK6v • 

OÔK ilpKEt ÔÈ !lÔVOS..._ Têî> TTT0011<XTI, C/A'J\' EÎÀKVO'E 

Ko:l Tb Tri\fl6os, \rrrèp &v oi Tpeis &ytot 68vpôj.1evot ËKpcqov • 
T<l)(vvov ••• 

10 

.,A vu:; OÔV Ëlrl ÔI.JIOVS ÉO'TflÀOO!l~VOV TOÜ 11\Jcrovs, 

5 

Tà K<hoo é6opvbeiTo Té;> &eécr1-1~ j3ccpvvÔIJ.EVO: • 
fi v yàp 0:660"!1011 ÔVTOOS Tà 1rpOO"KVVEiV Tfj chyl.lxcp, 

Kal KTicrtv "ITêi"aav é66ve1 Tà âvT!6eov TIIJ.CÛ!lEVOV • 
Ô!lOOS' Kal KÎI.ovov!JÉVTJS TflS Babvi\OOvos 8ÀTJS, 

ËIJ.etvev ât<:ccrécbÀfJTOV Tb TOOv rro:ISoov TptOOpoq~ov • 

·~·· 
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4 

Voilà ce que criaient alors Ananie et ses compagnons, 
en voyant l'impiété que l'impie avait commise. Quelle 
était cette impiété, et qui l'avait ordonnée? Recourons 
au Livre, écoutons son enseignement : Nabuchodonosor, 
dit-il, fit fabriquer une image d'or, puis la fit dresser. Elle 
se tint debout, celui qui l'avait dressée tomba ; il avait 
élevé le mal et fut abattu lui-même. Non content de sa 
seule chute, il entraîna aussi la multitude en faveur de qui 
les trois saints s'écriaient en gémissant!: ({Hâte-toi ... » 

5 

Tandis que, bien haut en l'air, on élevait l'abomination, 
en bas tout s'agitait sous le poids de l'iniquité : car c'était 
chose vraiment inique que d'adorer un objet sans âme, 
et le culte ennemi de Dieu faisait frémir toute la création. 
Mais, quand Babylone était secouée tout entière, l'édifice 
au triple étage des enfants2 demeurait inébranlable, car il 

4, 4 s. : Dan. 3, 3 

1. La leçon de P, Ô.VU!J.VOÜV't'eç, fait difficulté: le terme est impropre 
et son emploi sans complément est insolite. M. Naoumidis admet qu'il 
signifie iCi «supplier », ce qui nous parait sans exemple, ou bien que 
à.vu(.LvoÜv't'eç se rapporte seulement à 0 otx't'Lpv.wv et à &ç i:Àe1}(.Lwv, 
ce qui- ille reconnaît lui-même- est bien recherché. Nous suppo­
sons que le second mot du kôlon était primitivement ltx.pa~ov, altéré 
en èxpa6ya~ov, cc qui a détruit l'isosyllabie. Pour la rétablir, le 
premier mot a été corrigé partout, excepté en A où la correction a 
porté sur le second mot. 

2. Allusion discrète au Temple de Salomon, séjour de Dieu comme 
l'âme des trois enfants, et qui était à trois étages (Ill Rois, 6, 5-6); 
peut-être aussi à l'arche de Noé, autre objet de la sollicitude de 
Dieu (cf. Gen. 6, 16). 
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hrt yàp -n'tv mhpav KaÎI.é.Oç Te6e1JeÀ{c:,.no, 
Kai oVK ~bi\f)6T], cMoVvTOOV TWv ït'OÀÀOOv • 

;roÎ\f..cl yàp 'l'nrfipxov, OOs ySypaTTTo:t, ol crKémToVTeç 

TOÏS êcyfotç, èfAf..' elç llÔ:TfiV Êll6X6f10"0:V, 'fÎTTf16ÉVTS) TOÏ) Kpéqovcrtv • 
T6:)(vvov ... 

s' 
n&vu yàp 'IÎYO:Véocrovv Ko:l ê8vcr<p6povv XaÏI.5aïot, 

6e6JJ,lEVOI TOÛ"S 'Ebpo:fovs 6:6eTOÜVT<XS à ê6É01Tt30V ' 

éeev Ka} 1rpOO"f:À66VTS) T4l (3<X01ÀEÛOVTt T6TE
1 

Bté{;aÂov Toùç &yfovs 6pyt36JJ.evot Kal ÀÉyovn:s • 

« TW Nabovxo8ov6o-op, Tfjs yf1s Kcd 11'6VTov O:vaÇ, 
1r6:VToov Ô!J.OÜ Tpe!J.6VTwv cre, Tpeis yei\OOcrf cre (JefpCXKes • 

6eoVs yàp cOs crébet ÈKeivot 8tcnrrVovcrt 
Ko:l EIK6va 'Jll1 EOïflO'O:S xpvcrfjv . 

Tfjs 5è BeÇtO:s crau Tb KVpos eÙTeÂÎ3ovcnv 
KCX} TfjV Tcn/Trj) 1TpOO'ÔOKéOcn KCITécÀVO'IV, K<X6' ÈK6:0"TflV EÙ)(éJ,.lEVOI' 

TcXxvvov ... » 

5 7 
1 -tfi 7t€:Tpq; .6. Pi tra Il 7 2 'teOe!Le:À!w't'O:L T Te:Oe).(w't'!X~ D Il 81 sic A : XIX! 

oôx èadcr8'1 A xoih' èadcr81j corr. Pitra xo:.! oô xoc't'eÔÀ'lj6ïj DMPT Tom. Il 
8

2 
't'iJJv om. DMPT Tom.l) 9ll <nc&n"'t'OV't'eÇ DAT: crx007t''t'OV't'eÇ AMP Pitra e 

correctione Tom. 0 11101 ..-otç &:y(o~ç A!J. : 't"oÙç d:y(ouç cett. Pitra Tom. IJ 
10~ è~6x6ïJaocv: ijypU7t'V'1crocv M 1110 3 ..-otç ~&ÀÂoucrt DMT. 

ACDMPTVTt" (v. 4 9 ).éywreç - v. lP olx-dp!J.WV) 
6 1

1 
y&:p: oùv DMPT Tom. 0 Il 11-2 Tt'&vu oôv èBuaq.6pouv ·XIX! ijyocv&x:Touv 

Xcü8oct'ot DMT Il 21 f.leoU!J.eVOL M Il 2ll èOéamcrocv A!J. Pitra IJ 4 1 BLéÔIXÀÀov 
llDM Il 5• 6 &v•~ P Il 6' o~oü : &~" corr. Pitra Il 6' cre om. TD croa A Il 7' 
aéôetç DT Il 72 napopy(~ouat P Tom. (8tct1t''t'Oouat PYP) Il v. 81- 2 om. A Il 82 

xpucr~ç ~a"t"ïjaocç MIl \)1 sic corr. 0 : 't"~Ç crijç y&:p Be~têiç A 't"~Ç a~ç Be.!;têiç Bé 
DMT xoc! rijç Be~têiç aou P Tom. 't"~Ç cr~ç eôaoÇ(aç !:1 'l'~Ç Bè Be.!;têiç 1t' Il 9 2 

èvuôpL~oucrt P Tom. IJ 10 1 xat 't"ctihoc M Il 102 npocr8oxWaw Tt" Il XIX'l'&mwcrtv 
ADMT 1110 3 BL&: ..-oiho y&:p xp&~ouaL P Tom. 

1. Ou : « qui se moquaient des saints », si l'on suit la leçon de APM, 
qui sont par hasard d'accord avec la correction de Pitra. De toute manière, 
nous ne voyons pas à quel passage de l'Écriture le poète se réfère et la 
cohérence du texte impose plutôt l'idée d'une mine qu'on essaie de creuser 
sous la forteresse vivante des trois enfants. La construction de ax&rt't"OV't'eç 
avec le datif est bizarre ; le mot est mis pour ax&~~o:. èpyiX~6~evot, creuser 
une fosse, et peut-être aussi : préparer le ax:&!J.~IX, l'arène où les martyrs 
combattront victorieusement (cf. prooïmion 1, et la note). 
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était bien fondé sur le roc, et la poussée de la foule ne 
l'abattit pas. Car nombreux, dit l'Écriture,. éta

1

ient ~e~x 
qui creusaient des fosses sous les pas de.s s~1~ts , ma1s Ils 
perdirent leur peine, vaincus par ceux qm criaient :«Hâte­
toi ... » 

6 
Les Chaldéens s'irritaient et s'impatientaient fort de 

voir les Hébreux ignorer leurs édits. Aussi allèrent-ils 
trouver le roi qui régnait alors pour accuser les .saints, 
disant avec colère : « 0 Nabuchodonosor, seigneur de la 
terre et de la mer, devant toi tout à la fois tremble, mais 
trois jouvenceaux se moquent de toi : les dieux que tu 
honores ils leur crachent dessus 2, et sur l'image d'or que 
tu as falt dresser ; ce gage de la force de ta droite•, ils le 
méprisent et comptent sur sa ruine, priant constamment 
ainsi : Hâte-toi... )) 

5, 7-8 : Le 6, 48; Matth. 7, 24-25 
6, 1-10 : Dan. 3, 8-12 

2. M. Naoumidis préfère la leçon de P : no:.popy!~oucrt, «ils les 
irritent», terme souvent employé dans l'Écriture en parlant de la 
colère de Dieu contre son peuple infidèle. Mais il nous semble que 
Romanos ne fait que suivre de fort près, en insistant sur les verbes, 
le récit de Daniel 3, 12 (version de Théodotion) : .. otç Oeoi:ç aou oô 
À1X"t"pe:6ouaw xoct 'C'1j dx6vL 'l'ÎÎ Xf>UO'?j 1} ~O''t"lJO'IXÇ OÙ 1't'f>OO'XUVOÜO'tv. • . 

3. Le texte du v. 91 est embarrassant. Comme le papyrus a ICI 

-t'Yjç 8è: Se:!;têiç, pour le schéma u-u u-u, on est tenté ?'attribuer la 
diversité des leçons à une faute très ancienne -l'oubli de aou dans 
le texte de l'archétype -, qui détruit à la fois l'isosyllabie et l'homo­
tonie; les copistes auront essayé de corriger tantôt d'u~e manière, 
tantôt d'une autre. Mais il est curieux que tous les témoms, sauf P, 
aient en commun njç crijç Be:.!;Lêiç; si c'est une correction ancienne, 
elle paraît d'autant plus maladroite que la correction aou était obvie: 
la Septante a toujours 1) Be.!;L& aou, jamais .1) cr~ Be~L&. On peut s~ 
demander si, dans l'archétype de nos témoms, ce n est pas Bé qUI 
aurait disparu par haplographie devant 8e:!;tê2ç, ce qui aurait entraîné 
un remaniement plus ou moins étendu du kOlon, celui de P étant le 
plus satisfaisant. Mais la leçon de A devient alors difficilement 
explicable. 
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t' 
"'Epa6ev oOv 6 &va~, Kal Ovpoo6s:ls hrl TOVTCj) 

Kef..sVet ·rors peyto-rêicrt rrapa<nfjcrat Tà petpén<ta • 

06ev âpa Té!> Âéycp rrpoé(gatve Kal Tà fpyov, 

KO:l f}yoVTO Tèc &pvfa rrpèç T6v ÀÛKOV -rèv c!:l!J.ÔTCITOV • 

5 d:f..i\o.:l\1 K<XT0:01Tev86vTWV Kai O:i\i\wv ovvoo6oVvToov, 
Wq>61)aav oi TicxvécpeTot Tê.Ov ÈÀKÔVTOOV ôÇVTepot • 

T<X)(EÏS yàp V1Tfipxov . els TTé:VTa St• eùcré€etcxv 
K<x1 crrrovScxiot &:el ïrpès Tèv 8e6v, 

Tipèç ÔV Kcd Tè j3ÀéJ,li..ICX TOÜ 'Tt'VElT!J.<XTOS ~ÇÉTSIV0\11 
10 Kcc6• ÈK6:crTflV T&v œhoü ÔJ.lEtpéj..tevot Kal TV)(Eïv lt<:eTeÛoVTes • 

T&)(vvov •.• 

'l' 
"IO'TavTo oVv ol rratSes êvOOmov TaO ôof . .fov 

Ka6Ô:7rep Tplyoovos mlpyos, êppoopévot 'T(@ q>pov~~-t<rn • 
06ev To\rrovs I86VTes, ot ôoopr:àv ïTOÀEJ.lOÜVTSS 

Ws J3éÀTj i]Kovnpéva KCXTflKÔVTt;s:ov ,.q PT!Ilctra, 
5 ÀÉYOVTES Té.;) Tvp6:VVC}l ' « •opey:ç TOÛS' 1TCXpEO"Té:>TO:S' • 

VÔt)O'OV ÊK TfjS êhpEOOS' Tè: TfiS TOVTOOV 1Tp06ÉOëOO) • 

<X'ÛTo{ Efcrt\1 OÛTOI OÎ TTéXO"CC\1 Ô:VCCTpÉTTO\ITE) 

Bcc€:vÂ00vo: Ko:l Tà: S6yiJ.O:T6: crov, 

of ÇÉVT)\1 i\crrpefccv ~VCTTI'êÏpCCI ~TTE1Y61J.EVOt 

ACDMPTV 

7 1
1 

oiSv: 8é A 1112 èrrt 't"OÜ't'o P Tom. ènt -roU-ro~ç DMT Il 22 rrœpœanjvœt 
AD..DT Pitra fi 3 2 rrpoéôœwe D..P Tom. 0 : auvéôcx.tve cett. Il 4 1 xcx.t Yjyov A xœt 
11-:'t'OV't'O MIl v. 5 2 om. MIl 61 o~ èv&;pe't'ot DMT o~ rcœv&:pta't'ot A 1/ 7 2 rrpàç 
tttx.v't'a A 118 2 &d: &À'1)6dç DMT IJ 9 2 sic 1:1 Pitra: 't'OÜ ttv. è~é't'ewcx.v p Tom. 0 
't'OÜ 7t'l. è~érre~ttov A è~érre~ttov -roü rrv. DMT 1110 2 't'Wv om . .6.11 O~e~p6~e:vot 
.6.D : l~e~p6~e:vo~ MPT Tom. 0 6pey6fJ.e:vo~ A xcx.t xœ6' éx&;a't''l'l\1 tXÙ't'oÜ 0~etp6-
~evot corr. Pitra. IJ 10 3 xa.l om. T. 

8 11 oiSv: 8é DMT Il f2 't'OÜ 8oÀLou: 't'OÜ 't'up&;vvou DMT Il 2 2 -rà rppov1j~a't'œ 
A Il 3

1 
86e:v : eha A Il ta6v't'e:ç : OpWvTeç DMT Il 3 2 ot rroÀe~oi3-.,Teç 8wpe:&:v 

transp. Ab../J4 1 Tjxov'l'l~évœ: ne:rrupoofJ.évœ AC Pitra 114 2 &d rcpàç -rljv &:À1j6etœv 
xœ-r. Tà p . .6. (&:eL tantum retinuit Pitra) Il 5 2 aot j post no::peaTùhaç add. 
A 118 2 

aou om . .M IJ 9 1 ot: xœt D.. Pitra /19 2 èvarre:ï:pa~ç M èvarrety6!J.Svot sic C. 

.,....,.,.,. 
. '·~1 

! 

' 
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7 

A cette nouvelle, le roi se mit en colère et ordonna aux 
grands de faire comparaître les jeunes gens. Aussitôt dit, 
aussitôt fait : on amène les agneaux au loup féroce. Les 
uns les pressaient, les autres les poussaient, mais on les 
vit, dans leur extrême vertu, marcher plus vite que ceux 
qui les entraînaient, car la piété les rendait prompts en 
tout, à tout moment zélés pour Dieu, sur qui ils fixaient 
le regard de l'esprit, aspirant constamment à ses dons, les 
implorant ainsi : <(Hâte-toi...)) 

8 

Les enfants comparurent donc devant le fourbe, comme 
une tour à trois angles, fermes en leur résolution. Aussi, en 
les voyant, ceux qui leur faisaient la guerre sans cause 
dardaient-ils les traits acérés de leurs discours1, disant 
au tyran : « Tu les vois devant toi : comprends à leur 
aspect ce qu'ils prétendaient faire. Ce sont eux qui ruinent 
Babylone tout entière et tes décrets, eux qui sèment 

'i, 1-4 : Dan 3, 13 

1. Au v. 41, on a préféré la leçon Tjxo"'l'l~é...,œ, car dans tout le pas­
sage transparaissent des réminiscences du Ps. 119, 3, 4 et 7 : -r( ao6e('1) 
aot xœt 't'( rrpoa't'e:8dï') aot trpàç yÀ&craav 8oÀ(cx.v j Tà ~éÀ"l') 't'OÜ 
8u\lrt.TOÜ ~XOV'l')~éva aùv ToÏ:ç &vOpœ~w -rotç èpï')fJ.tXoî:ç ... Me:Tà: T&v 
fJ.taoU\ITW\1 't'~V dp-f)vï')" ~fJ.ï')\1 e:lp'1)vtK6ç · <hav èÀ&Àouv œÙ't'otç, èrroÀé~ouv 
~e 8wpe:&:v. La curieuse leçon intercalée dans CV entre les deux 
kôla du v. 4, &e:t trpàç 't'~V &:À~Oe:tœv, est considérée par Pitra 
et M. N aoumidis comme une glose; ce serait dans ce cas une 
glose absurde. Mais il saute aux yeux que c'est en réalité une variante, 
d'ailleurs excellente, du v. 7 2 de la strophe précédente. Elle devait 
figurer en marge de l'archétype de C et de V, lequel était peut-être 
à deux colonnes, ce qui aura facilité l'erreur du copiste qui l'a incor­
porée au texte. 
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374 ANCIEN TESTAMENT 

hrl TI6:vTa TI)s TTepcrfB:os Tà Optee, OÜTc..:> t<péqet\1 ÔtÔ6:0"t<O\ITES • 

TQxvvov ... 

9' 

Nüv oêiv crKÉI.j)at Tl ôpO:crat Ko:l cpp6vTtcrov Tl TEÂÉcrat • 
ËvTéS' crau yècp o{ ËX6pof O'OV KO:I oi od ËKTTOÀE~OÜcr{ O'E • 

ohtves Tfjs •pcrrrésns Ecre!ovcr{ crov -rOv &pTov, 
CXÔTo} hrfjpav 'Tt)V TTTÉpVCC\1 KaTà cro0 TOÜ Ôt<XTpÉq>OVTO). 

"'Av o\.iv KaTaq>povi}criJS, q>6opÇI: K<nacp6apijcret, 
aV Kall) J3o:crtf..efa crau· où yà:p ëcntv ô:tdvôvvov · 

Tà ëÇweev mX611 paôfoos 6epcrneûoVTo:t, 

~ Sè 1vSov 'TT À DY~ ~évet TIÀDY~· 
'AmSKOI.JIOV -roVTovs âls TT00poo~o: Ol<Àt)péTaT0\11 

(.1.1) KO:i O'fjlpl\1 TOÏS Â011TOÏS É!lTIOtl)O'WO't Ôtà: TO{m:..)V cbv t.p6:ÀÂOV01' 

TO:x.uvov ... » 

0&-roo ÀÉyovTES TéTe ùq:rf\'{lo:v T0v j3acni\éa 
Kal OO<nTep nüp Ev &K6:v6ats EÇet<œJefl 6 6u(.làS o:ÔToÜ • 

8eev ~pv~as é~af~VDS eDplov SIKDV &yplov, 
Eg6f1cre -rois yevvo:lms · 

8 101- 2 sic P. Tom. 0 (xoc'nX 0) : è1tt 1t&v-r.x · Tijç II. 't'à ·d:pfLOC't'OC T èrrt n&v't'a ' 
't'Yjt; II. ,.œ 7tépa't'oc M x.a't'œ n&a"t)t;. · II .... œ 't'épfLa't'oc A x.a ... œ 1t'&OïJt; · ( ... rjç add. 
Pitra) II ... œ 5p~o:; a Pitra Il 10 3 sic a Pitra : tva 1t'ti'J't'E:Ç xpauy&~oua~ 
{x.pocuy&~waL M) DMT tva &7tCGV't'e:<; x.p&~OfLE:\1 A x.oct &7toc\l't'E:Ç {3o1}crofLe:\l P Tom. 

ACDMPTV 
9 1I 't'L 8p&cre:~ç MP Tom. 0 111 2 'TL 't'e:Àécre:~ç P Tom. 0 11 2 1 crou post èv"t'6ç 

om. DT èv't'O<; y&p crou M Il 22 ot crol (crot om. M) èx.1t'OÀE:fLOÜv't'éç cre: DMT Il 
3L2 aou ... Ov &p't'OV ... 't'îjç 't'pam~~'l)Ç transp. DMT Il 51 &v AP Tom. 0 : Uv 
anMT ~v corr. Pitra IJ 5 2 cpf.lopéf: 't'ocx6 DMT Il xoc't'acpf.locp'ljcre:L: xoc't'occppo­
v'ljcre:L croL MIl 6 1 crU om. AM Il otx-/jcre:'t"CGL post crou add. A Il 72 ta"t'pe:Oono:;~ tl 
Pitra Ele:pa7te:0e:'t"aL P Tom. 0 Il 91 &ÀÀ• &1t6xo~ov A !1 9 3 Wc; 7t0pw!J.oc A &ane:p 
cr&!J.oc M 1110 1 x.at tL1J cr. M 11102 't"OÏ<; Àomoïc; .6.P Pitra Tom. : 't'OÏÇ 7tOÀÀOÏç 
cett.ll è!J.1t'OL-/jcroucrw DPT 1t'OL1jcrouaL A 1110 3 't"OÜ't'0\1 8v ADT 't'OÜ'"o Ov M. 

ACMPV 
10 P ÜÜ't'w : ou't'e:ç M Il 12 &v1)1}av DMT Il 23 è~e:x.a6a€l'l) Pitra JI 41 't'OÏ<; 

&:yiotç DMPT Tom. 0 Il 4 2 &6À~00't'oc't'OL P Tom. O. 

T 
1 
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avec ardeur une religion étrangère sur toute l'étendue de 
la Perse, en enseignant à crier : Hâte-toi. .. 

9 

Pense donc maintenant à ce qu'il faut faire, avise aux 
mesures à prendre : tes ennemis sont chez toi, et ce sont 
les tiens qui te font la guerre. Ceux-là mêmes qui mangent 
le pain de ta table ont levé le talon contre toi, leur nourri­
cier. Si tu les dédaignes, tu périras de malemort, toi et 
ton royaume. Il y a là un danger réel : les maux extérieurs 
se soignent facilement, mais la plaie intérieure reste plaie. 
Résèque ces gens-là comme un calus très dur1 , pour qu'ils 
n'infectent pas tout le reste de pus à cause de ce qu'ils 
chantent : Hâte-toi ... » 

10 

Ces mots alors enflammèrent le roi, et comme un feu 
dans les ronces sa colère s'alluma. Rug·issant tout à coup 
comme une bête -sauvage2 , il cria aux nobles enfants : 
«Écoutez-moi, misérables. Si vraiment vous avez une telle 

9, 3-4 : Ps. 40, 10; Jn 13, 18 
10,2: Ps. 117, 12 10, 3: Prov. 19, 12 

1. M. Naoumidis traduit 1t'00pw!J.a par xocpx.LV(.ù!J.ct. De fait, il peut 
sembler bizarre qu'un calus produise du pus; on attendrait plutôt 
un équivalent de « chancre ~. Mais il est probable que le poète joue 
sur le mot 7t00pw!La, et qu'il fait aussi allusion à l'endurcissement de 
cœurs rétifs (cf. str. 18, v. 5). 

2. Réminiscence probable de Prou. 19, 12 : {3aaLÀéwç &ne:LÀ-/j 
Ù!J.o(a {3purt-t0 Àéov't'oç. Il semble que le poète confonde {3pûxoo ou 
{3p0xw, grincer des dents, avec [3pux&!J.aL, rugir. Mais déjà on trouve 
{3pûxo!J.at au sens de «rugir » chez Quintus de Smyrne, au rve siècle 
(Posthomerica 14, 484). 
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el Ô'ÀT}6éZ:ls TOICXÜTO: TOÀ~5:TS KO:l ÀO:ÀEÏTE, 

llérn"]V TOÜ 3flV ~À1Tf3ETE1 p.é::Tf\\1 et vat 1Ttcne\JeTE' 

o\r8ei5 yàp Ô:v6pcb1t'OOV ~yÉVETO 1\ yf VETO:t 

ès lax.Vet K<XTCXÀiiaat T~lléc, 
oVBè TTâÀt\1 Ecrnv ôs 8Vvcrrat ÀVTpOOcracr&at 

T00V XEtpé.Ov !J.OV TÔ\1 œJTai) ÛTt'01ThTTOVTO:, 

T<l)(vvov ••• 

, .. · 
"Yrrvov oVv Ùlr01t"TeVo-as Kal êivap el vat VOJJio-as 

Tà f\61) yeyevrn.téva, ÊK TOÜ vVv hn311TOO Ü!J.S:s • 
6efÇa-n: oùv, & 1Tcxi6Es, Tà Pftllma T00v i\o:ÀoVvToov 

ÀTJP1ÎIJ<XTO: <pi\vapoVvroov 6t• &lv &pTt ô:rrepyéqecr6e. 

ov5' cxV-rbs if> 
[•pavya3m· 

5 •Eàv 'fÎX1Îcn:l créxfl.myÇ KCd ll0V01Ké.i'W Tà yévf}, 
'IThTTOVTES' 1TpOO"KVVf}aau Tfj etK6Vt 'i5 ÉO'TTJ.O'O: ' 

Ttp.f}crcne •cx&n,s TÔ Kiipos, OOs ôcpeli\eTe, 
p.ETà 1T6:V'TOO\I TiliV 1Tp00TOO\I TOÜ ÀCXOÜ ' 

1-1'11 6é.:':m: ah{av Êl.lol TOÜ &vei\eïv Û)..lêiS, 

10 llli 6o6flTS -rét) TIVpl ets K<XT<Xl<avatv, Kal 6tKaloos Kpcxvyécarrre • 
Técxvvov ... » 

10 51 d: fJ A JI 't'Ot<XÜ't'IX :'t'à 't'OtetÜ't'oc M Il 5 3 't'OÀt.J.ii't'e: xcd 't'e:Àd't'e ADMT 1! 
6 1 't'OÜ: 't'6 AM Il 62 sic AP Tom. 0: t-t6:t1}V e:!voct vot-tU::~::'t'e 11 Pitra d o6't'<O~ 
è1ttO''t'E:0aocn DMT Il 72 y~vE:'t'OC~ il.P Tom. : yév1}1'1Xt A Pitra yev~ae't'at DMT Il 
81 taxUe:L Ail. Pitra: tax0aet DMPT Tom. li 8 2 XIX't'OCÀÜaoct 't'ti È:!J.&: !J.OU 't'à 
('t'6 del. Pitra) 86yv.oc 1tocpù6dv 6. Pitra ; fartasse X<OÀÜaoct 't'ti l:v.tX corrig.ll 
101 l:x 't'f:W X· v-ou A 11102 't'Ov èv ocÙ't'ocÏ:~ èv.7d1t't'OV't'OC il. Pitra Il 10 3 sic MP 
Tom. 0 : oùO' OCÙ't'à~ ôv xpocuy&:~e't'e DT oùO' ocù't'à~ ôv x«.Àei:'t'e 0e:6v il. Pitra 
oùO' aù't'Oç ôv x.ocÀ~::i:'t'e vüv A. 

ACMPV 
11 21 't'ti np61}v 't'E:'t'OÀ!J-1}!1-évoc xoct ~O'lJ yeye:V'lj!J.évoc 6. 't'ti TCoteï:v 't'E:'t'OÀ!J.'lJ!J.êvoc 

corr. Pitra (qui nvoe:ï:v legit in C) Il 22 l:x -roü : 't'&: A xoct -r&: M Il 31 oùv om. 
P Tom. où M Il 41 cpÀuocpoùv-rrov : cpÀuocp(oc~ A Il 4 2 Ot' &v : Ot6 corr. Pitra Il 
&p-rt: -roO't'oL~ M 1151 0't'ocv1)x~all ~ a&:Àmy~ M 116 1 TCecr6v't'e:~ 6. Pitra (n(n't'OV't'e~ 
conj. Pitra) [j6 2 TI)v dx6voc conj. Pitra II1Jv ~O''t''lJO'OC T Pitra i)v m~péa't''lJO'OC MIl 
72 Wç OcpdÀe't'e: AM : w~ OcpdÀE:'t'IXL p Tom. Wç TCflOO'é't'OC~IX !:1 Pitra Il 10L2 

xo:t 8o6~'t'e · 't'<Ï> TCupt dç xocücrw A Jl10 3 sic M Pitra: xoct Otxcdw~ xpcmy&ae:'t'e 
C xoct a~xo:(N~ xpcwy&mi't'e V x.oct dxoc(w~ xpœuy&:croc't'e: A xoct èxe'Wev xpœuy&:a'lj't"E: 
P Tom. O. 
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audace, de tels propos, en vain vous vous flattez de vivre, 
en vain vous croyez subsister ; car l'existence ne fut ni 
n'est donnée à aucun homme qui ait le pouvoir de détruire 
mon autorité 1, et il n'est personne non plus qui puisse tirer 
de mes mains quiconque y tombe, pas même celui à qui 
vous criez : Hâte-toi ... 

11 

Donc, comme je suppose que ce sont là des rêves, comme, 
pour moi, tout ce qui s'est passé n'était que songe2, je vous 
demande désormais ceci : montrez, enfants, que les dires 
de vos accusateurs sont des sornettes de bavards. A cause 
d'eux vous allez agir3 . Quand sonneront la trompette et 
les instruments de musique, tombez à terre et adorez 
l'image que j'ai dressée. Honorez sa toute-puissance, 
comme c'est votre devoir, avec tous les premiers du peuple. 
Ne me donnez pas une raison de vous faire périr, ne vous 
laissez pas livrer au feu pour être brûlés et crier non sans 
motif : Hâte-toi...» 

10, 9·10 : Dan. 3, 15 11, 5-7 : Dan. 3, 15 

1. Même si on admet la synalèphe du v. 8 3, il reste que le premier 
accent est déplacé. Peut-être faut-il corriger en X<ùÀÜcrctt 't'ti èv.&:, 
«faire obstacle à mes ordres ». La variante de CV montre que le 
texte est incertain. 

2. La première partie de la leçon de CV : .. a TCp61}v {très effacé 
en C, mais certain; Pitra a tort de lire TCvoe:ï:v) 't"e't'OÀ!J.1}!J.évœ, ne 
nous paraît pas être une glose, mais une variante du v. 1 2 , maladroi­
tement introduite dans le texte par le copiste de l'archétype commun 
à Cet V. 

3. Nous suivons l'interprétation de Pitra en donnant une valeur 
de moyen à &TCepy&:~e0'0e. Mais peut-être faut-il, avec M. Naoumidis, 
y voir un passif, avec le sens de« subir du mal de quelqu'un». Dans 
ce cas, &p't'L représenterait un passé proche et non un futur immédiat. 
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•!:' 
•prlJ.lcrro: 6è Toto:Cho: &KoVcro:VTES of yevvaïot, 

èyÉÂ0:0'0:\1 TT)V TOO'C(\hf\11 IJ.O:TCXI6Tt)TO: TOiJ é:IJO:KTOS • 
0~-toos iva ~-tl'l 1Téc11V vo~-tlcr1) q:>p6vt~-tos eTvo:t, 

hrfjpo:v O:vro Tè 0~-t~-to: ot (Tpeïs) 1Técvcrotpot Ko:i Etpt)cro:v • 
« ''lù Nagovxo6ov6crop, Tf\S Bo:gvÂOOvos àvo:~, 

xpelo:v f!~-teïs oVK ëxo~-tev ïTepi ToVTov ÂO:Âfjcro:{ crot • 
iJOOpà: yà:p Âo:ÀoVVTt oV6efs crot &rroKpfvETat, 

OTt o\hro KEÂeVet n r po:tpf) • 
Ml) 6:vT0:1TOKp{ vov T(j) àtppovt Tà: 0~-toto:. 

.D.tà: To\ho crtc..:rm)v ~pTJcré:JJ.E6o: Ko:i crtyfj 1Tpocrevx6JJ.e6o: • 
T&)(vvov ... 

•y' 

"Waïe oi'.iv IJ.f] ÈÂ1Tl0"1)S &Koüao:{ Tt mpi ToVTov • 
<rnoïTèS yà:p f!IJ.lV èv To\rrq> !J.f}6è Â6yov &~té.Ocral cre • 

Ti yà:p ËXOilEV ÂÉyetV TI'pèS liv6p001TOV IJ.EIJ.t)I16TO: 
KO:i 1TO:po:cpp6voos f3o00VTO: • « npoO'KUVEÏTE Tfj EIK6vt IJ.OV », 

KO:i Tà 6È XEÏpOV 1Té:VTOOV, KOÂé(JEIV 6:1TEIÂOÜVTO: 
1T6:VTO: TàV IJ.T) il'Et66JlEVOV ïrpOO'KUVfiO"O:I Tt) V li~.VVX.OV ; 

ACMPV 
12 2 1 f:yé)..rxat:~:v : eÔ't'éÀLO'IXv 6. Pitra !1 -roarxO't"'t)v : 't'OLrxO'njv corr. Pitra Il 

2 11 't7Jv ante (J.<X't'<XL6'nj't'<X M Il 31 n&vu : .. .x vüv a Pitra Il 4 8 't'peiç add. Pitra : 
ot 1t'&vcrocpot xrxt ~cp'l)crrxv {~)..eyov A) Ail. ot crocpot ~v-rooç xrxt ~q:>'l)O'IXV P Tom. 0 
ot noMaocpot xrxt ~cp'l)O'<XV M 1! 6 1 ~(J.e'tc; xpdrxv transp. À Pitra Xpdrxv Ô!J.eÏc; 
M Il 6iil nept 't'00t"ou y&p M èrd 't'00't'otc; À Pitra 0 Il 71- 3 (J.OOpà. y&.p À<XÀOÜIJ't'( 
aot • oûadc; vüv &noxp(ve't'e>:t A [J.oop& crou ).,rx.)..oüv-roc; • oùadc; aou {aot corr. 
Pitra) &noxp(V€:'t'<XL fi Pitra Il 88 xe)..e0eL : aL~&:crxe~ p Tom. Il 91- 3 v:~ &:1t'o­
xpL6ljj-ce · 't'OÎ:Ç 't'd:ç !J.OOp(rxç )..éyouow À Pitra 11108 sic MP Tom. 0 : O'L<ùnljv 
è't"'t)p~O'<X!J.E:V A crt<ùn'(j XP')'j0'6(J.e6a fi O'L<ù1t'(j vüv XP'lJ0"6!JS€lrx corr. Pitra 1110 a 
sic P Tom. : xrxt aLy'(j [xe't'eOo!J.ev AM npèc; 0eàv aè {aé om. C, 't'e suppl. 
Pitra) xpauy&~o!J.eV À Pitra. 

13 f1 11-lJ VO!J.(cr1Jc; À Pitra 111' &xoOeLv MP Tom. Il nepl 't'00't'ooV À Pitra 11 
21 mc. y&.p oîS-coc; ~!J.Ï:V vüv M Il 23 IJ.~'t'e AD.. {w1Jaé rest. Pitra) Il 11-1Jn Myou 
&l;~fuarx't'e A Il 31 .. t ~é À Pitra Il 32 !J.E:!J.'l)V6Trx : !J..O'.vLfua'll À Pitra Il 41 xœt 
&cruv1<<ùÇ AMP Tom. Il ~o~craV<a M Il 4' 7tpocrxuv~cra• M Il -.ljv dx6va A Il 
5 1 ~é : ~a'lJ A Il xrxt 't'( aè xetpov 1t'<XIJT6c; p Tom. Il 58 &ne~ÀOÜV't'~ MP Tom. Il 
61 miv't'o: om. À, recte add. Pitra !1 11-lJ net06!J.evov: 1t'00oO!J.evov M. 
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En écoutant de tels discours, les nobles jeunes gens 
rirent de cette grande vanité du roi. Cependant, de peur 
qu'il ne se prît pour un homme très avisé, les trois sages 
parfaits levèrent les yeux1 et dirent : «Nabuchodonosor, 
seigneur de Babylone, nous n'avons pas besoin de discuter 
sur ce sujet avec toi. Si tu dis des bêtises, personne ne te 
répondra, car c'est un précepte de l'Écriture : " Au fou ne 
réponds pas comme il te parle. n Aussi nous avons choisi 
de nous taire, et nous prions ainsi en silence : Hâte-toi. .. 2 

13 

Ainsi, n'espère pas entendre quoi que ce soit sur ce sujet. 
Là-dessus, notre intention est de ne pas t'honorer d'un 
seul mot3 • Et qu'avons-nous à dire à un fou furieux qui 
crie dans son délire: «Adorez mon image! ll, et qui- c'est 
le pire de tout• - menace de châtier quiconque n'accepte 
pas d'adorer l'objet sans âme? Donc pas besoin de mots : 

12, 5-6 : Dan. 3, 16 
12, 8-9 : Prov. 26, 4 (cf. Sag. Sir. 22, 13) 

1. Pour regarder, non le roi, mais le ciel, et marquer ainsi la 
confiance qu'ils avaient en Dieu, comme Suzanne injustement accusée 
d'adultère : 'H aè x)..œ[oucrrx &véô)..€!Jiev etc; 't'Ov oùprxv6v, 5"t't 1jv 1) 
xrxp8(1X rxÙ'tljjç nenoLOutrx ~!rd 't'cj) Kup(<!l (Théodotion 35). 

2. La leçon de AMP est plus cohérente que celle de CV, mais rien 
ne prouve que ce n'est pas la correction d'un copiste choqué de ce que 
les trois enfants puissent à la fois se taire et crier vers Dieu. 

3. Cf. HIPPOLYTE: 'El;ouOév'ljcr<Xv 't'à Pliî!L<X 't'OÜ [jœcrLÀéooc;, èvaetxvO­
(J.evot 5Tt j.I."1J8è Myou 't'LVOc; &l;tov et'l) -cO eta<ùÀov 't'à ôn' o:Ô't'OÜ npoa­
xuvoUflevov (II, 24, 3). 

4. M. Naoumidis considère que, dans la leçon de P, xetpov 1t'avT6c; 
est l'équivalent de xdptO''t'0\1, et traduit: «Qu'y a-t-il de pire que de 
menacer ... ? » Mais nous ne comprenons ni la construction ni l'expli­
cation. 
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ov xpefa oVv À6yoov, CiAX ëpyoov Kal Svvéq.teoov 0 

oV Pn~choov, 1Tpcxy~choov 6 Katp6s. 
E\.rrpémaas ljlÀ6ya Kal K<l!-ltvov EÇéKavao:s · 

ftSTJ êhpet 1T00S o:VTijv où 1TTooV~e6o:, &:A;..• Epoü~ev 1Tpàs KVptov • 
TcXx.vvov •.• 

Méyo:v ëxo~ev 1T66ov 1Tpàs Tàv Geàv T00v 'E~po:foov, 
6ep~6Tepov TOÜ 1Tvp6s crov Ko:i Ko:~l vov Kav<rrtKC:nepov • 

oV yàp TcXxo: vo~l3ets, OOs 0:6eos Ko:i 1To:p6:ippoov, 
lht 1To:Tp!Sos f..et<p6évTes Ko:i EÀTII8os Eyv~v006fl!lEV, 

&,;.,;.,• oVK hnyeÀ6:crets i)~ïv Ws &crvvÉTots • 
ËXO!lEV yàp ÔV ËXO~EV 1TO:VTO:XOiJ 1TEpt<pÉpOVTES ' 

Evd:lmov ft)J.OOv •tùv ïTÀ6:0'TfJV 1Tpoop001-lEVOt, 
Ka6' ~K6:0'TfJV À<XTpEVOI-lEV <x\rr4'> ' 

oÙK ëa-rt yàp oVTos <!:ls O:ÔTfl f)v EK6:Àxevcro:s, 
&;..t..• E1r6:voo TIÉÀet ïT6:ans Tfis KTicreoos, âatyf}TOOS Ô)J.vo\.rj.lEVOS ' 

[Té<)(vvov •.. » 

13 ?' o~x ~v xpdoc À.(). Pitra Il ?' auv&~e(<)Ç AO Il 8' 6 : a· 6 p Tom. 0 Il 
ga x&(J.tvOV 6néxocucrœ.; j A xcd x&j.LtvOV è~éyxocumxç M Il 10 1 1)81) : vüv Bé a 
Pitra [[10 2 -roc6't'1)V A 1!10 3 sic Â Pitra: &:ÀÀ• cdpo6(J.e6a xp&~ov-reç A &;).M 
(J.éVw(J.eV xp&~ovt'eç M nenoL66Teç ij) t}!<iÀÀO(J.eV P Tom. O. 

ACMPV 
14 1 a t'&v 'Eôpoc(wv : ot -rpdç nocr8eç fj. Pitra Il 21 0"01) : cre M Il 2 2 xctj.Llvou : 

"~' xoc~[vou A Il 3' y&p : 8é (). Pitra Il vo~ll;eoç : l.oyll;n MP Tom. 0 Il 3' sic 
M Pitra : OOç &€lÀLoç xoc~ nocp&<ppoov A6. OOç &€lÀLoç xœ~ 7t'ocvfuÀ1)Ç P Tom. 
OOç &€leoç xœ~ nœvfuÀl)Ç 0 Il 5'- 2 &:ÀÀ• oôx èÀ&€lO!J.ZV vüv • ~j.Ldç 't'OÜ 0eoü i)t-t&v 
M Il 5 2 &:cruvé't'OLÇ : &pY·IJ't'É:oLç corr. Pitra (qui &pve:'t'é't'oLç haud recte in C 
legit et &:cruvét"o~ç, vel &:pv"f}€léoLç pro &pv"f}O"L6éoLç conj.} Il 6 1 8v e:txot-te:v 
conj.' Pitra Il élv pmg 118 1 xoc't'&: t"6nov MP Tom. 0 Il 91 oihoç : o{hooç fl. 
(où y&p ècr-nv otSTwç corr. Pitra) Il ga œÔt'"fJ: 't'OC6't"1)V A Il èx&.Àxe:ucraç: &véO"TIJO"IXÇ 
MP Tom. 0 JI 102 néÀeL om. M Il n&cr"t)Ç x-.laewç fl. Ô:7r&cr·'lç xTlcre:wç corr. 
Pitra 1110 3 Ô(J.VOUt-tevoç : ij) xpœuy&~OfLE:V M. 

1. .6.uv&(J.ewv n'est pas très clair. Les trois enfants veulent sans doute 
dire que ce n'est pas le moment d'un combat de rhétorique, mais d'une 
épreuve de force, d'où le pluriel : on va assister à une lutte entre le 
pouvoir du vrai Dieu et celui des démons. 
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Jes actes et des forcesl. C'est le moment, non de parler, 
mais d'agir. Tu as préparé la flamme, allumé la fournaise : 
tu vas voir maintenant comment nous la bravons, en 
disant au Seigneur : Hâte-toi... 

14 

Nous avons un grand amour pour le Dieu des Hébreux, 
plus chaud que ton feu, plus brûlant que ta fournaise. 
Car tu crois peut-être, en athée, en insensé 1\ que, privés 
de patrie, nous sommes aussi dépouillés de tout espoir. 
Mais tu ne te moqueras pas de nous, comme si nous étions 
des sotsa, car nous avons celui que, en tous lieux où nous 
le portons, nous avons en nous4 • Nous voyons le Créateur 
face à. face devant nous et nous l'adorons constamment, 
car il n'est pas comme cette chose que tu as fait forger : il 
est au-dessus de toute la création, lui que chante cet hymne 
perpétuel : Hâte-toi ... 5 " 

14, 7 : Ps. 15, 8; Act. 2, 25 

2. La leçon de P, &ç &6À~oç xa~ navfuÀ'fjÇ, est une reprise fort 
maladroite du v. P de la strophe suivante, où le roi peut être qualifié 
de malheureux parce qu'il est sous l'empire de la passion. Ici, il est 
dit «athée» et «fou» parce qu'il est incapable d'imaginer un Dieu 
dont l'action n'est pas limitée par l'espace et par le temps. 

3. Parce que c'est le propre du sot d'entretenir de fausses espé­
rances. Cf. Sag. Sir. 31 (34), 1 : xevœ~ è:À7t'(8eç xœ~ 1Jieu8e:iç &cruvé't'<p 
&v8pL 

4. Commentaire du P8. 113, 15 : 7t'68aç qouo-Lv xat où nepmœ-dj­
croucrLv. Dieu, à la différence des idoles, est vivant et présent partout. 
11 n'y a pas lieu de supposer que xiX6' i:x&cr't'l)v, au v. 8 1 soit une 
correction de xoc't'à 't'6nov, considéré comme un anachronisme parce 
que, pour les Juifs, on ne pouvait rendre un culte au vrai Dieu qu'à 
Jérusalem. Il ne s'agit pas là de culte, mais de la puissance divine 
qui s'étend partout. 

6. Réminiscence de l'histoire des sept frères martyrs dans II Mace., 
7 : «Tu as, quoique mortel, pouvoir parmi les hommes, et tu fais ce 
que tu veux. Mais ne crois pas que notre race soit abandonnée de 
Dieu, Pour toi, attends, et tu verras sa grande puissance ... » 
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"A~cx ~KOVO"E TOÛT(o)V1 Ô âei\tOS t<O:l 1TO:V00ÀTl) 

OOs crlônpos hrvp006n Kal q>:hoy!J.àv â:mcrmv6f]pt3e, 
t<péqwv, J3pâ3oov, âcr6~-talvoov Kal i\~yoov TOÏS rrape<rrOOow' 

« •E'IïT6J<IS \rrrèp 'Tè -rrpÔJTOV Ù1TOKcxVO'aTE Tftv Kâj...I\VOV' 

5 v6:<p61J Ô(.lOÛ KO:} 'ITI0"01J KO:l KÂfl!lCXTŒoov 1TÀi}6et 

TcxVTrjS TO nVp o:VÇf]cravTES Tép 6vJ.lét) JJOV icrOOcrCXTe • 
ô)..loloos yàp 'T<XÛTflS ô:vérn'To(.lo:t t<al q>'Myo!J,at, 

O·rt o\hot 1)6fTflcro:v ~(lÉ • 

Kcd 'TŒ)(o: TWV Tio:{6oov EyW 1Tpoo:vo:ÀfcrKo!J.cxt 

10 'Tfj p.o:vfq:, 6e(l)p00v o0s ÈÀÜ'\0'0: ds o:lCT)(VVflV !J.OV t<péqOVTC(S' 

Tô:)(vvov ... » 

•s' 
N6:<p6t;l oôv KO:l CM'U'ITTIIC)> KO:l 1<Àfl!-·U:(1'!8t t<al eel(f) 

Ko:l &i\Ào:ts 1Ti\docnv Vi\cus ôta6pÉI.J.IO:VTES Ti}v t<éq.uvov, 
Ët<cxvao:v eis Tocro\hov Ws t<o:l 6v6!lCXTt !l6Vct> 

'IT'TOfjcro:t 1<0:\ KO:Ta1TÀfjÇo:t KO:l VEKp00cro:t TOÛS: êa<.oiJOVTO:). 

5 • Af..t.: 6 TOÏS -rrêi:crt cp6bos -rois 1Tavo:yfms yéÀoos 

ACMPV 
15 11 't"OO't"to>\1 : 't'OÜ't'o P Tom. li f2 sic A : 0 &6À~oç xo:t 1to:p&.~poov tl Pitra 

0 &a~xoç xo:t 7to:v6û-.l)Ç MP Tom. 0 1! 2 2 &m:7tw01)p~cre tl &7tecrmv01)ptcre corr. 
Pitra Il 3' ~p&i;<•>V : xp&l;oov V Il &o6ftœ(voov : &6éoftO>Ç M Il <' êxxœooœ~e M 
èxnupÛlcro:'Te P Tom. 0 Il 51 v&:~Ol)i;; O[J.oÜ xo:t n(crcrl)Ç M v&.~Oo:v O[J.oÜ xo:t 
7t(crcro:v tl Pitra Il 52 xo:t XÀ. 'TOC 7t'À-/j6YJ tl Pitra (post n)..-1)6'7), sed non post 
x&:(J.tvov, interpunxit Pitra) IJ6 1 ôo/Wcro:neç P Tom. 0 è~&.o/o:v't'eÇ tl Pitra Il 71 

'TO:U'Tl) A Il 72 sic P Tom. 0 : ~&.n'TO(J.«:L (è~aÔ't'O(J.at M) xo:t ~À. AM tcrooç 
rp)..lyo[J.ctL xœt &vo:À(crX.OtJ.O:t tl rpÀlyowxt x&\lo:À(crxO(J.O:L corr. Pitra Il 9 1 'T&xa : 
~œxo M Il ~<Xxœ (3é add. Pitra) 1tpo ~ooTO>V Ll Pitra Il 10' dç: 1tp6ç Ll Pitra Il 
xp&~ov'TctÇ: o/&ÀÀoV'C'<XÇ A. . 

16 11 v&:~e~ tl Pitra Il 1 2 XÀYJ(J.<X'T(8o: V XÀl)(J.O:'Tbt A Il 11-21 N&:rpOo:v O[J.oÜ 
xo:l cnônmov · xo:t XÀ1J(J.O:'d3o: xo:t fJe~ov · xo:l liÀÀl)c;; ÔÀl)Ç nÀ1j6oç MIl 22 8ta'Tpé­
o/a'Te tl Pitra Il 3 1 ëxaucro:v AM : Yj6~Yjcro:v P Tom. X<XÔO'<X\1-reç tl Pitra li dç 
'TOO'OÜ'C'OV om. V JI 3 2 sic ML\.P Tom. 0 ((J.6vov P Tom. 0) Pitra : &ç xat 
i:\(J.(J.ct't't (J.6vcp pYP &ç xat ~Àé(J.(J.O:'TL [J.6vcp A Il 4? sic MP Tom. : 7t''C'o1jcro:t 'TOÛÇ 
Oeoopoüv'TO:Ç tl Pi Lra 7t'-rodcr6a;t 'TOÛç OewpoÜv't'o:<; A Il ~ 2 xœt vevexp&cr6ctt A Jl 
51 sic A : &;),.),.&; orO (6 corr. Pitra) niicrt ~66oç tl Pitra &;),.),.' ijv -ro~ç niicrt 
~66oç M àXJ...' 0 'TO~Ç 1tiicrt rpo6ep6ç P Tom. Il 52 sic P Tom. : -roto:; (8é add. 
M} &.y(o~ç yé).ooç AM -roï:ç ('TOÏ:Ç del. Pitra) 'Tptcrtv &.y(mç O&:pcroo:; tl Pitra. 
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15 

En écoutant ces paroles, le malheureux, le malfaiteur, 
comme un fer incandescent, jetait des gerbes d'étincelles et, 
criant, écumant, haletant, dit à ceux qui l'entouraient: 
«Sept fois plus qu'auparavant faites chauffer la four­
naise! Avec du naphte et de la poix, et des quantités de 
sarments 1

, forcez son feu, égalez-le à ma colère, car je 
brllle, je flambe autant qu'elle de voir ces gens me mépriser, 
et sans doute avant les enfants je vais me consumer de 
rage, en voyant ceux dont j'avais eu pitié s'écrier pour me 
faire honte : Hâte-toi... » 

16 

Avec du naphte, de l'étoupe, des sarments, du soufre' 
et bien d'autres matières, ils entretinrent la fournaise et 
la chauffèrent à tel point que son nom seul effrayait, 
épouvantait, faisai-t mourir de peur ceux qui en entendaient 
parler. Mais ce qui était la peur de tous pour les saints 

15, 1-6 : Dan. 3, 19 
16, l-8 : Dan. 3, 46·48 

I. La leçon de AP suppose une ponctuation rattachant le v. 5· à 
ce qui suit, ce qui s'accorde mieux avec la structure de la strophe, 
mais la leçon de CV est peut-être la bonne, car elle suit le texte 
scripturaire de plus près : Ko:t où 8téÀe~nov ot È:f.LÔ«À6v-re.; o:Ù-toùç 
Ûnl)pé'T<X~ -roü ~<XO'LÀÜùÇ xa~ov't'E:Ç 'T~V x&:[J.tvOV v&cpOo:v xo:t n(crcro:v xo:t 
cr-rÛ7t7nov xcd XÀ1)f.LO:'t"(8œ. 

2. Le poète ajoute le soufre aux ingrédients mentionnés par le 
texte scripturaire : celui-ci est souvent associé, dans l'Écriture, au 
feu envoyé du ciel par la colère divine, par allusion au châtiment 
de Sodome et de Gomorrhe. 
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ytyove, J<al eVTO .. tcrj.lcx -rè Tocrothov y<XVpkx(.la • 
Svvéa yàp ll'i]Xets O!JoÜ Kal 'Tecrcrapéu<ovTo: 

SiS)(EÏTo !lrlxvooeev ~ ~MÇ, 

KO:l ïréxVTOOV TpE(.lÔVTOOV 

T~v yècp yvw~~v 

Té.Q(uvov ... 

ot TIO:T8es flcro:v lhpo!JOt · 
KO:l TftV fJC.ÔIJ.fjV OVO'IJ!fy~O:VTE) 1 

·~· 
"OTe oôv hrup006Tj 1Î J<éq.nvos T00v Xai\ôo:foov 

Kcxi TIÀÉov TMt'J) èÇf]q~611 0 6v!J,0S TOÜ ~O:O'IÂeVovTos, 

TÔTE T6JV 1JEY10'T6:VOOV TIVÈ$ 1rpocrflÀ6ov TOÏ$ VÉOI$ ' 

ÔOKOÜVTES pèv cru(J.~ovÂeVew, Ô:Àfj600s Sè hre€oVi\evov, 

6efcp 1l"Ô6Cf! 
[iJ'!TÉ\j/O:ÀÀOV • 

5 i\éyov-res TOÏS àyfots · « Kai\ol, Âaj..nrpol Kal~paiot, 
TIS Tftv TOto:VTflV Evvotav èv ÛIJÏV ÉVE~J~VTeuocv; 

01 q>IÀot Tè 1T6:pos ïTOOS OO<p611Te 1TOÀÉ!.ttOt, 

KCd ot llVO'Tcxt rrpo86Tco Stà ·rf ; 
Ot TOÜ ~O:O"IÀÉOOS ÙTTÉPIJCX)(OI <nêpp6TO:TOt 

10 7r&S éÇal<pvns TOÜTov Ï\\icro:t crrrovôéqeTe 6tà To&-roov &v 1.J16:ÂÀETe • 

T6:)(vvov .•. ; 

16 v. 6' om. M Il 8' 3•~xel<o M Il 8' sic P Tom. : élç yéypoc1t<oc• ~ ~Ml; 
AM 1) q:>À6.!; nec piura .6. q>Àà/; Ô1tèp x&:(J.tvov suppl. Pitra 1! \P &q;.oOot ti Pitra 
&mxUa-rw~ rrpoas:ux6v.evot add. M !]10 1- 3 't1j yàp PW!J.n · xat 'ti) yvd>!J.n èarp(y­
"(OV't"O Â Pitra Jl10 8 ûnl:l.j.oo:ÀÀov : xpauy&~ovTeç Â Pitra. 

ACMPV 
17 2' 1tM:lov M 1tÀdü> t!.ll èl;~~e~: &v~~e~ P Tom. 0 eôple~ MIl vv. t,'-5' i 

in Il. desunt; Pitra autem, cum Iacunam a v. 73 usque ad v. 81 extertdi · 
crederet, vv. 6 1-7 1 contra metrum correxit 1! 4 3 &J.."t)e&c; a• tm6ouÀe6ov't'et; 
P Tom. 0 !1 5 1 &y(mc; : yevvoc(otç A JI 5 3 sic tl. Pitra : 't'epmot xo:Àot xo:t 
Wpociot MP Tom. 0 xœÀot x.ctt 't'e:pmot xo:t &pai:ot A !161 -r~v om. A Il ~vota.v: 
&vot«V corr. om -rie; "t'OCUTI)V -ri)v t.J..O:V(ocv vGv fj. Pitra Il 62 XO:'t'etp6-reuaev A vüv 
ètJ.q>{rreuaev M èveq>ÛTeoaev Ô!J.ÏV corr. Pitra Il 71 -rà ntipoç AM Tom. : -rà 
7tctp6v P -roü nup6ç Â ol nupàr;: rcpÛl't)V rp(Àot corr. Pitra Il 101 't'Lvoç x&pw 
MP Tom. 1[102 -coüwv ÀÜaoct a7tou8&~e-çe AM : -çoîhov ÀuTC})crœt 0'1t'. P Tom. 
ÀÜcrœt 't'OÜ't'OV (mou8&~ovTeç (:Xücrœt om. V) Ll Pitra Il 10 8 8td: 't'Olhoo\1 iJJ\1 
$0CHe't'e: scripsi : 8~0C wU't'0\1 &v $&He't'e A 8td: 't'00't'wv êi> $&He1'e M 8td: -ço0't'MI 
& :XéyeTe P Tom. 0 8td: 't'OUTO oùv e!Sx.e:cr6e â Pitra. 

1 
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n'était que dérision, et ce grand monument d'orgueil était 
pour eux un objet de mépris : la flamme débordait par 
en haut' de quarante-neuf coudées, mais, quand tout le 
monde tremblait, les enfants restaient intrépides, et, 
tendant leur volonté et leur énergie, pleins de l'amour de 
Dieu, se renvoyaient ce psaume2 : << Hâte-toi... n 

17 

Quand la fournaise des Chaldéens fut tout en feu, et 
que la colère du roi fut encore plus brûlante qu'elle, alors 
certains des grands s'approchèrent des jeunes gens, avec 
l'air de les conseiller, en fait pour leur tendre un piège, en 
disant aux saints3 : {(Bons, brillants et beaux enfants, qui 
vous a semé une pareille idée dans l'esprit? Vous, naguère 
des amis, comment vous révélez-vous des ennemis, et 
pourquoi, d'initiés, devenez-vous des traîtres? Vous, les 
plus fermes champions du roi, comment travaillez-vous 
brusquement à le perdre en psalmodiant : Hâte-toi...? 

1. 'Erc&vw6e:\l semble une restitution, comme &:u; yéypa1M'ctt. Il 
devait manquer un mot dans l'archétype, et CV ont conservé la 
lacune. 

2. •r7té$«ÀÀov n'est pas ici l'équivalent de crtYi) S!$<X)J..ov: les trois 
enfants chantent alternativement comme dans une assemblée juive 
ou chrétienne. Le Cantique des trois enfants: «Vous toutes, ô œuvres 
du Seigneur, bénissez le Seigneur ... >l, avec son refrain : «A lui haute 
gloire, éternelle louange 1 )) est le type même du chant responsorial. 

3. Pitra a placé la lacune de CV entre les vv. 7 et 8, erreur favorisée 
par la monotonie du rythme, qui lui a d'autre part épargné des 
corrections trop violentes. 

!3 
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''1' 

"YgplS T(S É11'1')Véx61) ÛpiV ÉK TiliV Û1TflK600V 

KO:i 'TOUTOU x6:prv E~o:lq>Vf\S KO:Tà -rrécVTOOV êÇeTp6:Trfl'TE ; 
Totho yàp ô 'TEÀEï-re KCXTé.cÀvcrls ècrnv 1Té:VTwvf 

TOÜ' E6VOVS' Tj;J.&V Kcd yéYOV) Kai O:ÛTOÜ TOÜ !)o:crti\e(/OVTO). 

5 Mi} êoos ao<rrov, 1TO:i8es, ïTETp00a1)TE Tà IJÉÀfl • 

cpefcracr6e Tf)s ve6TflTOS, kwroùs éf..e~crcm: · 
OÙK ~Oïl 1Tpté:cr6cu 300i}V IJ.ETà TèV 66:V<XTOV, 

0\ÎK e[cri yàp oi TI'OOÀ00VTES CXÛTi\ V ' 

Tè TC'Vp T~V XaÀ8cxloov où Tpépet ovs· o:iaxVveTO:I 
10 Tt) V i\CXTpEfav T00V 'E~pa:{oov f)v i\éye.Te, oV6È TOÜTOV éfl I.JI&ÀÀETE ' 

TO:xvvov ••• » 

,e· 
Oü-roo !J~o:VTES T6"Œ ot JJEyto-ràves TOiS véots, 

lv6J.UO"O:V éTt '1T6:VTOOS émp f16eÀOV É~fp1VaO:V • 
ÔJ.IOOS o{ pooJ,tO:ÀéOt Ko:6émep j30:0"0:Vt0"6éVTES, 

où yàp OOs ovJ,tgovi\ev6é\I"ŒS, ô:"'TeKpfencro:v 0"11::pp6Tepot • 

ACMPV 
18 fl è1ts::véx6'1 MIl 21 xcà -roU-rou ~vexs::v &.q:.vro MIl 2~ mb-r<ùv : 7t&v-roc MIl 

èÇs::-rp&.7n)'t'€ : 8~d)À'/)61)'t"€ ô. Pitra Il 31 -retÜ't"et oi5v & 't"E:Àehe Ô. Pitra om. MIl 
32 sic A : x. ècs't"LV 6v-rroç; MP Tom. 0 n&v't"o6ev Uôpetç; {Gôp~ç; C, i5ôpw corr. 
Pitra) 7tpocs&.ye:L ô. Pitra Il 41- 9 -rl.ï> ~Ove:L i)(l&V xoct yévet · xoct ctÙ't'(i} -rii> ~occrt­
Âe:Ôov·n ô. Pitra Il 51 Mroç; 't'OÔ't"OU : (J.éxpt 't"OÜ't"O M oi5v dç; 't"OÜ't"O ô. Pitra Il 59 

7te:-rp00'l)'t'e: -rèt 0'7tÀ&.yxva P Tom. n't's::p@<n)'t'E: -rèt ~éÀl) AO 7t't's::p@<nj't"e 'tÙ 
rmM.rxvoc M 11 62 éer:o't'o6ç;: xer:t crctu't'OÔç; 6. Pitra )J 71 npt&.cr0at A.6.M: 1t'p(acr0ctt 
leg. edd. invita rhythmo où np(ctcrOat ~O''t"W corr. Pitra oùx ~cr-rtv 6vacrEia:t 
{fartasse' pro 6we:tcrf.lat) P Tom. 0 Il 72 -r6v pav, om. CM fi 81-10 2 oùx dat 
ÂOtm)v ol ntnp&.crxov't'eç; · aÙ't"~V èv -r(i) 4t8n · 't'à nüp yàp -rà X1XÀ8a·r:x6v · oùx 
at8e:î:'t'a:t · 't'&v 'Eôper:(oov -rljv Àa:'t'pdav M Il 92 où rc't"'f)aas::t oùx. atcrxUve-roct 
a Pitra 1110 9 sic M : oûaè 'TOÜ't'O a ~&.ÀÂe't'e p Tom. 0 oùaè "rOÜ't'OV av x.p&.l;e't'e: 
A Âomàv -r(vt xper:uy&.l,:e:n a Pitra. 

ACPV 
19 2' "&'""~ : oGn"ç !J. Pitra Il 2' bop ~6oÀov ·~~vuov A Il 3' 5~wç o! 

poo[J.OCÎ:Ot A 8(J.6>Ç oUv ot ye:vva:î:ot a Pitra Il 41 a:Ù't"&V Op&V't'E:Ç -rl)v nÀlÎ.Vl')V 
p Tom. 0 om. A Il 43 civdl61]cra:v mxp6't"ep« (-pov AO) AP Tom. O. 
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18 

Quelle insulte avez-vous re~ue de ses sujets, qui vous 
fait brusquement vous retourner contre tout le monde? 
Car cette action que vous commettez, c'est la ruine de 
tous, de notre nation et de notre race, et de notre roi lui­
même. Ne vous faites pas à ce point, enfants, insensibles 
comme la pierre'. Épargnez votre jeunesse, ayez pitié de 
vous-mêmes : on ne peut acheter de la vie après la mort2, 

car il n'y a personne pour en vendre. Le feu des Chaldéens 
n'a ni effroi ni honte devant cette religion des Hébreux 
dont vous parlez, pas même devant celui à qui vous chan­
tez ce psaume : Hâte-toi. .. ll 

19 

Ayant ainsi parlé aux jeunes gens, les grands pensèrent 
alors que sûrement ils étaient arrivés à leurs fins. Mais les 
forts, comme s'ils avaient subi des tortures et non des 
conseils8, n'en répondirent qu'avec plus de fermeté: «Quoi 

1. La leçon de MP, 't'à tmÀ&.YX.voc, est apparemment plus claire 
que 't'èt (J.éÀl'), mais n·ous croyons que c'est une correction. Les conseilM 
lers demandent moins aux trois enfants de fléchir leur cœur que 
leur cou; ils viennent de mettre en avant la raison d'État, qui a si 
souvent servi d'argument contre les chrétiens pendant les persé~ 

entions. Le texte de A, 7t'Tep0<njn 't'à ~éÀl), choisi par les auteurs de 
l'édition d'Oxford, nous parait une correction, d'ailleurs habile. 

2. La leçon de P : 5vaa0a~, est certainement une faute pour OOvet­
mJoc~, exigé par l'homotonie. On comprend mal la traduction de 
Pitra : « Non est pretio commutanda vita cum morte. » Pitra a sans 
doute vu là une allusion à Marc 8, 35 : «Celui qui perd son âme à 
cause de moi la sauvera. » Mais c'est trop forcer le sens de (J.E:'t'à avec 
l'accusatif. Le témoignage de AllM et le schéma métrique montrent 
que, au temps de Romanos, on accentuait 7tpL&cr6at, sans doute par 
analogie avec les autres aoristes 2 moyens. 

3. M. Naoumidls choisit la leçon de P pour le v. 41 et comprend: 
« Ils virent l'erreur de leurs prétendus conseillers, car ils avaient 
déjà été éprouvés (et s'étaient montrés inébranlables).» Il nous 
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«Tf, cpflcr(, 'TOÜTo, O:vSpes ; 6.oKdTS éht À6yotç 
f\ fureli\O:Ï) avyt<éq.ITITETE Tiiv OïEppàV f}~é.;)y 1Tp66ecrtV j 

ou i\Ven T6vov av TI'Icnts 1TEptÉcr<pty~ev • 
o\J yàp CXÔTrl 1) t<:é:q.uv6s Eo-Ltv • 

8e6s Eoatv &voo ôs 8\.lvcnm ÀVTpc!:lcro:cr6at, 
t<:cxl éàv lltl 13oVÀf16fj 1Jil5:s pvaacr6at, 0:-rroev~crKOilEV '1'6:i\i\ovns • 

Té<)(vvov ... 

'i'6yov yàp oÔK hr6:yet Twïv Tb o{hoos Te6véxvo:t 
Û1Tèp XptOïOÙ &ecxvétrov KO:l evnToVs &eo:vcn(~O\ITOS . 

Toü Na(;ovx.oSov6crop 'ITOÂÎ\.étl<.ts 1TpOKtv5vveücrat 

EÎÂ61J.E&a Kal crq:>ayf}vat1 '!T6CYqJ lAêi:ÂÂciV TOÜ 9eo0 1ÎlA00V ; 

Tf oVv Âonr6v, XcxÀSaiot, Kal aV, à TO\rrc.>v &va~, 
T( 'JÎlAYV êlA'IT06{3ETE j ÛÔ yètp g<JTat Ô 6ÉÎ\eTE. » 

TotCXÜTa àt<:oVc.>v, 6 &:va~ t<CXTE'ITpleTo 
Kcxl 1TCX~ÀéXJOOV 1g6cx !v 6u~<;; ' 

19 51 t{>a.a( corr. Pitra !161 auyx.&~J.tJ.Ie:Te A !x.x.67t't'e't'e Il. Pitra JI '}toU Mae:Te 
Tàv T6vov A Il 71-a 0 Myoç yètp ij~Wv (f)v haud recte legit Pitra) · X.(d nl:a't'~Ç 
7teptéaq~tyl;ev 11 Pitra Il 8Lt oU3è cdh·'Yj fJ Xli!J.WOÇ otç P Tom. 0 oU3' a;U't1) ij 
Ô!J.WV x&!J.tvOÇ A Il 91 ~O''t't 0e:Oç &vw AO !a't't 0eàç &voo6ev P Tom. li 9 2 ~O''t't &ç 
wxt 1j~c; Àu't'pd>ae:Ta.t A 1110 1-~ sic P Tom. 0: T1jç Xrx!J.Lvou · x.a;t et 1.1.~ f3oUÀe't'ctt 
p0aa.a6a.t A T1jç Xct(.LI:vou · 1)11-iiç 8Tav (07t6Tav corr. Pitra) ~oÛÀ"I)'t'IXt 11 Pitra Il 
10 3 't'e6v"l)!;61-'-e6a. tJ.I&ÀÀoV't'eÇ A 3tà 't'OÜ't'O xpa.uy&l;ol-'-ev 11 Pitra. 

ACPV 
20 1 1 y&p : oiSv 11 Pitra JI 21 XptaToÜ P Tom. : 0eoü Ail. Pitra 0 Il 3' 

npox.tv3uve:Uetv A 1\ 4 1 dÀii!-'-e6a. Ail. Pitra 115' a6 om. A JI 61 't'L Û!J.t'V !~J.no31:~et 
vüv; corr. Pitra Il 6a ~O"t'IXL: èa't'Î.v P Tom. !1 't'ote; x.a).1jv 03àv 't'péxouatv A 11 71 

sic A : 't'Ota.Ü't'a &x.oUaa.ç 6. Pitra &x.oOaa.c; 3è 't'ctÜ't'a. P Tom. 0 Il 'J' sic A : 
0 't'Üpavvoç è7tp(e't'o P Tom, 0 0 &va!; x.a.'t'l}ndye't'O Il. Pitra JI ga sic tl Pitra : 
è661)œ 6o11-4l P Tom. 0 è661)aev bJ 6u11-4l A 

semble naturel que le poète ait voulu, au vers suivant, expliquer le kôlon sa, 
qui n'est pas immédiatement intelligible, du moins à l'audition; il ne fait 
du reste que reprendre la même idée qu'à la strophe 17, v. 4. 

1. Au v. 9\ la leçon de P, conservée par M. Naoumidis {qui reconnaît 
cependant qu'il ne la comprend pas) est indéfendable, et viole gravement 
le mètre. Elle provient évidemment de l'haplographie de èœn, à laquelle 
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donc, hommes? Pensez-vous qu'avec des mots ou des 
menaces vous fléchirez notre ferme résolution? Vous ne 
briserez pas l'énergie qu'a tendue la foi en nous, car cette 
fournaise n'est rien. Ce qui est, c'est le Dieu du ciel qui 
peut nous délivrer1 ; et s'il ne veut pas nous sauver, nous 
mourrons en chantant ce psaume : Hâte-toi... 

20 

Il n'est donc pas infamant pour nous de mourir ainsi 
pour le Christ immortel2, qui donne aux mortels l'immor­
talité. Pour Nabuchodonosor· nous avons bien des fois 
affronté délibérément le danger, la tuerie' : combien plus 
pour notre Dieu ! Alors pourquoi donc, Chaldéens, et toi, 
leur roi, pourquoi nous retenez-vous? Il n'en sera pas 
comme vous le voudriez. >> A ces mots le roi fut pris de rage, 

19, 9-10 : Dan. 3, 17 

on a essayé de remédier en corrigeant &ven en &voo6ev, puis en ajoutant 
ote;, avec le sens : « Ni vous ni la fournaise ne briseront l'énergie que 
la foi a tendue en ceux pour qui il existe là..,haut un Dieu ... ». 

2. L'anachronisme est si violent qu'il est difficile d'admettre cju'il 
ait pu ·être introduit après coup dans le texte, et il est très probable­
ment voulu : les trois enfants, dans la liturgie, sont honorés comme 
des martyrs chrétiens dont ils sont la préfiguration. La croyance en 
l'immortalité de l'âme n'apparaît pas clairement dans le récit de 
Daniel, mais elle est expressément affirmée dans l'histoire des sept 
frères martyrs (II Mace., 7) dont Romanos s'est souvenu dans cet 
hymne. 

3. Les trois enfants parlent comme des soldats chrétiens. En fait, 
d'après le récit de Dan. 1, 3-21, ils avaient été choisis par le chef des 
eunuques, non pour devenir pages, mais pour apprendre les lettres 
chaldéennes et devenir scribes, chroniqueurs ou traducteurs. 
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« .l\e:a~crcxn To\rrovs Kal 66Te els KCXTéxKcxuow, 
10 iva {3p001.1a Tj}S Ka~îvov yev6~vot, Tecppoo6évres ~ft Kpéqooatv · 

Técx.vvov ... » 

Ka.' 

"Apavns oVv Toùs ll'ai8as, ol l-rrl ToUT~ TCX)(6ÉVTES 
8ecr~oÜO'i XEipas Kal n68CX) Kal XaÀOOow Efs T'l)v K6:Sl1VOV, 

.Ô.É)(eTat oi'iv ltœfvn Tftv TpfKAoovov exûTOOv ~fsav 
KCX~Ô q>ÀÉyet, êiÀÀà.. cpvÀérrret q>O~OV!lÉVt) TèV q>VTE\JO'CXVTCX' 

5 â"XAà els mev~<X 8p6aov ~ ~M~ ~ET<XgÀ~6eiaa 

6eiov oô-roo 81!'1'vx• Tà crr<À!)(~ Tà &y1a. 
Kal ~v l8eiv ~!vov • Tè -rrVp yàp !1TeÀàeeTo 

Tôlv 18loov K<XI y!yove ~y~, 
&p8eVovaa ~aMov Ti Kafouaa oOs ËÀa~ev 

10 Kal cppovpoiiaa: OOcrrrep &s,t'ITeÀov Tpfcpopov, tva 64) Tèv KapiTOv 

Taxvvov ••• 
[ <XIl-rfjs. 

20 101 yev&:t-tevot C IJ10 3 ttcppw6Wat p.1} xp&:~ov't'e~ P Tom. O. 

ACPv 
21 1 ~ 't'OÜ't'o P Pitra Tom. Il 21 8eav.e6ouat A Pitra Il 21 sic P Tom. : xcà 

è:v.ô&:llouaw el~ TI)v x&:!J.wov A xcd t:Kpbt't'ouatv etç x&:v.tvov A Pitra Il 41 xoct 
où : xot> corr. Pitra Il cpuÀuÀ&:net sic A Il 4 2 't'Ov cpuÀ&:craov't'a; C Pitra Il 51 
&:ll4: &ll' A (&;).).h corr. Pitra) Il 61 sic A : 6dwc; o!S't'ro 8tétjJuxe corr. Pitra 
Odocv &'t't &vélJ!uxe (Oe'iov corr. Tom. 0) P Tom. 0 o!S't'ro aoccp&c; &vétjJuxe A 117 1 

6ocÜ!J.OC post i;évov add. A Il 92 xoc(ouaoc:: cpÀ€youaoc: P Tom. 0 Il ~Àoc:Ôev: lt6oc:Àev 
AP Pitra 1110 3 sic P Tom.: tvoc: 8<7> xoc:p1tOv xp&:?;:ouat AO ot ytip 't'pei:ç oiS't'roç 
ltlJ!oc:ÀÀov A Pitra. 

1. Cf. la Tentation de Joseph, str. 14, v. 3-4. L'image est du reste 
fréquente : on la retrouve chez le Ps.-CHRYSOSTOME, col. 595 : 80ev dx6't'roç 
èl; ctÔ't'OÜ 't'e (Abraham) otov ~K 't'tvoç Pl~'fJÇ ciyoc:6-ijç èô)..ticr't'"l')<JtXV oO"'o~ ol Tijç 
eùaeôdoc:ç xocp1toL 
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et tout bouillonnant de colère s'écria : «Attachez-les et 
livrez-les à l'embrasement, pour qu'ils soient la proie du 
feu et que, réduits en cendre, ils ne crient plus : Hâte-toi.. » 

21 

Les hommes préposés à cet office saisissent les enfants, 
leur attachent les mains et les pieds et les lâchent dans la 
fournaise. Celle-ci reçoit leur racine à trois branches1 et 
ne la brûle pas, mais la conserve, car elle craint celui qui 
l'a plantée. Et même la flamme, changée en souille de 
rosée, venu de Dieu, rafraîchit ainsi les saintes tiges 2• Et 
c'était chose étrange à voir : le feu avait oublié sa nature, 
il était devenu source, arrosant ceux qu'il avait reçus au 
lieu de les consumer, et les gardant comme une vigne à la 
triple récolte, afin qu'elle donnât son fruit". - Hâte-toi... 

21, 1-2 : Dan. 3, 46 21, 3-6 : Dan. 3, 50 

2. Nous avons choisi la leçon de CV pour le v. b~ parce qu'elle 
n'oblige à aucune correction, mais nous ne la donnons pas comme 
sù.re. Celle de P, ingénieusement corrigée par M. Naoumidis, est peut­
être meilleure. Cependant, l'expression Oei:ov 1tVE:ÛtJ.oc: se rencontre à 
plusieurs repriseS dans l'Ancien Testament; ainsi, dans Ex. 31, 3, 
Oei:ov 1tveüv.oc: aocp(œç est la sagesse communiquée par l'E~prit d~ 
Dieu. Il est donc probable que le poète joue sur le mot 1tVE:UtJ.OC:, qm 
est non seulement souffie rafraîchissant, mais inspiration divine, 
manifestée danS· le célèbre Cantique des trois enfants. 

3. La leçon parait garantie par le fait que le vers est une rémi: 
niscence de Jean 15, 5: a Je suis la vigne, vous êtes les sarments. Qm 
demeure en moi, comme moi en lui1 porte beaucoup de fruit ... » Il est 
néanmoins bizarre qu'aucune formule précédant le refrain n'avertisse 
le public de son retour. La même anomalie se retrouve dans le 
prooimion 11. 



,, 

392 ANCIEN TESTAMENT 

K~' 

1\fhv-ro 1TCXPCXXPiillCX 1) SVvcx1.11S Tf\S t<aj.l{vov • 
6 iXyyEÀOS yàp !Çcxl~v~S ovpcxv66ev !m61\~~CYEV, 

ll~<rov TooiTr!S elcrfjÀ6ev K<xl Ka-rerrpérl.lvev ÔÀT}V 

Kcxl ë6et~ev -rois âylots OOs: rro:p6:Betaov Ti'jv Ké:q.uvov • 
5 Kal KCXTerrénovv oihot TO'ÙS O:v6paKas OOs p66a 

Kal OOcrrrep hrl 6:v6ecrt acis crrrtv6fjpcrtv é-répïrov-ro • 
t<a\IT1Îptos Témos e\ncrf}ptos êyéveTo 

t<al eÙpÉ611 poô6Tra-ros rrcxo-réxs • 
1Î 66:\ICXT0\1 ll'VÉW\1 TOÏS iWKÀCfl Kal TOÏS 1T6ppoo6ev 

10 T&\1 êv ~ÉO"'tJ Tl) v sooflv oVK ÉÀVttncrev, «p0gf)6els &cp" iliv {I.JlaÀÀov. 

5 

Técxvvov ... 

M6vov yàp <nl)'l<CXTI~~ 
0 &yyei\os oùpav66ev, 

i\Éywv · « "Aytot 1raïSes, 
lyW -rei\.&> 0: hétx6flv, 

·ws xaï\tv&> -ri}v q>i\6ya, 

ACPV 

Ky' 

-rois 1repl -rèv • A3apfav 
1rpos IJ'o:À~ov cx<rrovs !Çl\yEtpe 
é:KoVacrcl pov -r&>v i\6ywv · 

KCXl V~EÏS a !616â)(~'rt. 
o-ropOOaccre: -ri} v yi\OOacrav • 

22 1' xœ~lvou : yo<w~ç /'J. Pitra Il 2' o del. Tom. li 3' 3).~v : "œUTI)V A Il 5' 
oihot: 't'Ôt'e P Tom. 0 Il 52 't'OÙç &v6pœxw; om . .6., rest. Pitra Il 71 sic P Tom. 
0: xœucrnjptc; 't'Ôrcoç A xœucrn')pàç 't'6rcoc; .6. 0 xocuat"'')pàç 't'6rt'Oc; corr. Pitra U 81 

sic A : Po8ôrcœcr't'oc; rcœa .. &:ç P Tom. 0 Po861t"œ't'oç ~ rpM!; 1:1 Pitra !J 9 1 ~ €1. 
méCùv nos : 0 e. mé(J)V AP Tom. 0 ~ €1. rcvéouaœ (~ dei. Pitra) tl. Pitra Il 
102 oùx ècrÛÀl)crev A Il 10 8 sic V: rpoÔ'I')€1eLcrœ èq:>' Z>v ~\jJœ)J...ov C rpoÔ1)€1etcroc & 
li\jJœÀÀov corr. Pitra rpoÔOUjJ.évl) 't'otç \jJ&:Uoucrtv A 8etÀt&v 51t"ep li\jJo:llov 
P Tom. O. 

23 11 cruyxœ't'éÔl): Xf1.'t'f1.ÔocLvCùV conj. Pitra 111 2 't'oLç: 't'OÛÇ A !1 'AvocvLocv Ali 
22 è~-ljyetpe tl. (è!;-ljyœye in C perperam Ieg. Pitra Tom. 0) &1-jyetpe AO 
8tocvécrt"'')cre P Tom. 1! 3 1 &ytot : ot &ytm 6. (ot del. Pitra} Il v. 3' om. A Il 
4 2 & : ()tl. Pitra Il 51 &ç xœÀw&: &ç Xf1.jJ.iV<p Pitra {qui c non recte legit}. 

1. Le jeu de mots n'est pas fameux, mais il faut bien essayer de rendre 
de temps en temps le cliquetis d'assonances qui est un élément important de 
la poésie de Romanos, sans prétendre qu'ii en augmente beaucoup la valeur. 
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22 
La puissance de la fournaise s'était dans l'instant 

évanouie, car l'ange descendit tout à coup du ciel et, 
marchant au milieu de la fournaise, l'apaisa toute et en 
fit un paradis pour les saints. Ils marchaient sur les braises 
comme sur des roses et, comme des fleurs, les étincelles 
faisaient leurs délices. Ce lieu crématoire devint un ora­
toire', et leur sembla un tapis de roses. Celle qui souillait 
la mort autour d'elle 2 et jusqu'au loin respecta la vie de 
ceux qui étaient dans son sein, car elle avait peur de leur 
psaume : « Hâte-toi... >> 

23 
Aussitôt descendu des cieux auprès d'Azarias et de ses 

compagnons, l'ange les engagea à chanter un psaume, en 
leur disant : ((Saints enfants, écoutez mes paroles. Moi, je 
fais ce qu'on m'a ordonné ; faites, vous, ce qu'on vous a 
enseigné. Comme je refrène la flamme, déliez votre langue3 • 

22, f-3 : Dan, 3, 49 

2. La correction ~ rcvéwv nous parait dictée par les divergences de 
la tradition, le groupe AP ayant corrigé ~ en 0, CV donnant le porti­
cipe à la forme féminine, au ·mépris du rythme. On trouvera d'autres 
exemples de participes masculins à sujet féminin dans P. MAAS, 

Umarbeitungen, p. 567-568. 
3. Litt. « aiguisez votre langue ». Le jeu de mots provient de ce que 

cr't'o!J..6Cù peut avoir le même sens que x_œÀW6(J). La leçon de C, actuelle­
ment illisible, ne peut être que celle de V, et Pitra a certainement 
tort de lire Xf1.J.L(v~ au v. 51 : le texte est bien x_œÀwêJJ, du reste seul 
possible pour le rythme. Au v. 9 2, &ç Vl)C"'t'eÛe't'e est une allusion à 
l'histoire rapportée au début du Liure de Daniel (1, 3-16): les trois 
enfants, pour ne pas se souiller en mangeant les mets servis à la table 
d'un roi païen, s'astreignent à vivre de légumes et d'eau claire, et 
cependant Dieu les garde en excellente santé. Au v. 10, on a pris 
«glouton» au sens qu'il a souvent en ancien français de «barbare et 
méchant »1 pour conserver le jeu de mots &crW't'(J)ç-&crûnouç. On sait 
que la fournaise brû.la à mort les bourreaux qui y avaient porté les 
trois enfants (Dan., 3, 22). 

13-l 
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chs â~J,a:vpOO Tl')v lpÂ.éyovcro:v, éa<:ovéiTe Tf)v "l'<lÀÂ.ovaav • 

1J1'}ÔÈ:V 'ITTOf16fîTE ' Tà 1TÜp OÙK ÈVOXÀEÏ ÛIJÏV, 

-rWv txepoov yàp V~J.Wv êmKpcrret • 
v11crTEVcro:t, OOs vnCTTeVeTe, ÈKÉÀEVO'CX TOÜTO 

Kcd &cn;ùm:.oJS "TOÙS O:crc:novs KcrrÉSecr6at 'TOÙS Ôlliv llfl OVIJ\}'O:i\7\.ov-

T<XS' 
Tét)(vvov ..• 

'"ûÀT}V oVv TT)v KcxpSiav ÈK66vns 1t'pàs ÛIJVct~Sio:v, 

Té{) n} .. 6:cro:VT1 'TèxS Kapôfas IJ.Ei\Cflôlo:v ê~vq>é:va-re • 
Âéx~ETS KO:l Tf}V KT{OW 1Tpàs EÔq>T}~.lf0:11 TOÜ KT{O'TOV 

Kcxl 1t6:VTo: Tèx gpyo: Kvp{ov eûÀoyfjcrovcn Tèv KVptov, 
ÔTI TO iTOp rrnyéx;; KO:l Ké:l-ll\IOS 6poafset 

'Tois Eis cx\rrèv mo-reûovcn t<:al 'Tfj~ 11'Î\6:vl)s ët<:cpeûyov(rt. 
T à: 'ITÔV'Ta yà:p 6oVÏ\a \rrrâpxet 'l'OlS 6ovÏ\eûovo1 

Ti;> Kvpfct' OOs ttÀ6:0ï1J t<:al Se<;> · 
•HMas T&V 6:voo Kal 'Té.OV KérrOO Ë6Écr11'03EV 

éht ~écrov T&v &eéoov io-râ~evos Tèv Seèv ËÏ\I'T6:vevev • 
Téx)(vvov ••• » 

23 6t &!J.IXUp&: &[J.IXUpij) Pitra IJ6 2 sic A (xtX(oucriXV A) PV: versus in C fere 
evanidus est ; modo ..... t'E: -ri)v .. ÀÀouatXv difficillime leguntur 8e~À~<it'e: 
-rljv [..1-St..t..ouO'IXV corr. Pitra, qui conj. O't'O[-lfj)O'IX't'E: rljv yÀ&aO'rx.v O'oÔrx.pé;) · 1-'-Îi 
't'~V <pÀéyouO'IXV 8e~À~&'t'e: -rljv tJ.éÀ)..oumx.v Il 71 1J.1)8év AV: (.t-1) 8é C? P Pitra Il 
s~ è1t'LX.p1X't'dv Â (èrmtpa.t"e:t Pitra) Il 91 sic Â Pitra 0 : èxé)..e:uO'rx. 't'Oth<j> p 
Tom. 1t'pocré't'rx.1;1X t'OÜ't'o A Il 9 2 V1JO''t'e:Oew A Il 103 xa.'t'é8e:0"6rx.t: xrx.'t'IXqJtXye:tv 
conj. Pitra 1110' tJ.~ om. A. 

ACPV 
24 f2 ùv.vcp8(ocv tl Pitra: !J.E:Àcp8(ocv P Tom. 0 À&t't'oupy(ocv A Il 22 ~Àcp8(rx.v 

1!. Pitra : ÔtJ.vq>S(ocv A ÛtJ.Vq>S(ocç P Tom. 0 Il 3' otp6ç: dç P Tom. li x<(o-rou: 
x't'(O'I:X.V't'OÇ A 11 ~1 't'& del. Pitra Il 4 2 e:ÙÀoy~aCJ.lO'L corr. Pitra 11 5 2 x&!J.tvoc; : 
x&tJ.tvOV C 11 6tmO''t'e:OouaL: 7t1)y&~ouO't V JI 62 èx~e:UyouO't: èx.cpUyroat V Il 61- 1 

't'oU.; ... 7ttO''t'e:Oov't'rx.ç · xtXL ... èxo:pe:ôyov't'~XÇ P 0 Tom. Il 71 't'cl: Tt'tivTa. y&p P 
Tom. :'t'cl: n&vToc A 7t&vTo:: y&p Il &1t'IXVTIX y&p corr. Pitra Il 72 sic Ll Pitra : 
bn(<r61) wtc; 8ouÀeÔoua~ P Tom. 0 -rote; 7t~O'TeÔoua~ nec piura A 11101- 2 oOwt 
tJ.écrov · 'tijc; XIXtJ.(vou ta't'&!J.&Vo~ A 11102 TWV &v6!J.(I)V P Tom. 0 Il 10 8 èÀLT&­
veuov A. 

VIII. LES TROIS ENFANTS. Str. 23-24 395 

Comme j'émousse ce qui flambe, affilez ce qui chante. 
Ne craignez rien : le feu ne vous fera aucun mal, c'est sur 
vos ennemis qu'il prévaudra. J'ai donné l'ordre qu'il jeûne 
comme vous faites, et qu'il dévore gloutonnement les 
gloutons qui ne chantent pas avec nous : Hâte-toi... 

24 

Que votre cœur s'abandonne donc tout entier au chant 
des hymnes, et composez un cantique à celui qui fit les 
cœurs. Faites concourir toute la création à la louange du 
Créateur, et toutes les œuvres du Seigneur béniront le 
Seigneur, car le feu devient fontaine et la fournaise roséel 
pour ceux qui croient en lui et qui fuient l'erreur. Toutes 
choses serviront ceux qui servent le Seigneur comme leur 
créateur et leur Dieu. Si Élie commandait au ciel et à la 
terre2, c'est parce que, au milieu des athées, il invoquait 
Dieu : Hâte-toi... ll 

24, 4 : Dan. 3, 57 

1. Âpoa(~e~ me paraît être pris absolument, comme TO)y&~e:~. Si 
l'on adopte la leçon de C, x&(.ttvov, que Pitra n'a pas remarquée, le 
sens est : « Le feu devient fontaine et rafraîchit la fournaise. » 

2. M. Naoumidis est d'avis que -r&v lJ..vCJ.l è8é0'1t'O~e:v se rapporte à 
l'ascension d'Élie. Nous croyons plutôt que c'est une allusion à la 
sécheresse de trois ans. Cf. Sag. Sir. 48, 3 : « Par la parole d~ Seigneur 
il ferma le ciel, il fit aussi trois fois descendre le feu. » La suite du 
texte : <<Toi qui as arraché un homme à la mort et au schéol, par la 
parole du Très-Haut» (48, 5) suggère que TWv x&-rCJ.l S8é0'1to~e:v signifie 
peut-être : «commandait aux enfers» plutôt qu'à la terre. 
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396 ANCIEN TESTAMENT 

ITt)cravTES oVv ot rro:ï6es xopèv ~11 pÉO"CJi' KCq.Lfvov, 

oûp6:vtov êt<t<ÀTjcrlav Cmetpy6:cro:VTo TTjv Kéq.uvov, 
~6ÀÀOVTE) IJ.E'T' à:yyÉÀOV Ti{) 'IT0111Tfj TôJV à:yyfÀ00\1 

KO:i TTêi:0'0:\1 TfJV i\etToupyfo:v TWV âcr6:pKIN\1 ÉK! .. UIJOVJ,.tE\101' 

5 eha É!-.Up0p1)6ÉVTES ÉK "Tf\S À<XTpEfCXS T6TE 

ToV -rro:vaylov TlveVIJ.CXTOS, eT6ov &fi."Ao <pptKTÛTepov • 

ooiTès yàp ÉKEïvos Ov ËbÀerrov Ws éxyyefl.ov 

KaS' ËKO:<nfl\1 ÎlÀÀ0f9v Tf}V !J.Opq:rfjv, 
Kal 6Tè ~èv Ssios, d:ÀÀOTe Sè c!:>s d:v6poo1TOS 

10 Ëoopêho, Kal 1TOTÈ (J.ÈV ÉKÉÀEV€1 1TOTÈ Sè avvtKÉTSvev • T6:)(vvov ••• 

5 

"'06ev KaT<XlTÀC()'ÉVTS) êÇÉO'TT')O"OV T1j Kap8îç: 

Le8péxx, Mtcrà)c Kai~~SevayW, Kai 6:ÀÀf!Àot) crvveÀO:Î\1'\crav • 
«Tl, <pTtcrlv, ècrTl TOÜTo ; OûK ga<tv d:yyeÀos oô-ros, 

êiAÀà 9eès T6:lv &yyéÀoov · èv &:yyéÀov (J.opq:rfj <palveTat 
6 ei) Tè\1 K60"(J.O\I 1-\ÉÀÀ00\1 gpxecrSat, Kai cr{:svvVetv 

ACPV 
25 21 oùpœv!œv !:1 Pitra Il 3 1 crOv &.yyéÀo~o:; A Il 41 Àe:~-toupyta.v : Û(J.v<p8la.v 

!:1 Pitra Il 5 1- 2 èx -rijo:; Ào~:rpdœo:; è!J.q:>Op1JElév't'e:<; transp. P Tom. 0 1! 63 Y8ov 
!:1 Tom. Il mxp&.Bo~ov P Tom. 0 Il 71 cxù't'àv yàp èxe:ï:vov !:1 (a.ù't'è<; yàp èxe:ï:voo:; 
rest. Pitra) Il 72 Wo:; &vElpc.mov P Tom. 0 !1 82 sic P Tom. 0 : 'ljÀÀowiho -rljv 
!J.Of'q:>~v A 'l)ÀÀmoü-m 't'fl !J.Opq:>'() 6.-JjÀÀowiho !J.Opq:>~v corr. Pitra Il 91 sic P Tom. : 
llÀÀo't'e: t.J.èv 0e:6o:; A xa.l <hè t.J.èv 0e:6o:; !:1 Pitra Il 92 Wo:; llyye:Ào<; 6. Pitra 1]103 

xcd .. o t.J.év !:1 xa.l 't'O't'è t.J.év corr. Pitra 1! 10 3 't'O't'è .3è auv~xé ... e:ue:v corr. Pitra 
1t'o't'è 8è xa.l auvéljJa.ÀÀe: AP Tom. 0 Il T&.xuvov do:; 1t'pe:aôdor;v A. 

26 12 't'~V xa.p8(a.v 1:1 Pitra Il 2 1 xa.! om. A Il Le:8p&.x, Mtaàx (l:e:8pà Mta&. 
Pitra) xœl 0 llÀÀo<; !:1 Pitra JI 3 1 't'(<; PO Il rp"l)a( : q:>œa( corr. Pitra !1 't'OÜ't'O : 
oô,oç P Tom. 0 114' à).).& 0. : &n' o 0. A 114' èv &yyéÀ<p ~f'ÎV 'P· Ail Pitra. 

1. 'ExxÀ"I)cr(a. a ici son sens primitif de «assemblée » des fidèles réunis 
pour célébrer la liturgie. On sait que celle-ci était considérée comme la 
reproduction de celle des anges : une légende bien connue raconte que le 
Trisagion aurait été rapporté du ciel par un enfant qui, élevé dans les airs 

VIII. LES TROIS ENFANTS. Str. 25-26 397 

25 

Formant un chœur au milieu de la fournaise, les enfants 
en firent une église céleste1, chantant avec l'ange un 
psaume au créateur des anges, et imitant toute la liturgie 
des incorporels. Mais ensuite, tout remplis de l'adoration 
de l'Esprit-Saint, ils virent autre chose de plus effrayant•: 
celui qui, à leurs yeux, était ange, changeait d'aspect à tout 
moment, et tantôt paraissait un être divin, tantôt un 
homme ; tantôt il commandait, tantôt il priait avec eux : 
« Hâte-toi... >) 

26 

Aussi, frappés de stupeur•, Sidrac, Misac et Abdénago, 
hors d'eux-mêmes, se dirent entre eux : «Qu'est ceci? 
Ce n'est pas là un ange, mais le Dieu des anges· : il nous 
apparaît sous la forme d'un ange, celui qui doit venir dans 
le monde pour éteindre la géhenne des idoles, comme 

25, 1-3 : Dan. 3, 51 

Pat un tourbillon pendant un tremblement de terre, l'aurait entendu 
de la bouche des anges. Dans le récit biblique, l'ange ne parle paS" 
aux enfants; mais déjà HIPPOLYTE précise que le quatrième Occupant 
de la fournaise (( chantait l'hymne à Dieu, comme d'une seule 
bouche» avec les trois saints (II, 30, 1). 

2. <Pp~x't'6~ est; comme le latin « horrendus », ce qui procure le 
frisson sacré. Le changement d'aspect continuel de l'ange est une 
libre interprétation de Dan. 3, 92 : le roi s'écrie qu'il voit quatre 
hommes, et que le quatrième a l'aspect d'un fils des dieux (c'est-à­
dire d'un ange : la Septarite traduit &yyéÀou 0eoü) ou d'un fils de 
Dieu {Théodotion). Cette double apparence symbolise évidemment 
la double nature du Christ. 

3. Même enthousiasme sacré qui pro duit le même effet prophé­
tique sur Isaac et Rébecca dans l'hymne de Jacob béni par Isaac. 
De même, c'est l'inspiration divine, selon HtPPOLYTE (II, 30) qui 
nd ique aux trois enfants comment le monde a été créé. 
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Ti} v T00v ei6c!::lf..oov yêevvo:v OO<rnep &pTt TI)v K<l!JtVov. 
Airrès Ko:l vVv c.'l':lcpen t<al TOOv IJEÀÂ6vToov yiveo-Sat 

"Tt)v ett<6va Vrré6etÇev f!lliV • 

t<cx&émep t<cd d:pTt Tilv Kéc!J,tvov Œp6crtcrev, 
oô-roos llÉÂÀet OOs ~·ès sis TI) v &yo:~-tov 

T<X)(vvov ••• 

KO:To:pSeVetv TOÙS l,flécÀ­

[ÀOVT<XÇ • 

"YIJVOS oôv T~ eVo-n'h6:yxv'{) Ko:l o:Tvos Té;) <ptÀo:v6p00ïr'{), 
8-rt fiÇfoocrev lÎIJ.éiS 'TflS !JEÀÀOVOT}S O:IJTOÜ XécptTO). 

.6.eehë, rrêi:cro: 1) KTfcrts, Tàv KvgepvOOVTo: Tfjv KTfcnv 

KO:l cruyKpCXTOÜVTO: Tf!V qn/0111 iKërEUO'C.OIJEV KpavyéqoVTES ' 
5 •o npèç fl~O:ç Kai O:voo Kai êv êt<6:a-rCj> T6m~ 

O:cp6aa-re t<al t<pCXToû~eve, XOOPTJTÈ t<al &)(OOpT]Te, 
6 ênl TrTEpûyoov ô::vt~oov hroxoV~voç 

t<al Tè: ÏXVTJ ~1) ÉK<pcdvoov !3poToTç, 
6 n6Àov Kal ycdaç Kaln6VTov T'i)v ôrr6a-rao-tv 

10 t<al &:v6p001rovç 8totK00v OOç ÉlT{a-rcxo-cxt, Ecp' fl~iv 1TCCpCXKÀ.fl6flTt · 
Téc)(vvov ... 

26 6 1 yéewocv: yévecnv A Il 6' &p·n: ocô-rljv 6. -.ocU'l'l}v corr. Pitra Il -?1 xoct 
vüv ; 1JtJ.Ï:V 6. Pitra Il ?' y(ve:o6oct AP : ~pxea6oct 6. Pitra Il 91-s xoc6cbtep 
yd:p &p't((.o)Ç (&p't((.o)ç y&p transp. Pitra) · O:poo(~et -c1jv X<ÎtJ.tvov 6. Pitra 
xoc6&1tep y&.p &p·d(.o)ç · 8p6aoç dç 't'~V x&!J.LVOV A Il 103 sic P Tom. 0 : b>ç 
Ôe't'Ùç Xct'te::X6e!v dç -c1jv &yct!J.OV 6. Pitra (elç 't'~V &yoc!J.OV del. Pitra) XOC'ttévat 
etç -rl)v 1t<Îvocyvov A Jl10 3 Xet't'ocpO:e6e:w : xoct &pO:e6e:w AD. Pitra. 

ACPV 
27 2' !J.E:ÀÀOÛ<rlJÇ : fJ.E:Y<ÎÀ')')Ç 6. Pitra Il 3 1 O:e:üTe: (O:eüpo A) oi5v 1t&aoc x't'(O'LÇ 

AP Tom. 0 Il 3 8 xuôepvc7>v'toc : O:totxoüv'toc 6. Pitra Il 4 1 auyx.poToÜv'toc 6. 
Pitra Il 4' x.p&~ov'te:ç A Il 6 1 sic 6. Pitra : &rppo:a'te: xoct ÀO:ÀOÛ!J.e:ve: P Tom. 0 
&<ppacr<e xa! &xp&'n]<e A Il 7' 6 : 8ç P Tom. Il 7' èva6~wç post &vé~wv add. 
6., del. Pitra (qui legit ~v8o~oç, haud recte) JI 8L' sic AP ('toi:ç ante {3po'totç 
psv Tom.) : xo:t 'téxvn !LiJ èx.<pép(.o)v ('toi:ç add. Pitra) [3po'totç 6. Pitra Il 
91 yochjç Â y1jç A Il 9 2 xoc-.&a't'IXO"tv Â Pitra 11101 xœt 't~W x.60'(J.OV AP Tom. 0 
xoct &:.v6pW1t(.o)V corr. Pitra 1J 102 S1tta't'o:cretv csv O:totxWv -c1jv è1t(O''t'OCO"tv corr. 
Pitra O:totx&v Wç ~6éÀ"fjO'O:Ç P Tom. 01110 8 &q/ ~!J.&V corr. Pitra. 

VIII. LES TROIS ENFANTS. Str. 26-27 399 

à présent la fournaisel, Il nous est apparu dès maintenant, 
il nous a fait entrevoir l'image de ce qui doit être. De 
même qu'aujourd'hui il rafraîchit. de rosée la fournaise, 
de même il doit, descendant comme la pluie sur la vierge2, 

arroser ceux qui chantent : Hâte-toi. .. >l 

27 

Un hymne au miséricordieux, un chant de louange 
à l'ami des hommes, car il a daigné nous accorder sa grâce 
à venir. Allons, toute la création, implorons celui qui 
gouverne la création et conserve la nature, en criant : 
«Toi qui es, en nous, là-haut et en tous lieux, inaccessible 
et présent, toi que l'espace contient et ne peut contenir, 
toi que portent les ailes des vents et qui ne laisses pas voir 
tes traces aux mortels, toi qui régis l'être du ciel, de la 
terre et de l'océan, et le genre humain selon ta sagesse, 
reçois nos prières : Hâte-toi. .. >l 

27, 3·4 : Dan. 3, 57 27, 7 : Ps. 17, 11 ; Ps. 103, 3 
27, 8 : Ps. 76, 20; Job 11, 7 

1. L'idée est déjà chez HIPPOLYTE : l'ange mattre du feu, qui est 
dans la fournaise, ne peut être que celui qui a reçu de son père la 
puissance de punir Sodome, et qu'Ézéchiel montre tenant le feu en 
mains (Ëz. 10, 2) et« attendant que la voix du Père lui ordonne de le 
jeter sur le monde» (Commentaire sur Daniel II, 32). Saint Jérôme 
rejetait cette interprétation. 

2. Aucun manuscrit ne donne un texte très satisfaisant pour le 
v. 10. Peut·être Wç Ôe't6ç, qui n'entre dans le vers qu'au prix d'une 
synérèse intérieure de ÔE:'t'6ç, est·il une addition destinée à introduire 
dans le texte une allusion à la toison de Gédéon, figure de la Vierge. 
Dans ce cas, la meilleure leçon serait celle de CV, à condition de 
supprimer Wç Ôe't'6ç, qui d'ailleurs ne figure pas dans A. 
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400 ANCIEN TESTAMENT 

To\1Tc..>V o\hoo l.tJO:i\i\6vroov Kal oÔTOOS {KeTSV6V'Toov, 
6 O:vo:Ç Srrt)Kpoêho 1Tpès Ttlv Kéq.ltvov yev6~J,evos. 

'HMe yè<p ~e6' ~~!pas, ws ~ ypa~~ !KBtBâcrKet, 
Ei\nlsoov K6vtv eVp!01<etv oVs 1tapé6oot<ev Eis K6:J.uvov • 

ÔJ.lOOS fJ.la<CXt0061) T) TO\'JTOV 1TpOO'ÔOKfa 

Kat EÇexU6fl &epoov Ws Ko:rrvès 1) EÀ1rls o:\rroO · 
SJ.l~i\Éif'O:S yàp Kérroo 6 TÂi}J.l(I.)V els Tt)v KÔ:f.Uvov, 

È6eC:.:.pet cpptKTà Ka} 6ŒVIJO:O"Téc ' 

Tè Triip Se8e~-tévov K&:Ke.fvovs cOs E6écr1J.evcre 
ÀeÀVlJÉVOVS1 &f..i\OIJÉVOV)1 xopeVoVTO:S Kal O'KtpTôJVTO:S 

T6:)(vvov •.. 

"Oi\oos 5è f)i\i\otcb6n Ka:l crvvexven TàS q>pévaS, 
Kal Ti Tei\écrat ~n ëxwv, Tots crœrpéma~s &ve~6ncrev · 

« T peis Épphya~ev è'v8ov Kal TÉcrcrapas a&roùs l3i\éTrw, 
Kal TOÜ TETâpTov ti OI.JitS cruvTCxpâcrcret TT)v Kap8iav ~ou • 

OÔTE yàp ol5a T{Vt crvyKpfVOO T0V TOIOÜT0\1 ' 

ACPV 
28 11 'toü-rov C 111 2 À~-rocveu6v't(l)\l tl. Pitra Il 31 y&p: oüv tl. Pitra Il (.lee' 

-i}(J.épocç AO: ~ee' -ij(J.épocv P Tom. w::'t'èt -rp("t''t)\1 PY? tl. Pitra Il 4 3 -r~v ante 
x.&~~vov add. tl., del. Pitra oôç ~Owx.ev de; x.oc-rocx.ocUcrw A 1!6 1 &6p6ov AP Tom. 
Il 7' sic P Tom. 0 : èf'OÀè~oç y~p '6'e A èftOÀé~ooç oov À ('6-re suppl. Pitra) 
Il v. 91 om. tl. Pitra 119 2 èO€cr(J."tjO'e P Tom. 01191-

2 x.oct oôç è0€cr!J.eucre · èx.dvouç 
èx./..e/..u(lé\IOUÇ corr. Pitra II10L~ ÀE:ÀU(J.é\louc;, Ô(J.o:OOv Oè xopeUov-rocç A &ÀÀO­
!J.€voui;, xoctpOV"t'I'XÇ x.oct xopeÙOV"t'OCÇ corr. Pitra 1110 3 sic tl. : x.oct O'X.Lp-rWv-rocç 
x.oct ~Oov-ro:ç corr. Pitra x.oct crx.. x.oct tjJ&ÀÀov"t"o:ç AP Tom. O. 

29 1 1 0Àoç 0€ P Tom. 0Àwç oùv A Il 31 MvOov : x.&'t'w /1 Pitra Il 3~ [3Àé1t'o(J.eV 
A Il 4 8 cru'tTplôe~ 11 Pitra (qui cruv't'o:p&crcreL recte conj.) Il 5 1 lùÀ' o5't'e otOoc 
P Tom. 0 Il 52 cruyx.prvocL -roü-rov ~xw 11 Pitra. 
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28 

Ces psaumes, ces prières, le roi, qui s'était approché de 
la fournaise, les écoutait. Il était venu au point du jour, 
comme l'enseigne l'Écriturel, dans l'espoir de trouver en 
cendres ceux qu'il avait livrés à la fournaise. Mais son 
attente fut vaine, et son espoir se dissipa tout d'un coup 2 

comme fumée, car le misérable, plongeant son regard 
dans la fournaise, contemplait d'effrayantes merveilles : 
le feu enchaîné, et ceux qu'il avait fait ligoter déliés, 
exultant, dansant, s'ébattant et chantant : HâLe-toi ... 

29 

Il fut complètement transformé, et, la confusion dans 
l'âme, ne sachant que faire, il cria aux satrapes : «Nous 
avons jeté trois hommes là-dedans, et j'en vois quatre, 
et l'aspect du quatrième bouleverse mon cœur, car je ne 
sais à qui comparer un tel être. L'appellerai-je un mortel? 

28, 1-4 : Dan. 3, 91 29, 1-6 : Dan. 3, 91-92 

1. L'Écriture ne dit rien de tel ; le poète a peut-être confondu 
avec l'histoire de Daniel dans la fosse aux lions {Dan. 6, 20), où l'on 
voit le roi Darius se lever dès l'aube, inquiet du sort du prophète. La 
leçon (J.E:'t"èt -rph"tj\1 est traduite par Pitra : « post horam tertiam », et 
interprétée ainsi : (( Tertia bora ideo fartasse notatur, quod eadem 
hora Spiritus flammeus in coenaculum lapsus est», Je préfère 
comprendre : « die tertio », et voir là une figure dU Christ au tombeau, 
la fournaise brûlante représentant les Enfers. M. Naoumidis retient 
la leçon de P qu'il traduit : «le même jour»; en rapprochant d'un 
passage du pseudo-Chrysostome où il est dit que la longueur du 
temps passé sans dommage dans la fournaise rendait le miracle plus 
éclatant. Mais la preuve n'en est que meilleure si le roi revient près 
de la fournaise seulement le lendemain ou deux jours plus tard. 

2. L'accentuation &8poov {parfois avec esprit doux : &6poov), 
garantie ici par le rythme, n'est pas rare chez Romanos : cf. par 
exemple les hymnes du Jugement Dernier {str. 10), du Triomphe rie 
la Croix {str. 7), etc., et la note de KRUMnACHER, Studien, p. 249-250. 
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e'hroo ÔTt ~poT6S !cnw j ~ A"AÀ, vlès Seoü TrÉ:cpvtœv • 

ÔtKafooç 1)TTti6fl Tà 1TÜp1 o\rre yàp ÏCT)(VO'l:V 

&:VTtcrrflvcn ïl'pès '11'\lptvov 1) cp"A6Ç • · 1 
aÇfws !cr~lcr6~ ~ KcX~IVOS, OUK elxe yàp 

\nroO"Tiivat Tl)v c:Nyt)v 'TOÜ &o-TpéorroVTos Ko:l Tais véots av~~.YaA~ 
[Àovros • 

T&xvvov ... 

Lé(;w o\iv, KèXv ~r, 6éll.w, Tèv KVptov TWv 'Ef;paioov, 
Kal 1!'0:crt 'TOÏS tv Tfj yfj ~cv ôurrérrroo ovvo:t vécrat J.IOI. 

b.e\hs, &ytot Tro:iBes, EÇéll.6eTe Tf]s Kcq.tivov · 
hrelcr€lrjV yàp ÔTI ëvToos: 6 eeès Ùll&V 8eés EO'Tt\1, )) 

Tcriho: Ev Ba(;v"AOOvt EyéveTo, OOs ypét:cpet, 
OTe alXlJ.CXÀWTicr6f}cro:v oi Seàv trapopyicravTeç. 

b.té, &:ôeÀcpol 1-IOV, Op&re pt) Àv'ITf}O'OOJ.IEV 

-rèv 8ecnr6Tf\V Kal 8o6001.lEV Ex6poïs · 
ÀVll'OÜJ.IEV yàp Tothov Eàv aùTèv ô:cpijcrwJJeV 

Kal 'ri}v '!Tfcrnv ('ri}v) 6p6~v '!Tapcrrpwcrw"'v 

T<Xx_vvov ••• 

~S 1K'TàS À!yetv 
[&SeK'TOV' 

29 62 &v6poo1tOÇ (-'1t'OUÇ a. c.) ®eoü A Il 71 sic A : xat a~xa((I)Ç (xat del. 
Pitra) ècrôéo-El't} t:J.. Pitra 8L~ ôv xat ij'M"~e"l') P Tom. 0 Il ? 2 otStt P Tom. 0 : 
oùaé A ij x&[J.woç, oùx ttxeL {oùxeL\1) y&p t:J.. Pitra !]81 à.v't'Lcr't'9')\lctL: btL!J.E:iVctL !l. 
Pitra 11 9' &~twç ~"~e~ 6. Pitra Il 9' oôx gxeo yap 'ri}v Mv~~LV 6. Pitra Il 
101 &.v't'LÔÀéo/ctL p Tom. 0 n 10 3 xat 't'OÙÇ 'Jéouç O'U(J.o/<iÀÀO\I't"ctÇ A. 

ACPV 
30 1I xat tJ.~ eéÀ(I)\1 AP Tom. Il 21 xat .. orç ev Yîi -i)(J.&\1 7t&cn conj. Pitra, 

<<pro aecentu l> l! 2~ \IÜ\1 cru\1-r&crcroo P Tom. 0 8Lct't'&crcrCù APYP l\ 52 &ç èyp&cp1J 
P Tom.)) 6' ~X~~Àw,(o6~cr~v A Tom. JI 8' 'olç sx6polç AP Tom. 0 li 9' ydp 
't'OÜ't'0\1 Â Pitra : 8è 't'OÜ't'OV p Tom. 0 8è aô-r6v An 10 1- 3 T1j\l add. Pitra !l xctl. 
1.1-~ 't'OÜ't'ou -rarç aÔÀarç nape8pe0oov-e:v P Tom. 0 &v v-~ Tctî:c; aÔÀctrc; npocre:­
Bpeoo~ov A ))10' xal ~~ (~~ om. P Tom.) 7t&V'on o/&"'-"'1-"'' (<j>&;\;\o~ev A) 
AP Tom. O. 
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Non, c'est un fils de Dieu. Le feu a subi une juste défaite : 
la flamme ne pouvait pas résister à un être de feu. La 
fournaise avait bien lieu de s'éteindre : elle ne pouvait 
soutenir l'éclat de celui qui brille comme l'éclair et qui 
chante avec les jeunes gens : Hâte-toi ... '. 

30 

Je vénère donc, bien que malgré moi, le Seigneur des 
Hébreux, et j'ordonne à tous les habitants de ma terre 
d'avoir les mêmes sentiments. Venez, saints enfants, 
sortez de la fournaise : je suis convaincu que votre Dieu 
est véritablement Dieu. n Ces choses arrivèrent à Babylone, 
dit l'Écriture, au temps où ceux qui avaient irrité Dieu 
enduraient la captivité. Aussi, mes frères, prenez soin de 
ne pas contrister le Maître pour n'être pas livrés à l'ennemi ; 
car nous le contristerons si nous l'abandonnons et si nous 
portons atteinte à la foi orthodoxe, hors de laquelle il est 
interdit de dire:! : <<Hâte-toi, miséricordieux, viens vite, 
dans ta clémence, à notre secours, car tu peux tout ce que 
tu veux.'' 

30, 3-4 : Dan. 3, 93 

1. Comme le note Pitra, le feu de la fournaise est assimilé ici au 
«feu persique, qui dévore tout», et que les mages ont quitté pour 
venir adorer la vraie lumière {1er hymne de la Nativité, str. 13). 

2. La leçon de CV nous paratt mieux s'harmoniser avec l'ensemble 
de l'hymne et la leçon qu'en tire le poète : la foi, poussée jusqu'à 
l'héroisme, combat victorieusement l'idolâtrie dans le passé et l'héré­
sie dans le présent. 



APPENDICE HYMNE DE NINIVE 

Cette pièce est rangée par Texte 
Krumbacher dans la liste des « Zwei-

felbaft » et ne figure pas dans celle de Cammelli. Le fait est 
que le nom de Romanos ne se trouve ni dans l'acrostiche 
ni même dans la suscription de Q, laquelle est d'ailleurs 
incomplète, puisqu'elle n'indique ni le sujet, ni l'hirmos. 
Les trois lettres 'PWM qu'on lit dans la marge, à la hauteur 
du lemme, et probablement d'une main plus tardive, 
représentent le seul indice extérieur qui permette d'attri­
buer l'hymne à Romanos ; ce n'est là sans doute qu'une 
conjecture, et non une précision apportée par un autre 
témoin, car notre texte n'est enrichi d'aucun yp&cpe:'t'et~, 
bien que son état actuel ne soit pas toujours satisfaisant. 

L'acrostiche : '1."0\17tpOCfl~'t'"I)V Kup(ou, est non seulement 
anonyme, mais bizarre dans sa forme, voire unique en son 
genre. Nous possédons d'autres kontakia où seul est 
indiqué le thème traité par le mélode, sans le nom de 
celui-ci; certains sont même célèbres, comme l'hymne 
de l' Exaltalion de la Croix (acrostiche : etç .. ~v 6<jJwcr.v), 
celui de la Transfiguration (.tç 1:~v f'<'rO:f'6p<pwcr.v), ou le 
6p~voç 'AMf' (.tç 1:ov 7tpw1:67tÀ<XO''rOV 'AM[L)· La formule 
employée généralement est un accusatif construit avec 
dç. On trouve aussi le datif, mais rarement! ; parfois le 
génitif, complément d'un nom comme 4>3~ 2 • Jamais on ne 

1. Par l'exemple dans un hymne à saint Alypios, inédit (P, fo 76-
77) : 'AÀurcicp ct!voç;. 

2. Un !J.e8e6p·-nov de Noël, en partie inédit {P, fo 126r-tz7r), a 
pour acrostiche, d'après le lemme : 't'&v èmÀoxioov 1) <jl8~. Mais il est 
mutilé après la 7e strophe. Voir aussi l'hymne bien connu du Jeudi 
Saint, TOv &p't'ov ÀœÔfuv, dont l'acrostiche est T.:qç; rcpo8oatw; ô 8pljvoç. 
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rencontre un simple accusatif, comme dans notre hymne. 
Il est donc naturel de supposer que le texte est incomplet, 
soit qu'il faille suppléer trois strophes EI:E au début, 
soit qu'on ait retranché toute une seconde partie et que 
l'acrostiche ait été sur le même modèle que celui de 
l'Hymne au prophète Élie. 

La similitude serait d'autant plus remarquable que les 
deux hymnes développent à peu près le même sujet : la 
lutte entre un Dieu enclin au pardon et un prophète 
assoiffé de justice impitoyable. Mais ni la composition 
du poème, ni la comparaison avec le texte biblique ne 
confirment beaucoup cette hypothèse. Dans le cas d'une 
mutilation du début, les strophes disparues ne pouvaient 
contenir que le début de l'histoire de Jonas : sa fuite, la 
tempête et le miracle du poisson. Ces épisodes pouvaient 
sans doute être traités en rapport avec le thème de la 
miséricorde divine, mais il ne paraît pas qu'ils aient jamais 
fait partie du poème : on s'en convaincra en lisant les 
trois premières strophes qui amènent lentement le sujet 
à l'aide de considérations morales ne laissant aucune place 
à un premier récit. Si on examine la fin de l'hymne, on est 
surpris par la manière abrupte dont se termine l'histoire 
du prophète à l'avant-dernière strophe, et par la brièveté 
des remontrances de Dieu, surtout si on les compare 
à celles qui remplissent la fin de l'hymne d'Élie. Mais le 
texte biblique se termine tout aussi brusquement, et il est 
peu vraisemblable que le poète ait pu remplir une longue 
série de strophes - en nombre suffisant pour former les 
mots cpCû!L<X\Iàç Ô(.LVS'i:, par exemple - simplement en 
paraphrasant les 13 kôla qui forment tout le discours de 
Iahvé à Jonas. Tel qu'il nous est parvenu, l'hymne 
constitue un tout, sinon très harmonieux, du moins 
cohérent, qui ne donne pas l'impression d'avoir été remanié 
ou abrégé. Nous ne voyons donc pas comment expliquer 
la forme insolite de l'acrostiche. 

Le caractère narratif de notre hymne, la rareté de 
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l'hirmos, la qualité du style ne permettent pas de douter 
de son ancienneté, et le copiste inconnu qui a ajouté en 
marge les lettres 'PûlM avait certainement raison de 
reconnaître là l'école de Romanos, et peut-être sa main. 
Romanos en a écrit de beaucoup moins bons, et cette 
pièce ne serait pas indigne de lui. La prière finale notam­
ment, où l'humilité du chrétien se combine curieusement 
avec l'orgueil de l'auteur à succès, est tout à fait dans sa 
manière ; elle équivaut presque à une signature. On 
reconnaîtra Romanos encore dans la marche du récit 
coupé de discours qui n'ont pas de correspondants dans le 
texte biblique : procédé qu'on a déjà remarqué dans les 
hymnes précédents, et particulièrement dans celui d'Élie. 
Nous avons dit que les deux poèmes et les deux héros se 
ressemblaient ; mais Jonas est beaucoup plus conforme à 
son modèle biblique. La figure du serviteur de Dieu dévoué 
et convaincu, mais récalcitrant, attaché à une religion 
pure et sincère, mais dépassée, est déjà tout entière dans 
le Livre de Jonas, et c'est probablement là qu'on l'a prise 
pour l'appliquer à Élie. 

Un modèle bien connu de Romanos, Basile de Séleucie, 
a d'ailleurs développé l'un et rautre thème, et consacré 
deux longues homélies à Jonas1 . L'auteur de notre poème 
ne lui a pas fait d'emprunts directs comme dans l'hymne 
d'Élie' - sauf peut-être pour quelques détails -, mais 
l'idée générale est bien la même, et il ne faut peut-être pas 
chercher plus loin la source de l'hymne. L'histoire de 
Jonas est du reste traitée, chez l'homéliste comme chez le 
mélode, dans un esprit plus moralisant, plus ascétique 

1. La 12e, Etç -ràv "l!ùv&v (PG 85, 157 C-171 A), et la I3e, Elç -ràv 
«Ô-ràv "l!ùv&v (ibid., 171 A-181 A). La première est consacrée à Ninive, 
la seconde à l'épisode du poisson. 

2. Mais on trouve dans la }re homélie de Jonas des passages qui 
rappellent l'hymne d'Élie, cf. l'homélie 12 : 'Y7t07t-reUoo -rljv &:7te~À~v 
Wç qnÀocv8poo7t(ocç !J.l)'t"époc (161 B), et l'hymne d'Élie, str. 3 : 
6.é8o~xoc -ri)v 8eLocv Xfll)O''t"6't"1)-roc. 
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que celle d'Élie : J'accent est mis moins sur la miséricorde 
de Dieu que sur la nécessité pour l'homme de la mériter 
par une sévère pénitence, et notamment par le jeûne. 
Ce qui suffit à montrer que l'hymne a bien été composé 
pour le carême. 

La qualité d'idiomèle n'est pas 
Mètre 

indiquée dans le lemme, mais elle 
apparaît indirectement dans celui du fragment de kontakion 
pour le lendemain de la Pentecôte que nous signalons dans 
l'introduction à l'hymne I (Adam el Ève). Ce fragment 
est donné comme prosomoïon de TO b:'t'pe:Lov 't'~ç !J.S't'<XVO(oc;ç, 

donc l'hymne de Ninive est idiomèle pour le copiste de Q. 
Ajoutons que, puisque l'autre prosomoïon connu, notre 
hymne l, est signé de Ramanos, l'hymne de Ninive était 
considéré comme aussi ancien que l'hymne I, vu qu'il 
passait pour l'idiomèle1. 

Le prooïmion paraît automèle. Son schéma métrique est 
le suivant : 

uuu-u 1 uuu- u-uu 
uuu-u 1 uuu- u-uu 
uuu- u-uu 1 u-uu u-uu 

u-u uu- 1 uuu- u-uu 
u-u uu- 1 uuu- u-uu 
u-uu uu-u 
uu-u u- 1 luu-uuj 

Celui des strophes est remarquable par la grande variété 
des kôla. On l'a divisé en quatre périodes : les deux plus 
longues, à peu près égales, encadrent les deux plus brèves, 
égales aussi. Toutes les quatre se terminent par l'élément 
uu-uu qui constituent le refrain à lui seul. 

1. L'indication de l'hirmos pour l'hymne I n'est pas donnée dans 
le lemme, mais en margo : il est donc probable qu'elle ne figurait pas 
dans le manuscrit qui a servi de modèle à Q, mais que le copiste se 
sera aperçu après coup que les rythmes étaient les mêmes. 
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40 syllabes l 
11 ou 12 
accents 

uuu- uu- uu- / u-uu u-uu -uu -u 

26 syllabes l 
7 accents 

uu-

28 syllabes l 5 uu-
7 accents 

u-uu 1 
uu- uu-uu 
uu- uu-uu 

uu-uu 1 
uu-u uu-u 

uou-u1 f uu- uu-uu 

1 -uu 

1 uu-uu 

~uu -u• 
syllabes ué'uu• l l 
41 ou 421 ~uu -u 1 
11 à 13 u-u uu-u u-uu -uu 
accents u-uu u-u 1 (u)u-u uu-s 1 juu-uuJ 

Les deux kôla du v. 1 offrent chacun une particularité 
curieuse. Le premier a toujours la forme uuu- uu- uu-, 
excepté à la strophe 1 (donc au kôlon même qui sert 
à désigner l'hirmos) où il se scande uuu-u uuu-u, avec 
déplacement de l'accent final. Dans l'hymne l, cette 
dernière forme est au contraire presque constante, la 
forme uuu- uu- uu- n'apparaissant que 2 fois sur 
24 strophes. Dans l'l7totOpLOV de la Pentecôte, dont on 
a gardé 6 strophes, cette seconde forme n'apparaît qu'une 
fois, comme si la forme anormale uuu-u uuu-u, du fait 
qu'elle figurait dans le strophe 1, avait éliminé la forme 
régulière. 

Dans le kôlon 12 , on remarquera que le dernier élément 
-u forme toujours un mot de deux syllabes, qui tantôt se 
rattache à ce qui précède, tantôt au kôlon 21, assurant ainsi 
un lien étroit entre les deux premiers vers ; cet élément 
peut en somme être considéré comme un kôlonindépendant. 
La même particularité se retrouve dans l'hymne 1. 

1. u-u-u dans 9 strophes. 
2. uu-u : 1 str.; -uuu : 2 str. 
3. uuu- : 3 str.; -uu- : 4 str. 
4. Pas de séparation entre les kôla 71 et 7' à la str. 16. 
5. u-uu : 8 str.; uuu-; 7 str.; -uuu : 1 str.; uu-u : 1 str. 
6. uu-u uu- : 11 str. (plus probablement la str. 13) ; u-u uu- : 3 str. 

(plus probablement la str. 14); uu- u-u : 1 str. 

1 
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Ti] S' -ri]s a' l€8opéx8os Tt;:w Vt'Ja-retOOv, KOVTéa<:tov KCXTatMCTtK6v, oô f} âKpoa .. 

-r•xfs· 
TOV Kvpfov 

'Poo~{avoii), i'ixos a'. 

npoO(fli.OV 

~A1Teyvooal.lÉVflV TfJv Ntvsvf} Trpo~cp6o:ao:s, 

!1T1]yyEÀ~ÉV1JV Tl\v CrnslÀ~v '!l"ap~yayes 
Kal Tl\v opy~v !vfl<1]ae TO ll\e6s aov, Kvpie . 

0'1TÀay)(VfaEh'JTt Kal Wv hrl Àabv Kal rr6:htv aov, 
ïraÀéql'IJ Kpcrrat~ 'l'OÙ) Kcx&~ Tu.1&"w K<X1'6:€ai\e 

rrpea€dat) 'Tfj) 9eoT6KOV, 

TrpoaSex6~vos t'uJOOv T'l)v pe"T6:votav. 

'P(t)tJ.. iîX· cl Qmg. 
Q 

r 
1 

l 
HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss: 
ÉDITIONS : 

NINIVE. Pr. 

sur la pénitence de Ninive 
mercredi de la }re semaine de carême 
(1.' 

prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TON IIPO<I>HTHN KYPIOY 
Q fo 6r-Sr 

411 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, no 52, p. 447-453. 

Prooimion 

Tu as prévenu le désespoir de Ninive, tu as détourné 
la menace déjà annoncée, et ta miséricorde a vaincu la 
colère, Seigneur. Aie pitié, aujourd'hui encore, de ton 
peuple et de ta ville1, renverse nos adversaires de ta main 
puissante, par l'intercession de la Mère de Dieu, en 
accueillant notre repentir. 

1. Saint JEAN CHRYSOSTOME compare, lui aussi, mais d'une 
manière moins voilée, Ninive à Constantinople : T'ljv rr;6).w "ljU~l)O'OCÇ 
x.at f3aaû,Laa m:rr;obp<:ac; ... , 8Là aoü -r1)v olxoutdv"tJV èxpa-rljaaj..l.e\1 (PG 
64, 429 B). 
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o.' 

Tè lcrrpeiov -rfls ~eTcxvo{as -rois yvcb(.ll) 6:ppooa-roücrtv T}vécpKTO:t • Sâi'n:, 
1Tpocp66:crooJ.Œv, 1<&Ket6ev pooow -rats '+'V)(ais ftllOOv "A6:bc..o"-ev • 

êv alrr~ yàp 1'} 1r6pvfl ôyfavev, êv aV-ré;> ô:rréee-ro 
Kal 6 TThpos -n)v &pvfJcrtv, 

5 lv o:\rré;> Tb êyK6:p5tov &i\yos .6.crul8 Ë6pavcrev, 
lv o:\rré{l Kal NtvevfjTat larpeV6no-av. 

Mf} oi'iv 6t<V001JEV, &"A?t.~ âvaa-rOO(.lev 
Kal SefÇoo~v 'Tè ïpaüiJCX 'Téfl Lc..nf'jpt, Kal "A6:boo~-tev ËIJ,rrÀacrrpov • 
\rrrèp 1T6:VTCX yàp rr66ov 1Tp008É)(ETO:l /j(.l.i:J\1 'Ti}V JJETÔVOICX\1. 

OVK &irat'TeT-rat IJ.tcr6àv oùSà els TWv ooJ-réi) 1Tpoaefl.66vroov oVôbrote, ÔTt 

o\n< Taxvov -rfjs ta-rpEias ôoüvco 600pov 6:VT6:Çtov • 
6tà TOÜTO ôoopeàv ùy{atvo:v, êKETvo Sè ~6ooKcn• 

ô Kcd SoOvo:t êôVvo:vro, 
5 â:vrl Scbpoov -rà S&Kpvo: · Ë<TTt yàp Kal cpli\Tcrra 

Kai èp6:criJ.tCX -rq> PVOï1J Kcxl 1To6oV!levcx • 
ll6:pws 1) 1r6pV1) &llo: "Té{l TThp~, 

.6.avi6 Kal Ntvevfi-rat, ëm 1J6vov KÀav6!lèv 1rpocrevéyt<cxvns, 
\rrrénecrav Tép pV011;J, Kal ŒéÇcrro cxVTWv Tijv ~eTâvotav. 

Q 
1 7 2 à;)J,.> correxi : à;)..)..<i Q Il post v. 82 3wpe&.v y&.p 6epo:1te0eL add. Q Il 9' 

1tpOO'- et ~iJ.&V Qsv. 
2 1 1 &1to:L't'E:Î:'t'O:L corr. nos om: &1to:t't'd Q \] 3 1 ôy(o:vo:v corr. 0 m. 

r 
NINIVE. Str.l-2 413 

1 

L'hôpital du repentir est ouvert à toutes les maladies 
morales1 : venez, hâtons-nous d'y aller, et d'y prendre de 
la vigueur pour nos âmes. C'est en lui que la pécheresse 
a retrouvé la santé, en lui que Pierre s'est délivré du 
reniement2, en lui que David a refréné la souffrance de son 
cœur3, en lui que les Ninivites ont été guéris. N'hésitons 
donc pas, levons-nous, montrons notre blessure au Sauveur 
et laissons-nous panser. Car il surpasse tout désir dans 
l'accueil qu'il fait à notre repentir. 

2 

Jamais aucun salaire n'est exigé d'un seul de ceux qui 
vont à lui, car ils ne pourraient offrir un cadeau de même 
valeur que la cure. Aussi ont-ils retrouvé gratuitement la 
santé, mais ils ont donné ce qu'ils pouvaient donner : au 
lieu de cadeaux, des larmes, car ce sont là pour le Libéra­
teur de précieux objets d'amour et de désir. Témoins la 
pécheresse ainsi que Pierre, David et les Ninivites, car 
c'est en apportant seulement leurs gémissements qu'ils 
sont allés aux pieds du Libérateur, et il a reçu leur 
repentir. 

1. Même image dans l'hymne des Puissances infernales, str. 1. Cf. 
l'hymne de Marie à la Croix, str, 14. 

2. Le poète emploie le même verbe que pour le lépreux, dont la 
lèpre est « déposée » comme un vêtement souillé. 

3. Souffrance qui lui est infligée pour le punir de son adultère et 
de son crime : l'enfant qu'il a eu de Bethsabée, dont il a fait tuer le 
mari, meurt malgré les prières et le jeûne de David. Une fois son 
enfant mort, il se baigne, se parfume et mange, car il se sait pardonné : 
il aura en effet de Bethsabée un second fils, Salomon (Il Sam. 12, 
15-24). 
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y' 

Ntt<~ 1TOÀÀéo<:ts KÀav6~-t0s Tèv 9e:6v, el ~ÇeOïtv elmtv, t<al j3téqeTat 6v-roos' 
1)8éoos yàp ôrrO Sat<pVoov 6 otwdpJ.looV crvvÉ)(eTat, 

T00v 8CCKpUoov 6è T00v êt< TOÜ 1TVEÛIJ.CITO), oli T&v ÈK (ToO) cr001J.CXTO), 

&v al 6i\hpets rrapa:htot • 
KO:l VEKpO'ÙS yàp 8CXKpVOIJE\I Kal ÈK TI'Àf)y&'w KÀO:{Oj..tE\1 • 

1') yàp uàp~ 1r~Ms vm'xpx" ~loov furcxvo-ra. 
I<ÀaVaooiJ.ev ,-ofvvv &rrO t<a:p6fas, 

ôv Tp6rrov NtvevfjTat 
Kal ô\~e~uav Ti;\ ~û<mJ, 

KaTO:vV~et Tèv oVpa:vOv i)votÇav 
KO:l l:8éÇcrro cx<rrWv Tl)v !JeTécvotav. 

s· 
nepl oVv TOVTovs e1Àf)a6oo 6 voOs 0 cni-ri.iSv yècp Kal ÉOïiV 1) Vrr6eeats 06ev 

O)(OÀécaoo~V, KCd TéZ>V Èt<efVOI) m:rrpay!Jévoov &l<o\JaOOIJSV, 

MeT' !Kelvo TO ~~~o~ov K1')pvy~a ô 7rpw~v éK1')pv~e 
•Joovë:s ToTs J..lt) vf)cpovat, 

lld ÈKEfVT)V 'Tf} V d:c:tnKT0\1 KCXl 'fftv Ô:VV1T6Cf'TCXTOV 

furSI?.~v ~v 6 1rpo~1')~s 1rpoeK1')pv~ev, 

ol NtvevfjTo:t OOam:p TS)(Vl'Tat 
èmaT1)piÇa:t 1r6i\tv f)v t<:oodat èa&kuaav Ë011Waav, 

aV 1d6ov Vrro6év-res, liA"AO. 1TÉTpav ô:acpW.fj Tt)v JJETécvotav. 

cPoais 6CCKpUoov Tbv pU1Tov oohfjs ÊKïrÂVvcxvns eVxcxïs K<XTEK6aJJT)O"cxv:oÂTtv, 
KCXl fjpeaev fmO"Tpcx1peTaa Ntvevfj -ré;) ofKTfpf.lOVt • 

Tè> yàp K<'xÀÀOS C<ÛT~S TO éYKéx6ptov eveloos V7rl6et~e 
T~ Kap6fo:s h6:;sov-rt, 

5 Kal Tt)v aécpKcx Tt)v &J,1op1pov aécKKCfl crrro6ql !lf~aa<x, 

Q 
3 39 't'OÜ add. nOS Qm. 

5 29 Nweu1} eorr. nos 0 : of) Nl)veut Q. 
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3 

Les larmes sont souvent plus fortes que Dieu, si l'on 
peut dire, et lui font véritablement violence : car le 
Miséricordieux se laisse avec joie enchaîner par les larmes, 
par les larmes de l'esprit du moins, non par celles du corps, 
dont les chagrins sont la cause : nous pleurons les morts, 
nous larmoyons sur nos maux, car la chair est une boue 
qui ruisselle sans fin. Pleurons donc du cœur, de la manière 
par laquelle les Ninivites, grâce à la contrition, ont ouvert 
le ciel, et ont été vus du Libérateur, qui a reçu leur 
repentir1• 

4 

Que notre esprit médite sur eux, car ils font le sujet que 
nous avons à traiter ; occupons-nous à écouter ce qu'ils 
ont fait. Après cette effrayante proclamation qu'avait 
proclamée Jonas devant ce peuple intempérant, après 
cette menace qu'on ne pouvait ni soutenir ni conjurer, 
proclamée d'avance par le prophète, les Ninivites, en 
ouvriers habiles, s'empressèrent de consolider la cité que 
les mauvaises actions avaient ébranlée, en prenant pour 
fondation, non la pierre, mais un sûr rocher : le repentir. 

5 

Ayant lavé sa souillure dans des flots de larmes, ils 
l'ornèrent toute de leur prière, et Ninive convertie plut au 
Miséricordieux. Car elle présenta aussitôt la beauté de son 
cœur à celui qui sonde les cœurs, et couvrant de cendre 

5, 5-8 : Jonas 3, 7-8 

1. C'est à peu près l'idée exprimée par saint Paul dans Il Cor. 7, 
10 : « La tristesse selon Dieu produit un repentir salutaire qu'on ne 
regrette pas; la tristesse du monde, elle, produit la mort. » 

Il 
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eôrrottats Ws ~À<Xf<{) hrexplaaTo, 

KCXi 'TO:ÏS' VflOïêlcXIS ).l.VptaCq.l~Vfl 
ïrpès 'T0V &pxatov àv5pcx Ô:vo:f.Vet t<al TOVT<p 1Tp00"1TÀÉKETO:l, 

lhè KO:l Ô VV)Jcp(o) ftyt<ai\{craTO alrrf'is 'Tt) V l-IETé:VOI0:\1, 

·o {3o:ati\EVs Sè o:&riis ô crocp6s, KaS 6:Trep VV) .. upoOï6ï..os yev6pevos, 'T6Te 
êt<éÀevcre 'Tf} v ït'6Àtv '!Tâa av âpeTt)v 6:vo:8i]crcxaecu, 

Ko:i OOs W).upnv i\omèv EKcxf.Àcbmcre, Ko:l KTi}VTJ t<al 6pÉJJIJ.<XTO: 

OOs els cpepvt)v 1)\rrpérnse, 
« n6:VTO:, ÀÉyoov, TrpOO'q>Époo crot ' JJ6VOV 6tO:ÀÀécyf16t, 

vvpcpfe, 8eé, O'OOTf}p IJOV, KCXTO:ÂÀéxy1)6t 
Tij rropvruo-6:01J Ko:l ô:rro<rr&:01J 

EK Tfjs &i<1')Àt6cô'Tov avvovafo:s Tf)S crfls t<cx6o:p6'TflTOS • 

tSoù yéxp cre cptÀoÜao: crot rrpocrcpépet Soopeàv 'T'T)v IJET6:voto:v. 

âv6pclrrrOtS yàp ÔllOÜ Ko:l TOÏS KTfl\)E01 
[1Të:O't\l 

êKÉÀevao: Vflcnc:(o:v &yetv goos O:v q>tÀ!i96fjs 1'!1JiV. 
El èyOO 6 &v6:aaoov i}v6!JT)O'O:, ÈJ.lÈ )J6vov ho:aov 

KC:Xl 'TOÙS Tr6:VTO:S ÈÀÉT)0'0\1 ' 

el Sè 1t'é:vns: 1ÎIJ.&pTo~v, 11'6:VTOOV ipOOVàs: O:t<ovaov, 
Tiliv ~oéhv t<al Tiliv Tipo~érroov 'Tà IJ.Vt<f}IJ.CXTa 

t<ai Tiliv &vep0011'CùV 'TàS: lt<e:afas: • 
èmipSaaérroo IJ,6vov 1Î pomi O"OV, t<ai 1l'êi:v 6e:tvèv MÀVTat · 
oV 5e:tÀt001J,EV ip6~ov, èà:v 6É~1J 1t'ap' 1ÎIJ.éhV 'TTjV IJ.ETé:votav. 

Q 
7 2a redundat una syllaba. 

r··.· .. ·.····".· 
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sa chair enlaidie par le sac, elle se frotta de l'huile des 
bonnes œuvres, et, parfumée de jeûne, elle retourna à son 
ancien mari et s'attacha à lui, de sorte que l'époux 
embrassa son repentir1 . 

6 

Son roi - un sage• -, jouant le rôle de paranymphe, 
ordonna alors à toute la ville de se revêtir de vertu ; il 
la para donc comme une épousée, et il préparait les bêtes 
de somme et les troupeaux comme pour les appOrter en 
dot, disant : <<Je t'offre tout : réconcilie seulement, mon 
époux, mon Dieu, mon sauveur, fais rentrer en grâce celle 
qui s'est prostituée, qui a trahi le commerce immaculé 
de ·ta pureté : car voici que, dans son amour, elle t'offre 
en présent le repentir. 

7 

Voix des bêtes qui réclament leur pâture! J'ai ordonné 
à tous les animaux comme à tous les hommes de jeûner 
juSqu'à ce que tu nous rendes ton amour. Si moi, le 
souverain, j'ai péché, frappe-moi seul et prends en .pitié 
tous les autres. Mais si nous avons tous failli, écoute la 
voix de tous, les mugissements des bœufs et des moutons 
et la supplication des hommes. Que vienne seulement ton 
secours, et toute terreur est dissipée. Aucune crah~te ne 
nous effraie, si tu reçois le repentir que nous t'offrons. 

7, 1 : Jér. 32, 36 

1. Cette comparaison, qui se continue à la str. 6, semble inspirée 
de l'allégorie développée par Ézéchiel (1, 64) :Jérusalem, née de parents 
païens, abandonnée à sa naissance, a été recueillie par Dieu qui a 
fait d'elle son épouse, mais elle l'a trahi pour se prostituer. La compa­
raison s'applique évidemment moins bien à Ninive, qui n'a jamais 
fait l'objet d'un choix particulier de Dieu parmi les autres cités 
paiennes. 

2. Cf. saint JEAN CHRYSOSTOME : "'Q O'OtpoÜ. ~«O'LÀéwc; ' èÇifp),')~~ 
~ç !J.e:-r«vo(«ç aù-r6ç, &an 't'~\1 1t6Àw 1tétaav am::iuS'aLo-répetv 'l'to~ij~at 
(ibid., col. 425 B); 

14 
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"H TÔV ~vy6v O'OV1 o-W-rsp ô:ycx6é, 
Tipocnrhnst crot Ko:l TI&Àtv ToÜTov \rrro6eïvo:t hrelye-rat • 

Ntvevfl 1) ôpcxrrÉTtç 1TpocmhrTEt crot, Kô:y<b 6 To:Àahroopos 
~<XO"JÀEÙ) KO:} ofKÉT'tlS <TOV, 

OOs -raO 6p6vov &v6:Çtos Elrl OïTo6oiï KŒef)~o:t, 
Ws -rè cnÉIJIJO: Ko:6v~plcro:s K6vtv -rrémxcr!Jcn, 

oos ~~ àp~6s"'v 7fj -rrop~vp!8~ 

-ràv cr6:KKov fveSV6rw Ko:L5?8vv1)6t)v · Stà 1-11) rrcxpiSt;~s IJ.S • 

è1r(~i\EI.JIOV, ac-:mlp j!OV, Kcxl 'TTp6a8eÇat f!JJôJv -ri)v peT6:voto:v. 

8' 

T!s &:l<pei\lo: Ev -rfj Ntveufj èàv KaTo:cr-rpo:<pfj, &vo:1J6:pT11TE 1J6ve ; 
Mf) SVv<XTat ô xoüs êv "At81J &vo:yyeiÀo:{ crot o:ïvecrtv ; 

.ô.tà: -roVTo ot 300VTes 3f1TOÜ!1ÉV cre • ÈKeivo ô 'TTÉ<pVK<XS, 

TOÜTO SeïÇov -rois SoVf..ots crov • 
ÈÀEl)J,Loov, ohcrlpiJOOV el, oiKTetpov, ÈÀÉ'I)crov • 

lltl Tiotl)crt;~s i]!l5:S" Trfipo: TôJv txepoov f}!JOOv, 
1..1T] 1JtOTJ6001Jev Ws Lo8o1J'iTat, 

lltl yéÀws EÇcrnlvfls Tais Ex6pots JJOV Tj 1r6f..ts crov yévflTCXt, 
&:J.:Aà Ws êÀei}J.lOOV vüv 11'p6cr8eÇat 'JÎJ.l00V -rftv J.lE-r6:votav. 

Q 
8 11 cro-.1)p corr. 0 m fi 31 Ntveu~ Q mg : N"l)veut Q Il 9 3 xœ( : xœt vüv corr. Qt. 

9 6 1 mj!J.Ct: Qmg: &ypocv corr. Qm Àlj!J.!.J.cl; conj. Ot. 
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8 

Celle qui a secoué ton joug de son col, bon Sauveur, se 
jette à tes pieds et s'empresse de le reprendre. Ninive, la 
rebelle, se jette à tes pieds, et moi, roi misérable et ton 
misérable serviteur, puisque je suis indigne du trône, je 
m'assieds sur de la cendre. Puisque j'ai insulté la couronne, 
je répands sur moi la poussière. Puisque je ne mérite pas 
la pourpre, j'ai revêtu un sac et j'ai éclaté en lamenta­
tions1. Ne me méprise donc pas, jette un regard sur nous, 
mon Sauveur, et accueille notre repentir. 

9 

Qu'y gagnerais-tu si tu anéantissais Ninive, ô seul 
impeccable? La poussière peut-elle proclamer ta louange 
dans les Enfers? C'est pourquoi nous, les vivants, nous te 
cherchons : ce que tu es, montre-le à tes esclaves. Tu es 
pitQyable, miséricordieux : prends-nous en pitié, fais-nous 
miséricorde. Ne fais pas de nous le souffre-douleur de nos 
ennemis 2• Que nous ne soyons pas un objet de haine, 
comme les Sodomites ! Que ta ville ne devienne pas soudain 
la risée de mes ennemis, mais, dans ta miséricorde, reçois 
aujourd'hui notre repentir. 

8, 1 : Sag. Sir. 51, 26 8, 3M8: Jonas 3, 3M6 
9, 1 : Ps. 39, lü 9, 2~3 : Ps. 6, 5; Ps. 113, 25; Is. 38, 18, etc. 
9, 8 : Ps. 34, 24; Ps. 37, 16 

l. Cf. saint JEAN CHRYSOSTOME : Td: 't"p!XU!.J.IX't"IX 't"ljÇ <iÀoupy(8oç 
Oepœrce::Ôet 8td: 't"OÜ cr&xxou · 't"d:Ç &!.J.œp't"(œç 't"OÜ Op6vou 3tà 't'ljç èrcl 
crrco8oü xo:Oé8pœç èx7tÀÔvet (ibid., 425 B). 

2. Le mot 7tlj!.J.O: n'est pas dans le texte, où il y a un espace laissé 
en blanc, mais en marge; c'est peutMêtre la conjecture d'un copiste, 
le mot étant effacé sur le modèle. Le sens n'est pas clair et notre 
traduction est, elle aussi, conjecturale. La seule correction possible 
que nous ayons trouvée est Oü[J.œ. 
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,. 

·H vavayoücrcx Oi\t<è:s Ntvev~ Kal mX011s Tfjs 3oofîs &1-rei\rrfo-o:cra, Kpô:~ov 
Ko:i ahncro:t TOv TI6:VToov {>VOïT']v BeÇtà:v êm8oVvcd crot • 

6 yàp cr~ Kvgepv&v oVK 6:KoVoJ,lo:t • rr6:vTwv yàp Tà TI"To:Jcr!J.O:Ta 
êv É!loi p6v<f> q>afveTo:t, 

5 Lltà: TOÜTO oi'/11 KpcxUyo:crov ' Taxa TOi) O'OÏS' rref6eTCXI 

5 

Kc.d Tais SŒ<pvcr{ crov !J,ë:Ài\ov Émt<éqJ1TTETO:t • 

KÀO:Üaov, & vV!J.q>fJ, t<Àa:Vcro:Te, vÉot, 

KÀaVacrre, veavfcrKOS aVv TTo:p6évcp, TipecrgOTcxt Ko:i vfprta, 

êvOOmov Kvpfov TipocrevéyKoo!J.EV ('f11100v) 'Tt)v J.lETÔ:VOtccv. » 

La' 

NoJ,lo6eTi}o-o:s To1<:rih6: TTOTE 6 rr6:vcro!pOS' Ô!JO\i Ko:l Tio:veVq>fl!J.OS O:vo:Ç 
\rrrf}t<oov Tl)v 1r6i\tv rrfrcro:v ei'ipev, Wcrrrep f}Séi\no-e. 

Kal J.K"t;crTOOv 6 6rfi\6:soov &rrefxeTo, Tro:i8es O:crebf)cro:v.-ss 
'fÎBovWv &mmXÇo:VTo, 

KO:l TèV yé(J..t011 Tà yVvo:to: 'Tf1J1011 'JÎYf!O'O:VTO, 

Kcd &J.IfCXVTOV Tt)v KOfTTJV 8teq>Vi\aÇo:v • 
rr6:VTes oi véot ëi:J.,la Trpeo-(g&rcus 

sÛ)(aïs, ÀtTaiS, VflcrTSfats, s\rrrotîats TÔV v6hov o-vvéKaJ.li.Jiav, 
Kat Ta(h~ mhOOv TrpaÇ6:VTOOV Trpocrs8éÇcn~ 8sôs T~V ~T6:Votav, 

Q 
10 92 1jf1.&v addidi : a.ÔT(Ï:> add. Ot. 
11 91 't'ct.Ü"t'a. ct.Ù"t'&v : "t'Otct.Ü"t'a; corr. 0 t Jl gs 0 del. 0 t, 

1 

NINIVE. Str. 10·11 421 

10 

Ninive, nef en perdition qui a perdu tout espoir de viel, 
crie et implore le libérateur de tous, qu'il te tende sa 
droite, car moi qui te gouverne, je ne suis pas écou.té : 
c'est que les péchés de tous apparaissent en moi seul. 
Voilà pourquoi tu dois crier : peut-être cédera-t-il à tes 
prières, peut-être se laissera-t-il mieux fléchir par tes 
larmes. Pleure, jeune femme, pleurez, jeunes gens, pleurez, 
l'adolescent comme la vierge, et vous, vieillards, et vous, 
petits enfants. A la face du Seigneur, offrons notre 
repentir. )) 

11 

Ayant ainsi légiféré, le roi très sage et digne de toute 
louange trouva la ville aussi obéissante qu'il le désirait. 
Le ·nourrisson refusa le sein, les enfants qui avaient péché 
renoncèrent aux plaisirs, les femmes tinrent le mariage 
pour respectable et gardèrent leur couche sans souillure ; 
tous les jeunes gens et les vieillards ensemble, par des 
prières, des processions2, des jeûnes, des bonnes œuvres, 
courbèrent le dos, et les voyant agir ainsi, Dieu accueillit 
leur repeutir. 

10, 5-6 : Jonas 3, 9 11, 5-6 : Héb. 13, 4 

1. L'image est peut-être une réminiscence de l'oracle d'Ézéchiel 
contre Tyr (lk, 27), ou plus simplement du début du Livre de 
Jonas : Ninive serait le second navire en perdition .,....- et le second 
navire de paicns - que Jonas aurait sauvé contre son gré. 

2. Les processions ne sont pas mentionnées dans le texte hébreu. 
C'est une coutume byzantine plutôt que juive. On sait que le peuple 
byzantin aimait beaucoup les processions; on en organisait notam­
ment en cas de calamité publique. 

14-1 
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·~· 
Kal iva yvOOpev Tè pEi3ov KO:Àév, oVK ehrev 1Î ypo:qri1 éht 1\<n<f)O"CXV p6vov, 

oû6~ Ë<pf)crs.V OTt Vt')crrefo:ts t<al Té{:> aéoo<~ ll:xpftcro:VTo, 
CiX'Aà -rf J,IETà T<XÛTO: hrofncrcxv ' èb61)0'EV ËKO:O'TOS' 

ËKTevC:>s rrpàs Tèv KVptov, 
5 rrpèS ËKSTVOV (ôv) gcpvyov 1T&ÀIV ËTrO:VÉ?\VO"CX\1' 

OÙ yà:p eÙpOV à.ÎI.Â0\1 OÛTOO 0'1TÀay)(Vt36!lEV0111 

IJ.E'TC(\100ÜVTO: ê7r} KatdO:t) 

KO:} &y<mé.OVTC( 0"~3€1\1' KCXl cpti\OÜVTCX i\VTpo\Ja&co Kcd pVea6cxt 
Kal <nTeV8oVTo: ohcreipetv Kal Bex61J.evov (o:V-r6Sv) 11)v ~Tâvoto:v. 

•y' 

'Yrrè 8è 'ToVToov eOOùs "loovéis Tij Ïl.&rrlJ êav-ràv K<rn:(lO:pave Myoov · 
« OOK gÀeyov éht olK.'TI!fpëtS: Kal oû K'Teivets, cptÀ61.JJV)(E • 

Su!< Toiho yàp ~e(tyetv IOTrovSa3ov, oVJ< tva(~~) 1TÉ~'I'~S ~"• 
âJ.."Aà iva pT) '+'eVcrwpat • 

5 Kal Tà vüv 'fÎ6\JI.l1)0"0:, oÙK êrret8t'\ gaoocras, 
&:AÂ." ê:3frrovv · « •ws T00v 1rpc:.noov Ki)pv~ yéyova, 

o\hoos Kal Toirroov â~too6efT}v. » 
'M1•.' lyev6~~· K~pv~ T~S 6py~S crov Kcxl ov T~S &~écreoos • 
SyOO O'l<Àf}pès oiKÉTT}S, aV 8è 7rp0:os Kcxl <ptii.OOv Tijv ~T6:votav. 

Q 
12 (< <6V Q" IJ5' /Sv add, Om IJ9' œÔ<iOV addidi: ~~6\V add. 0'. . 
13 3' ~~ add. nos 0'11< &:AM; correxi :&'IX Q Il 5' deest una syllaball 7' 

&~tw6eL'"t)v correxi : ~~~Gl61JV Q ~tw61jvcxt corr. Ot Il 91 - 8 xcxt <p~À&v TI)v 
(J.E:'t'<Îvotcxv correxi : xcxt rptÀ6cr-ropyoç QO. Ephymnium mutatum esse 
videtur ab aliquo librario qui legerat: où ae: 7t'p0Coç x<:d rptÀ ... 

1. C'est-à-dire : qui renonce à faire le mal qu'il se proposait d'infliger 
au pécheur. L'expression est dans Jonas (31 10 et 4, 2) et dans Jol!l (11, 
13), autre prophète de la miséricorde divine. 

2. Toute la strophe est en mauvais état. 5 kôla sont faux métriquement, et 
la syntaxe du v. 7 est inintelligible. L'idée générale est sans doute que Jonas 
s'irrite d'avoir été choisi par Dieu pour annoncer la punition, mais non le 
pardon : du moment qu'il est seulement le «héraut de la colère »1 Dieu lui 
doit en quelque sorte le châtiment des Ninivites. Cette idée se retrouve chez 
BASILE de SÉLEUCIE : Ô1t'Oupyàç &v !yeV6(J."IJV ÔmjpE:'t'&V Tijç X<X't'à 't'Cl V &aeÔo0v't'WV 
xoÀ&aewç (PG 85, 161 A), et dans le Commentaire sur le prophète Jonas de 
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12 
Et pour que nous connaissions le plus grand bien, 

l'Écriture ne dit pas seulement qu'ils se mortifièrent elle 
ne raconte pas seuleinent qu'ils usèrent de jeûnes ét du' 
sac, mais ce qu'ils firent ensuite. Chacun cria vers le 
Seigneur sans relâche ; ils revinrent à celui qu'ils avaient 
fui, car ils ne trouvèrent personne d'autre qui se laissât 
ainsi toucher, qui se repentît des maux!, qui fût heureux_ 
de sauver, qui aimât racheter et libérer, qui fût disposé 
à la clémence et accueillît leur repentir. 

13 
Aussitôt qu'il vit cela, Jonas se dessécha de chagrin, 

disant : « Je ne disais pas que tu aurais pitié et que tu ne 
tuerais point, ami de la vie. C'est pour cela que je 
m'empressais de fuir : non pas pour que tu ne m'envoies 
point ici, mais pour ne pas mentir. Et si j'ai perdu courage, 
ce n'est pas parce que tu as sauvé, mais je demandais 
ceci : «De même que j'ai été le héraut de ton premier 
message, puissé-je être aussi jugé digne de celui-ci'!» 
Mais j'ai été le héraut de ta colère et non de l'absolution: 
Je suis un serviteur dur ; toi, tu es doux et tu aimes le 
repentir. 

12, 1-5 : Jonas 3, 8 12, 6-9 : Jonas 4, 2 (cf. Is. 43, 10; 45, 21) 
13, 1-4 : Jonas 4, 1-2 

CYRILLE n'ALEXANDRIE {PG 71, 597 A-637 C} : Jonas s'irrite, non 
parce qu'il voulait la ruine de la ville (ce serait un sentiment de haine 
peu convenable à un prophète), mais parce que Dieu l'a fait mentir 
et qu'il a l'air de parler de son cru, et non d'êtrele héraut de l'immuable 
VOlonté divine : 't'à <Î1tà yvfu~"qÇ ÀIXÀ&V, Xcxt oùxt S1) 7to:fV't'CilÇ. 't'à &rcà 
aT6f.La.-roç Kup(ou, xct't'à 't'à yeyp<Xf.Lf.!évov (631 D). On a essayé de corriger 
en tenant compte de cette interprétation qui paraît avoir été celle 
de Romanos, mais on n'y est pas parvenu sans violence, que l'on 
adopte ~tw0d1)v ou &~~w01jve<:t. On aimerait mieux suppléer &.v ou 
et devant i)i;uMl"f)v: «Que n'aHe été jugé digne ... » Mais cette expres· 
sion d'un regret à l'égard d'une action passée ne s'accorde pas avec 
l'idée de prière contenue dans !~~'t'ouv. 
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"Po:vfSo: ~6V11V T00V aOOv olKTtp).lôJV 1TO:p6:0")(0V IJ.Ol Tà: vCJv ÔJS olKÉ'r1J crau· 

[Mge 
TÔ 1TVEÜ).la !JOU • KCXÀàv yéxp SO'Tt Tb &o:vsiv il Tà sficrcd pe. » 

Kat TOt~o: ehrc!:lv ÉK<:X6ellôflcre • -rfj ÀÛlr1J yàp rré:VTOTS 
Ko:l à \hrvos &K6f..ov6os. 

5 •o 6è ).l6vos &Wo-rCXKTOS' T6-re Tàv KOt).l00).levov 

5 

Tij O"Kt~ Tfis KoÂoKÛvTfls hravhravcre, 
TooJn.l <TKerr6:soov Tàv cXev).loÜvTo: 

Kal 8t' CXÛTflS 8t56:crKc..>V TèV TrpOlp{j"T1)V IJ.lO'EiV Tè c!rn6TOIJ.OV 

Kal &rro:at <ru).lïr6:oxew Ko:l <ptÀeiv Tijv ~.um:Xvoto:v. 

'18où ô 'l"\'nros TOÜ v61J.OV cro:cpWs 
<pve!o-cx ylxp VVJ<TOs IKEIVTJ 

Ko:l ô v6pos cn<:téqoov 'l'à iJ.É7\ÀoVT<X 

Tq> Mooast ÔirovÉ<peÀa • 

... 
Ërrl TflS KOÀOKÛVT11S yvwpf3ETO:l êiVTCo.:l) ' 

'foovO:v ûrrecndase · 
VVKTèS Ô:VE~À6:0'TT'jO'E 

~ SÈ xap•s "" ~ÀIOS ll:pTI clcvCXTeiÀcxo-cx 
hreK<XÀV\{Ie Tbv v6~-tov OOs "Tè i\Ox.avov. 

.,Oeev ô K60'1J.OS, OOs à 1Tpoq:dpiJS, 

&<pV1Tvta6els KCXTSiSev <'ht 1TO:o-av ToO vé).lov -ri} v &ypooOïtV 

É6ÉptaëV 'JÎ x6:ptS1 KO:l Éq>\rrEVO"EV ftlliV Tf}V IJ,êT6:V010:V, 

Q 
14 31 't'O~IXÜ't'« corr. nos Qt: 't'«.Ü't'CG Q Il 911 desunt duae vel tres syllabae ; 

fortasse 't'Otç &v0p@7totç xat ~tÀE:i:'v vel qnÀ€ÏV aùv ath~ (cf. str. tÇ', v. ga) 
supplendum. 

15 ~ Ô7tovécp€À«. scripsi : Ô1tà vécpû .. oc Q Ô1tà vécp€0: corr. Qt IJ 7a Wç corr. 
nos Qm : &a7t€p Q. 
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14 

Accorde-moi une seule goutte de tes miséricordès 
puisque je suis ton serviteur : prends mon âme, è·ar ii 
vaut mieux pour moi mourir que vivre. » ·Puis, ayant 
ainsi parlé, il s'endormit, car le sommeil est un Perpétuel 
compagnon du chagrin. Et I'E:tre inaccessible• au sommeil 
rafralchit Jonas assoupi avec l'ombre de la coloquinte, 
dont il couvrit ce corps découragé, enseignant par elle au 
prophète à détester la dureté de cœur, à compatir avec 
tous, à aimer le repentir. 

15 

Voyez : la figure de la loi se reconnait clairement dans 
la coloquinte. Car celle-ci, ayant poussé pendant la nuit, 
orrlbragea Jonas ; et la _loi, cachant l'avenir sous son 
ombre, a crû dans la nuit comme un rameau pour Moise, 
sous la nuée .. Mais la grâce, qui s'est levée récemment 
comme un soleil, a fait disparaltre la loi comme le végétall. 
Aussi le monde, comme le prophète, s'est-il aperçu à son 
réveil que la grâce a fauché tout le chiendent de la loi et a 
planté en nous le repentir. 

14, 1-6: Jonas 4, 3-6 15, 31 : Héb. 10, 1 ; Col. 2, 17 

1. Dans cette laborieuse comparaison, èm~X&:ÀU\JI€ me paratt 
signifier «faire disparaître aux yeux, rendre invisible». Cette image de 
l'ombre est empruntée à saint Paul, chez qui elle s'oppose, non au 
soleil, mais au corps, c'est-à-dire à la réalité. 
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•s' 

•o J.l~V 1TpOcpfrr1)S 1TOT~ 'foovêi:s t){6:p11 Ko:Tt5cl>v Tt) v KOÀ6KVVTCXV T6TS, 

Kat &epoov_ &ls ~flpavSeTcro:v 6eoop~cras f}S\/J,tT)crev. 
·o Sè 1TÀ&O"T1'Js q>flcrl rrpàs Tàv éo-tov · « El acp66pa ÀeÀ\Îïrf)crat 

'Vrrèp i'is oVK ËKolTfo:cras, 

5 el là &v&os ae geJ\I'f'E, 1T6cr'il pW..ll.ov d:v&pco1ros ; 

Et TOÜ x6pTOV ~flpav6ÉVTOS' 00Àty00pf1cras, 
J.tf) ohcrdpoo 1r6i\tv Tf}v TOIO:ÛTflv 

êv J.lÉTpef~ ôetc:o:SVo pvpt6:6as &vSpOOv 1TÂftpns yépovcrav ; 
.ô.tà peyaÀo~.pV){et Kal &yémo: aVv 'JÎJ.tiv 1l)v pe-r&voto:v •. » 

YU: ToO J.l6vov t«xl JJ.6ve Seé, 6 Séi\'I)J.IO: 1TOt00v TWv cpti\oVvroov ae, ~Vao:t 
&ls EIÏO'TI'ÀCX)')(VOS SJ< TfiS ~Ào\iO"flS êrmti\fjs, Ô:Vo:j.l&pTilTE • 

OOs TrOTE Ntvevf}Tas cf>KTelpf]acxs Kal T00v IJ.VO'TT)pfoov aov 
'loovëiv Ko:Tfl~fooaas, 

5 oVToo vi/v Toùs û~-tvoOVT<l) cre À\JTpoocro:t Tfls tc:pfocoos, 
Ko:l ~11ol J.tto-6èv TOÜ Ïl.6yov Sès T1)v é:cpeow · 

ÀÉyetv yàp ol8o:, 1rpérrTetv 5• oVK ol6o: • 

lrretS~ o~v oÔK !)(oo ~pycx, cr&7ep, "lijç cr~ç 56Çrjç &~tex, 
&:At..• oôv Btà ToVs i\6yovs êÇe'AoV ~e <piÂOOv Tf)v IJ.ETécvotav. 

Q 

16 2
1 

&Opoov correxi : &Op6ov Q If 4 redundat una syllaba ; fortasse 
l:x67t'acrcct; corrig. /J 7 caesura deest, tonusque corrigendus ; TI)v dei. om, 
o[x't'etp-lja(ù conj, Otf19 1 8t6 correxi: ~>tO o\5v Q. 

17 73 8' corr. Qt: Bé Q lJ 9 2 Wç ante q:n/..W\1 add. Qm. 
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16 

Le prophète Jonas se réjouit en apercevant alors la 
coloquinte, puis perdit courage aussitôt, dès qu'il la vit 
desséchée, Mais le Créateur dit au saint : « Si tu es désolé 
à l'excès pour ce qui ne t'a pas coO.té de peine, si une fleur 
t'a affiigé, combien plus l'homme le devrait-il? Si, pour de 
l'herbe séchée, tu es ainsi déconforté, ne dois-je pas avoir 
pitié d'une aussi grande ville, qui renferme en ses limites 
cent vingt mille hommes bien comptés'? Sois donc 
magnanime, et satisfais-toi avec moi de leur repentir. » 

17 

Fils de l'Unique, ô Dieu unique, toi qui fais la volonté 
de ceux qui t'aiment, protège-les dans ta miséricorde 
contre la menace à venir, ô Impeccable. Comme jadis tu 
as eu pitié des Ninivites et jugé Jonas digne de tes 
mystères, de mênie aujourd'hui, affranchis du jugement 
ceux qui te chantent; et à moi, pour salaire de ma parole, 
accorde le pardon : car je sais parler, mais faire, je ne le 
sais pas. Ainsi donc, puisque je n'ai pas, Sauveur, d'œuvres 
dignes de ta gloire, sauve-moi au moins pour mes paroles, 
toi qui aimes le repentir. 

16, 1-8: Jonas 4, 6-ll 

1. Sur 1t'À1jp1)Ç indéclinable, v. l'hymne de Jacob béni par Isaac, 
str. 9, v. 11, et la note. 
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